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^  E  X  T  R  A  I  T. 

Hiftoria  anatomîco-mcdica  ,  fiftens  numerofiflima 
Cadaverum  huraanorttm  ExcSfpjçia ,  quibus  in 
apricum  venic  genuirid.niorboruin  (edes^hor 
rumt]ue  referancur  caufs^  vel  patefcunc  effeâus. 
Opu&  quadriparticum  ^  j&C  ;  auâô^^  Jofepko 
LiEuTÂVD  ,  '&c,  Cefi-d'Jire:-tiiJfoire  ana^ 
tomiço-midicinaleyCantènant  un  irh- grand  nont' 
bre  iP  Ouvertures  ik  Cadavres  humains  ,  ^ar 
Jefquèlles  on  découvre  le  véritable  fiege  des  ma'- 
îadiesy  kurs  caufes  &  leurs  effets  ;  ouvrage  divifé 
en  quatreparties  , ^c.  Far  M*  tlEUTAUD »  dt 
T  Académie  foy^e  des  Sciemes  de  ParU  ;  revu 
ifir  augm^tépari^itui.  Po^3Mx,^i:*  ^  Paris, 
cÀ^  Vincent ,  1767^  în-40,  deux  volumes,  . 

Ien  n'eft  plus  utile ,  pour  iéclaîrer 
le  diagnoftic  de; certaines  mala- 
dies ,  que  roùvcrturè  qu'on  fait 
des-é Jdavrcs  de  ceux  qui  en  font 
morts.  11  ù'cft  pas  rare  de  voir  des  Méde^ 
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cins  même  très-exercés  héfiter  fur  la  nature 
de  quelques  maladies  organiques  ,  &  dé- 
couvrir^ dansiez  cadavres ,  des  léfîon s  qu'ils 
n'avoient  pas  conjeâurées.  Combien  ne 
doit-on  pas  gémir  fur  le  préjugé  malheureu- 
fement  trop  répandu  parmi  les  gens  de 
tous  les  états  ,  &  fur  la  délicateffe  dé- 
placée de  quelques  Médecins  qui  empê- 
chent qu'on  ne  confulte  plus  fouvent  les  en- 

^  traille^  de  ce  grand   nombre  de  viâimet 
qu'on  auroit  peut-être  arrachées  à  la  mort , 
fi  on  ne  s'étoit  pas  mépris  fur  les  défordres- 
qu'éprouvoiènt  leurs  organes  ?  Ce  n*eft  pas 
que  l'art  ne  poflède  des  richefles  immenfes 

,  en  ce  genre.  Les  travaux  d'Erafiftrate  & 
d'Erophile  ,  qui  les  premiers  ofcrent  inter- 
roger la  mort ,  pour  apprendre  à  prolonger 
les  jours  des  vivans  ,  font  ^  à  la  vérité  » 
perdus  ;  mais ,  depuis  le  renouvellement  de 
î'anatomie  par  Véfale^&  Euftache,  on  a  vu 
f  aroître  une  quantité  innombrable  d'obfer-» 
vationsanatomiques y  faites  furies  cadavres 
de  perfonnes  mortes  de  diftérentes  maladies. 
Ces  obfet vàtiooss»  diQ^erfées  dans  des  libres 
«qu'on 'ne  lh<  plus  ,  bu  trop  multipliés  pour 
que  les  Praticiens  puiflent  les  confulter  tous, 
étoient ,  pour  ainli  dire ,  perdues  pour  l'arr , 
lorfque  Thomas  Bartholin  formale  projet  de 
les  recueillir.  Son  travail  étoit  prefque  fini} 
mais  un  incendie  détruifit ,  en  un  inftant  ^ 
le  fruit  de  plufieurs  années  de  recherches,; 
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fon  gtattd  àgç  lie  lai  permit  pas  de  rentrer 
dans^une  carrière  qu'il  île  lui  paroiffoie  pflus 
poffible  de  fournir.  Théophile  Bonet  ofa 
former  la  même  entreprife  ,  &  la  coiiduific 
plus  heureufement  à  fa  fin.  Jacques  Manger» 
ce  Colleâeur  inSitigable  i  retoucha  fon  o\i* 
vrage,  &  y  mit, en  quelque  forte  ,1a. der- 
nière main.  Ceft  le  Recueil  Je  plus  vafte  & 
le  plus  complet  qu  on  puifle  poiieder  en  ce 
genre  ;  mais  malheureufemenc  ces  Auteurs, 
dont  on  ne  peut  trop  louer  le  zèle  ,  man- 
quoient  de:  cette  critique  fi  néceffaire ,  qui 
apprend  à  démêler  les  oblervatlons  vraies  ^ 
celles  qui^  peignent  véritablement  la  nature 
de  celles  que  le  colorb  d'une  imagination 
prévenue  a  défigurées  ,  ou  que  la  plus  cou* 
damnable  déroutes  les  Impofluresàfalfifiées. 
JVIorgagni ,  le  premier  des  Ânatoroiftes  de 
<:e  flecle,  a  ,  en  quelque  forte  ,  réparé  ce 
défaut.du  Sepulchntam  de  Bobet  Se,  Manger, 
en  démêlant  ,  par  une  critique  aiifii  sûre 
flu'ingénieufe,  ce  que  quelques-unes  des  ob^ 
fervations  qu'ils  avoient  recueillies  àvoienc 
de  faux  :  il  a  fait  plus ,  il  a  enrichi  Tart  d'une  . 
infinité  d  obfervations  qu'il  avoit  faites  lui- 
même  9  ou  qui  lui  avoient  été  laifiées  par  le 
fameux  Valialva;  mais  {q&  hiftoircs  ^  peut?» 
être  un  peu  trqp  longues  ,  foiit ,  accompa- 
gnées de fcholies  plus  longues  encore  ^qui  > 
quoique  propres  à  éclairer  lapraticiue  i&  la 
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jnédeoine ,  l*écàrtcnt   quelquefois   tsn  peu 
trop  de  fon  fujet. 

Malgré  les  travaux  de  ces  grands  hom^ 
mes  y  il  rcftoit  encore  un  très-grand  nombre 
d*ot)fer valions  précieufcs  qui  n*a voient  pas 
iti  recueillies  ;  d'autant  mieux  que  lanato- 
mie  étant  beaucoup  plus  cultivée  de  nos 
jours,  qu^clle  ne  Tavoit  encore  été,  on 
trouve  chez  les  derniers  Auteurs  qui  orit 
écrit ,  des  richeflcs  en  ce  genre ,  dont  nous 
ne  faurions  trop  nous  preffer  de  jouir. 
Pcrfonne  n'étoît  plus  propre  à  raflembler 
#;es  tréfors  épars  ,  que  M-  Lieutaud  ,  pofr 
feffèur  lui-même  d'un  nombre  prodigieux 
d  obfervatîons  de  cette  efpece  ,  qu'ilavoit 
•faites  dans  les  hôpitaux  à  la  tête  defquels  il 
s*eft  trouvé.  Il  a  dépouillé  les  Ecrits  des 
Médecins  anciens  &  modernes,  les  Recueils 
^e  diiïerentes  Académies  ,  les  divers  Jour- 
naux ^  parmi  lefquels  il  paroît  que  le  nôtre 
eft  un  de  ceux  où  il  a  trouvé  la  récolte  la 
plus  abondante  ;  de  forte  qu'il  préfente  , 
iians  les  deux  volumes  que  nous  annon- 
çons ,  près  de  quatre  mille  ouvertures  de 
cadavres,  précédées  de  ^liiftoiredes  mala^ 
dies  ,  dans  laquelle  il  a  eu  foin  de  ne  rap*  ^ 
porter,  que  les  fymptômes  véritablement 
cïTentiels,  &  Jes.plus  propres  à  les  carac* 
térifer.  .       ^     ^ 

Il  a  cru  devoir  fuivre  ,  dan$  U  diftribu* 
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fîôn  de  ce  nombre  immenfe  d'obfcrvations, 
l'ordre  anatbmîque ,  eorotne  moins  fujet  i 
erreur  ,  que  celui  qui  fuivroîc  le  nom  des 
maladies  fur  lefquelles  les  Auteurs  font  trop 
peu  d'accord.  Il  a  donc  divifé  fqn  ouvrage 
en  quatre  livres  ,  dont  le  premier  traite  de^ 
léfîobs  internes  de  V abdomen  ;  le  fécond  , 
de  celles  de  la  poitrine  ;  le  troifîeme  j^de  celles 
du  cerveau  ;  le  quatrième  enfin  a  pour  objet 
les  léfions  extérieures.  II  n^eft  pas  rare  de 
trouver  des  obfervations  qui  préfentent  des 
léfions  fi  multipliées  qu'on  pourroit  les 
rapporter  à  différentes  clafTes.  M.  Lieutawt 
hs  a  rangées  dans  celle  à  laquelle  elles  pa- 
Toîffoîent  appartenir  plus  particulièrement 
par  des  léfions  plus  nwrquées  ;  mais  il  a  eu 
foîn  de  les  rappeiïer  dans  chacune  à^s  ^u-^ 
très ,  auxquelles  elles  ont  p*aru  tenir  ^  en  rap- 
portant le  livre  &  le  numéro  fous  lequel 
elles  font  rangées.  Il  a  été  aidé  y  dans  ce 
travail ,  par  M.  Portai  ,.que  des  talens  pré- 
coces ont  déjà  mis  au  rang  des  Anatomiftes 
célèbres  :  non-feulement  v\  a  fourni  un  très* 
grand  nombre  d'obfervations  qui  luiappar* 
tenoient  en  propre  ,  mais  encore  il  a  drefTé 
une  Table  qui  préfente,  d'une  manière  très- 
claire  &  très-précife  »  lesdifFérens  fy  mptôraes 
qui  caraôérifent  chaque  genre  de  maladies , 
&  les  défordres  qu'elles  ont  coutume  de 
produire  dans  les  organes.  Cette  Table  ^ 
dans  laquelle  il  a  fuivi  la  méthode  nofologi- 
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que  i  eft  compofce  de  deux  colonnes  :  ofc^ 
trouve  dans  la  première  les  fymptômes  rap- 
portés dans  chaque obfervation,  &  vis-à-vis, 
dans  ]a  féconde ,  les  léfîons  qu'on  aobfef  vées 
dans  tes  cadavres» 

On  fent  bien  qu'an  ouvrage  tel  que  celui 
àont  nous  venons  de  donner  U  notice  ,  n*e(i 
pas  fufceptibfe  dfetràit  :  cependant  >  pour 
faire  connoitre  la  manière  dont  M.  Lieutaud 
a  rempK  fon  objet,  nous  en  détacherons 
quelques  obfervations  ;  nous  choifirons^  de 
préférence,  celles  qui  lui  fontparticulieses; 
&  nous  en  joindrons  quelques-unes  de  M^ 
Portai.  C'eft  la  manière  la  plus  sûre  de  met- 
tre nos  leâeurs^à  portée  de  juger  des  avan- 
tages immenfes  que  la  médecine  doit  rétirer 
d'une  telle  entreprife ,  &  des  fecours  qu'elle 
doit  fournir  aux  Praticiens  pour  aflurer  le 
dîagnoftic&  le  pronoftic  des  maladies  qu'ils 
auront  à  traiter.  Nous  commencerons  par 
Pobfervation  d'^un  eftomac  extraordinaire* 
ment  difteadu  par  des.  vents. 

yy  Un  homme  de  quarante-cinq  ans  >natu- 
»  rellement  intempérant ,  attaque  d'althroe, 
V  depuis  ptufîeurs  années ,.  tomba  dan^  laleu- 
9>  cophlegmatîe,  qu'on diilipa en  quinze joAirs 
«  de  tems  par  les  remèdes  ordinaires.  Au 
^>  bout  d^  trois  femaines  la  maladie  reparut  ^ 
w  les  accès  d'afthme  devinrent  plusconfidé-, 
f)  râbles;  tout  le  corps  étoit  œdémaclé ,  &  la 
99  région  épigaftrique  j,  qui  étoit  prodig^eufe-^ 
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»  meDt  confiée^  écoît  le  fiege  d'une  douleur 
>y  très-vive.  Le  ventre  s*étant  enflé  avec  une 
9y  efpece  defluâuation  ,  la  refpiration  devint 
fy  de  plus  en  plus  difficile  ;  la  toux  fut  fré-^ 
n  quente  &  accompagnée  de  crachats  fan^uU 
fy  noiens.  Les  parties  inférieures^  qui  étoient 
»  prodigieufement  enftées^  fe  couvrirent  de 
fy  phliâenes. ,  dont  il  fortit  une  très^grande 
fy  quantité  de  férofîté;  ce  qui  le  foulagea  ua 
9>  peu.  Enfin  il  furvint  des  taches  gangré-^ 
n  neufes  >.  qui  ^  s*étant  étendues  affez  rapide- 
>>nient,  furent  fuivies  d'une  mort  prompte. 

»0n  fut.  étonné  de  ne  trouver  aticun 
»  épanchementdans  Y  abdomen^  dans  k  poir 
fy  trine  ni  dans  le  péricarde  :  les  vifceres 
r>  abdominauxparoinbientfains^  à  la  réferve 
n  de  l'eftomac  ,  qui  étoit  prodigieufemenc 
jy  diftendu  par  des  vents.  Les  poumons  fu- 
f>reiit  -trouvés  engorgés^  &  comme  fquir- 
yy  îheux  ,  avec  une  légère  adhéfion  du  côté 
9>  gaucher  II  cft  bon  d^obferver  qu^^on  ne 
n  trouva  aucun  obftacle  à  Tun  ni  à  l'autre 
»  des  orifices  de  Teflomac ,  &  que^  -pendant 
fy  tout  le  teros  de  fa  maladie  ,  les  alimens 
w  n'avoient  trouvé  aucune  difficulté  à  entrer 
?>dans  ce  vifcere ,  ni  à  fe  diftribuer  dans  les 
n  inteftins;  il  n'y  avoit  point  eu  de  vomilïe-^^ 
nment. 

yy  Un  homme  de  trente-cinq  ans,  bilieux 
n  &  vorace ,.  fut  pris  d'un  friffon,  qui  fut  fui vi 
»  d'uae  fièvre  violente  ^  accompagnée  d*une 
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w  douleur  d'eftomac  înfupportable ,  &  d^un 
w  yoiniffement  énorme.  L'épîgaftre  fe  gon- 
w  fie  ,  la refpîration  devient  difficile,  h  tête 
9>  s^embarraffe  ;  il  fiirvîent  des  fueurs  froi- 
M  des  ,  accompagnées  du  froid  d«s  extrêmi- 

V  tés  ;  enfin  la  mort  met  fin  à  tous  les  acct- 
99  defts, 

M  Le  cadavre  ayant  été  ouvert ,  Fedomac 
w  parut  enflammé  avec  quelques  taches  de 
7)  gangrené  ;  il  étoit  en  outre  prodigîeufe- 
w  ment  gonflé  &  rempli  d'une  humeur  ver- 
wdâ'tre. 

w  Une  fçmme  de  foîxante-dix  ans  fe  plaî-^ 
Ttj'gnoit  depuis  lofng-  tetps  d^ne  douleur 
9>  à  PombiFfc',  où  Ton  fentbît  une  dureté  > 
75  tbittefois  fans  tumejir.  Il  furvînt  un  vo- 
»  mîfTemenf  obftiné  ,  par  lequel  elle  ren-, 
fy  doit ,  tantat  les  allmens  qu'elle  avoît  prîs^ 
»  tantôt  une  matière  noire  &  fétide  ;  le 
f>  ventre  étoit  reflerré.  On  employa  inutiler 
f>ment  toute  forte  de  remèdes  :  la  maladie 
7>k  foutinc  dans  le  même  état,  .&  même 
f>  s'aigrit.  Il  furvint  une  fie  vrelente ,  accom- 
fy  pagnée  de  Tinfomnie  la  plus  obftîriée,  qui 
«la  conJuifit  au  tombeau. 

»L\)uverturc  du  cadavre  fit  découvrir 
«dans  Tépiploon   urte  tumeur  blanchâtre^ 

V  Se  fquirrheufe,  de  la  groffeur  d'une  *châtai- 
«  gne  ,  adhérente  à  l'ombilic  ;  le  petit  lobe  du 
«Foie  étoit  en  fuppuratîoh,  excavé&adhé- 
f>  rent  à  Teftomac ,  qui  étoit  affeâé  du  même 
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w  vice  ,  &  percé  d'un  trou,  par  où  s'întra- 
»  duifaient  les  matières  noires  que  le  malade 
w  avoîc  rejettées  par  le  vomiflement. 

w  Un  homme  de  cinquante  ans,  qui  paffbit 
w  fa  vie  fur  les  livres  ,  fe  plaîgnoit  depuis 
w  deux  ans ,  entr'autres  incommodités ,  de 
w  beaucoup  de  vents ,  Jorfqu'il  tomba  toiït- 
yy  à-coup  dans  une  véritable  tympanite ,  ac- 
>>  compagnée  de  vomiflement  &  de  confti- 
wpation.  Les  remèdes  n'opérant  aucun 
f)  effet ,  le  mal  s'aggrave ,  le^  forces  s'épui- 
9}  fent  ;  le  pouls  eu  tantôt  convulfif&  tan- 
w  tôt  infenfible  ,  &Je  maljieureux  malade 
w  arrive  à  fon  dernier  inftant ,  fans  avoir 
H  perdu  un  feul  mohient  la  connbiflance. 

w  A  peine  eut-on  percé  le  péritoine ,  qu'il 
f>  s'échappa  une  grande  quantité  d^air  qui 
?>€toit  épanché  hors  des  vifceres.  Outre 
»  cela ,  les  inteftins  çtoîent  prodîgîeufement 
»  gonflés  de  vents  ;  le  ccecum  fur-tout  égaloic 
>>  prefque  la  grofleur  de  la  tête  d'un  homme  ; 
w  î'eftomac  ^ïe  foie  >la  rate ,  d'ailleurs  foins  » 
p  étoient  flétris  &  rapetiffés. 

w  Un  jeune  homme  de  dix-huit  ans  ,  d'un 
9}  bon  tempérament ,  fut  pris  de  friflon  & 
»  d*horripilation ,  qui  furent  bientôt  fuivis 
y>  d'une  fièvre  aiguë,  accompagnée  d'une 
»  douleur  brûlante  &  gravatîve  dans  Thy- 
»  pocondire  droit  :  fon  vifage  fe  couvre 
w  d'une  pâleur  verte  ;  la  toux  oc  .la  difficulté 
V  de  relpirer  fe  mettent  de  la  partie  ^  rhy-. 

A  v) 
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»  pocondre  eft  enflé  avec  rénitence  :  fur  cer 
?r  entrefaites,  une  Couleur  lancinante  s'étend 
fj^ux  autres  parties  de  Yahdomen  ,  &  même 
ji>.à  la  poirr^ne.  te  y  en  tpe  s'enfle  de  jour  ea 
wjour  ,  il  furvrçnt  du  hoquet,  la  tête  fe 
»  prend  j  ôc  le  malade  meurt  le  cinquième 
^  jour  de  fâ  maladie. 

w  A  Touverture  du  cadavre  on  troava 
»le  foie  d'un  volume  xonfidérabfe  ,  cti- 
w  flamme  &  adhérent  aux  parties  voîfînes 
»  qui  particîpoientde  fes  déror<fres.Lë  grand 
fy  lobe préfentoitunabfcès  ouvert ,.qurfedé- 
»  chargeoi't  dans  Ta  cavité  de  Y  abdomen ,  & 
»y  avoft  produit  un/épancfiement  de  roa- 
»9tiere  purulente  &  fbrdide.  Les  ihteflins 
M  étoiént  phlogofés  &  tachés  dé  gangrené 
319  en  quelques  endroits. 

w  Une  femme  dé  quarante  ans  ,  qui  n^ëtoft 
»  plus,  régfée  ,  fe  ptaignoît  depuis  long- 
ty  tems  dune  tumeur  &  d'une  douleur  dans 
»  Thypocondre  drott  :  fà  refpiratibn  étoit 
n  difficile^  On  eflaya  inutilement  plufieurs 
j> remèdes:  îl/urvint  dfes  anxiétés  y  dés  ly* 
f>  pothimies  ^  d'autres  fymptômes  graves, 
a^qur  la  conduifîrent  air  tombeau. 

>»  Oa  trouva  dans  le  foie ,  qui  étoft  d'ua 
^  volume  exceflîf,  &  peibit  au  moins  quinze 
»  livres,,uti  très-grand  abfcè5,  quicontenoit 
M  une  quantité. énorme' d^n  pus  fanfeux  y  St 
99^de  roauvaHè  qualité ,  avec  un  très-grand 
91»  nombre  d'hjdatides  àt  diffîrens  volumes  > 
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»  remplies  d'une  férofité  jaime.  Les  pcra- 
»mons  ,  rcflerrés  par  le  diaphragme  qui 
t>  avoit  étéfepouffçjufqu'à  latr(H(îcras  vraie 
a>  cote  ,  étoie&t  extraordinaîrement  râpe* 
9}  tifles. 

»  Un  homme ,  dans  ia  vigueur  de  l'âge  > 
»  &  grand  buveur  ,  fut  pris  A*uae  fièvre  aiî^ 
Jixgue  j  précédée  de  fnffi)a',  ciui,  en  peu  de 
w  jours  >  mit  fia  à  fa.  vie.  .  %  ' 

w  A  l'ouverture  de  fôn  caxîavre ,  fa,véfc, 
n  cule  du  fid  £b  préfenta  prèfque  vuide^  ne. 
ày  contenant  qu'unepetlte  auantité  d'une;  ea\i 
*t très-limpide:  fan  col  etoît  entièrement 
9i  bouche  par  une  fauflè  pierre  bilbire  noi*. 
x>râcre.  Les  vaif&aux.  biliaires-,  au^deflbusL 
»  de  TobUacle  >  cioient  remplis^  de  Kle  ». 
ornais  au- -  defius  on.  ne  rematquoit^  ni 
n  dehors  ai  ^dedans  j.  aucua  veftige .  de 
n  «aune. 

»Un  enfant  de  quatorze  ans  ,  fut  pris 
n  d'une  fièvre  aiguë,. avec  tranchées.  La  faii»- 
V  Uve  couloie  abondamment  ;  V abdomen  ^ 
^8c  fur-tout  l'hjrpocQiidredrmt,  étoient 
w  tuméfiés  ;  le  vifage  éc  les  veux  même 
^étoient  jaunes..  Il  éprouve  oes  cardia^ 
»  gies  ;  fon  pouls  eA  inégal  ;  il  rend  lesL 
n  iel1esblanchàtres;efi,fin^  au  milieu  des-doun 
fleurs  les  plus  âtr(w:ôs>  il fiir vient  des  ccuiî^ 
n>  VAiHîons  qui  Êerminent!(â  viç.  , 

ac^On  tottivc  lefoie gonflé ,  ficdê  couleur. 
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fy  de  fafran  :  la  véfieule  du  fiel  eft  difteTidôé 
fy  outré  mefuré  ;  le  canal  chol«df><|ije  efl  ' 
fy  bouché  par  iih  ver  rond  ,  d'une  longueur 
^jconfidérable  ;   Péftoraac  &  les  intcllins  , 
yy  font  remplis  dç  vers. ,  ^ 

M  A  bouvet tufe  du  cadavre  d'un  homme 
f>  de  ïbixarite  ans ,  ntort  d'apoplexie ,  &  qur 
fync  s*éroit  jamais  plaint  d'aucune  douleur 
w  des  reins  ni  c|e  la  veffiè  ,  oh  trouva  le  rein 
»  gauche  dMtie  grandeur  extraordinaire  ,  & 
w  plern  de' graviers.  L'uretère  ',  qui  en  par- 
»  toit ,  en  étoit  également  farcie  y.  &  avoît 
w  au  moins  un  pouce  de  diamètre.  Les  vaif^ 
w  féaux  du  cerveau  ëtoietit  diftèhdos  outre 
»*mefure,  pâi'  le  fang  qui  les  tèmplifloit': 
f>  les  ventricules  contenoîent  auffi  une  affez 
^grande  quantité  de  fàng  gruraelé. 

w  Une  femme  de  vingt-cinq  ans,  d'une 
>^  Belle  figure ,  fut  prife  aune  fièvre  ardente  > 
^^accompagnée  de  frîffbns  irréguliers  ,  & 
h  d'une  douleur  brûlante  d^ns  Thypogalhe. 
fy  Ils'jr  joi^init  des  anxiétés ,  Aqs  cardialgie^ 
^  &  une  difficulté  de  fefpîrer  ;  le  ventre  fé 
/>  gonfla,  &  la  douleïir  fe  pMpageajufqu'aujc 
wlombes»  Les  remédies  calmèrent  ces  acci- 
>>  dens  verâ  le  neuvième  jour  de  la  maladie  : 
wîl  f éfta  cependant  une  petite  iîevre ,  avec 
w  du  gonflement  à  tàbHomen.  Cet  état  fe  fou- 
v  tint ,  avec  quelques  intervalles  de  ipieiix^ 
^> pendant'  quatre  mois,  au  boiit  defqueb 
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9>  i\  fiirvint  tine  hydropîfie  afcitc  ,  avec  cir* 
n  flure  aux  jambes  y  qui  termina  les  jours  de 
fy  la  malade. 

»  A  Touvercure  du  cadavre  »  outre  une 
»  grande  quantité  d'eau  épanchée  dans  Vab'^ 
jyiomen  ^  on  trouva  là  matrice  qui ,  quoi- 
»  qu'elle  à)nfervât,  à  peu  de  chofe  près  ^ 
nÇon  voluRie  naturel^  étoit  plus  denfe  > 
J9  plus  folide  qu'elk  ne  l^eft  nacurelle^entv 
»en  quelque  forte  cartilagineufe,  ou  même 
wofTeufe.  ^  ^ 

yy  Un  jeune  homme  de  vingt-deux  ans'^ 
n  qui ,  depuis  Ton  eolance  »  travailioit ,  en 
yy  qualité  de  manotuvre  ,  dads  les .  fours  à 
yy  ptàtre  9  &  qui  étoit  afthmatiqu&depuis  plu^ 
n  fleurs  années ,  tut  pris  d'une  fièvre  lemc  f 
99  accompagnée  d'amatgriffement  :  enfin  , 
y>  réduit  à  ne  pouvoir  plus  fe  tenir  couché  y 
yypvii  ta  grande  difficulté  de  refpirer  qu'il 
yy  éprouvoit ,  il  mourût  fufFoqué. 

yy  Ses  poumons^parurent  tuméfiés  &  adhé- 
^rens  aux  parties  vwfilief.  Les  bronches 
»  étôient  engorgées ,  ^  prefqui  obftruées 
w  de  poufTiere  de  plâtre ,  durcie;  * 

w  Un  homme  de  trente  ans ,  fojet  dc-f 
yy  puis  long-teras ,  à  une  grande  difficulté 
» àt  refpirer  ,  totr^a  pôu-àpcu  dans  une 
w  fièvre  heftiqut  :ia  tmt  ix0\t  fiiéquentc  i 
»les  crachats  purulens.  Enfin  la  difficulté 
H  de  refpirer  comtnaaut  à  âugoiettter^  &  le 
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»>  malade  ne  pouvant  plus^  fe  tenir  couché^ 
wilroqurutr 

9}  Les  poumons  étoient  fortement  adhé^ 
w  rens  à  Tune  Se  à  Fautre  plèvre  Se  au  dia- 
9}  phragme  :  leur  membrane  commune ,  qui 
w  étoit  très-épaiffes ,  &  prefque  tCartilaçt* 
w  neufe,  renfermoit  une  fubftance  Ajuir- 
nxheuk ,  remplie  de  tubercules ,  dont  les 
»nios  étoient  crus  ,  d'autres  gjpfeux  y  d'aiH 
»  ttes  purulens.  On  remarquoit  for  le  cœur 
»  une  grande  tache  blanchâtre  »  femblable 
f^tt  une  membrane  qui  s'exfblte. 

>^Une  fille  de  trente  ans,  d*une  fanté 
»  très-délicate ,  &  qui  s'étoit  fait  faire  ua 
«nombre  exceffif  de  faignées  ,  fut  prifc 
»  d'une  fi  vre  intermittente  qui  fut  arrêtée^ 
p  en  quinze  j:ours  ^  par  des  remèdes  appro- 
w  prîésfeUe  paroifibit  hors  de  danger,  lorfr 
f9  qu'elle  mourut  tout-a-coup  dans  une  fyii- 
9»cope. 

»  A.  l'ouverture  du  cadavre  on  trouva 
i^jque  les  veines  du  cerveaun'étoient ^ro- 
I»  plies  que  de  vent.  Le  péricarde  contenoifr 
py  beaucoup  è^eau.  Il  nV  avoit  pas  une  goutte^ 
«de  fang  dansles  oreiHettesni  dans  les  ven- 
99  cricules  dti  co^r.La  rate  étoit  faîne»  mai» 
99  d'ua  volume  extraordinaire  ;  Teftomac  f. 
«en  revanche,  ét^t  extrêmement  rape«^ 
«tiffé. 

«Uft  homme  de  cinquante  ans^  aimant 
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n  à  boire ^  &  ftijec  à  .afférentes  douleur;  , 
»  comme  de  rhuniattfme  ,  fut  pris  cottt-à- 
y>  coup  ,  fass  qu^aucun  autre  ffmptome  eût 
»  précédé  ,  d'un  Yoroiflement  éRorree  ,  ac- 
n  compagne  &  difiicuiré  de  refpîrer^  qui  » 
»a7ant  aug^iientéuAit-à- coup»  fit  périr  le 
n  malade  en  on  quart-d'h^re. 

»Oo  trouva  le  poiKBbn  gauche  ,  qui 
»  d'ailleurs  éttrit  très-ûin  >  nageant  dans  une 
yy  liqueur  qui  a'avoit  aucune  reflèn^lance 
99  avec  celle  qu'on  a  coutume  de  trouver 
»dins,  les  cavités  de  la  poicrlne»  Ay:anc 
9>vQidé  ce^re  liqueur,  le  diaphmgvie  i^arut 
w percé ,T5c  comme  déchiré;  &,  par  foï% 
couverture,  il  paflbit  des  lambeaux  de 
9»  membranes  idemi*pourries,  qui  n^étoîene* 
fy  autre  chofe  ou'une, portion  de  Teftomac^ 
99  qui  s'étoii  gliflee  par  lacrevalTedu  dia* 
99  phragme  %  ea  forme  S  hernie,  Labdçmn- 
9>.a.yaot  été  ouvert  «  réftomac. parut  cn- 
99  flammé  &  gangrené  :  la  partie  voifioe  div 
99  diaphragme  Jk  le  (letît  lobe  du  foie  étoienc 
99  dans  le  même  éxtix.  <^ 

C'eft  avec  bien  du  regret  que  nms  nous- 
voyons  forcés  de  nous  borner  à  ce  petit 
pombre  d^bfervatioos  :  fi  nous^  eulBons 
voulu  rapporter  toutes  celtes  qui  préfencet^t 
quelque  cho£^d^  curieux  oa  d'utilct,  i(  au« 
roit  fallu  les  copier  toutes  :  nous  en  doiuie-- 
rons  cependant  -encore  quelques-unes  de 
ççUes  qi*ç  M.  Portai  a  ajoutées  :  elles  prou* 


dby  Google 


lî  -      H'ï   ^  U  O   1   Vl   M     '  ' 

vcront  qu'il  étoit  bien  digne  d'affocîer  i^» 
iravai3K  à  cetïx  de  M.  Lïeutaud; 

f>  Un  cnfent  de  demc  mois  ,  qui  ne  ceffi 
^  de  crier  ^  pendant  qmnzé  jours  >  fans 
»  cajjfe  maniferte ,  fur  pris  de  convulfions^ 
»quî ,  en  trbis  jours  de  tems  >  le  côndai** 
wfirent  au  tombeau.  : 

w  A  Touverture  <fe  fon  pem  cadîavre^,  on 
^trouva  les  glandes  fur-ténaJet  qui  fur- 
»>  padaient  la  grodèiir  d'un  œuf  de  poule  ; 
^cllc  avoient ,  au  milieu,  une  cavité  oà 
^>  aboutiffoienc  plufiears  canaux  qui-  por'-' 
wtcwït  UQ€  liqHjeuF  noire  cohwne^  de  Yttt^ 
j^cre. 

n  Ayant  ouvert  le  cadavre  d'une  femme^^ 
9^  TùottQ  après  ks  couches ,  on  trouva  la 
w  matrice  diftenduc  &'pk!0c  defangifo» 
»  orifice  étoit  fermée  par  la  réunion  de  fts 
Mlcvfes^quls'étoient  corfime  cicarriféetf  en^ 
w  femW^  j.  les  av aires  paroifloient  trèl^goa*- 
i^flés.''    /  .-   •■     -         ^     -  :.î  -'•  *   • 

-  M'Vne  fétenie- affedée- ,  depuis  Idng- 
wtetns  ,  du  virus  vénérien  y  éprouvoii  jfe* 
wfymptômes  les  plt|s  cruels  ,  auxquels  fe 
>»joîgnoieat  des  accès  d*afthme  ;  ces  acci- 
j^dens  ^'ëâm  piodigiéufefnent  aggravas  {* 
»  felle  nwârtft:  '  "  '  ' 

*>>Son  cadavre  ayaM^  éié  ouvert ,  oti 
»trouvaime- carie  générale  de  tous  les  os,;* 
»&  la  putréfaâion  de  la  moelle;  les  pou- 
nmons  farcis  d'une  matière  noirâtre^  &  & 
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w  dure ,  qu'on  ne  pouvoit  pas  la  couper  avec 
fy  le  fcalpeh       * 

wUn  cnfent  de  fèpt^ns  fut  pris  d'une 
M  douleur  de  tête,  aècompagnée  d'une  fièvre 
»  aiguë,  &  de  difficulté  de  rçfpircr  ,  à  la- 
f>  quelle  il  furvintdu  délire  :  cesaccidenss'é- 
»  tant  aggravés ,  le  malade  mourut. 

f>  Dans  Tcxamen  qu'on  fit defon  cadavre  ^ 
fy  on  trouva  le  cerveau  très-fain  >  à  quelques 
9>  varices  près ,  qui  fe  laifibient  à  peine  ap- 
>j^  perce  voirXes  vifcer es  abdominaux  étoient 
»  dans  l'état  le  plus  natureUtnais  les  poumons 
yy  étoîent  couverts  de^puftules  varioKques  > 
y>  tant  exiéricufcment  qu*interieurcment. 

yy  Dans  le  cadavre  d'un  homme  de  foixante 
yy  ans  j  mort  de  phthifie  ,  les  glandes  qui  font 
fy  fitjuées  à  la  bifurcation  des  bronches ,  para* 
yy  rentfi^exceflivement  gonftées^qu'elleséjgar- 
»  loieiit  un  ceuf  de  pt^on:  hs  ayant  oiiverter 
fy  a vçc  le  fcal||l,  il  en  fortit  une  ligueur  puro^ 
w  lente  :  le  relie  du  poumon  étoirtrès-fain. 

yy  Une  perfonne  de  trente  an^  fut  attai- 
w  quée  d'une  toux  accompagnée  de  crachats 
fyà'un  mauvais  caradercjde  fiievre  lente , 
fy  de  maigreur,  en  utimot,  de  tous  lesfyrap*- 
atomes  de  la  phthiïîe.  On  employa  inutile^ 
»  Aient  les  remèdes  qui  paroiflbient  les  pK» 
»  appropriés  :  elle  mourut.  A  rouverture  de 
V  fon  cadavre  ,  les  poumons  furent  trouva; 
fy  dans  l'état  le  plus  fain  }  mais  le  pancréas. 
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»étoit  tuméfié  &  fquîrrheiw  ;  &  le  méfen- 
»  tere  éprouvoit  les  mêmes  défordres.  a  * 


OBSERVATION 

Sur  tes  fuites  Jane  fituffe-cauchc',  thih/ts 
par  M.  DBtABROUSS:S\  Dqéteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Montfellter  , 
de  V académie  royale  des  Sciences  de  ta 

^     mi(ne  ville ,  &  Médecin  de  V hôpital  de  S» 

t^    Jean  éArainok. 

'  Les  rei^ied^s  les  plus  fimples  font  certai- 
nement -les.  meilleurs  :  la  nature  îngénîeufe 
à  fe  débarraflTer  de  ce  qui  Topprime  ,-n'a 
pas  befoîn  4'êtfe  accablée  dans  (t^  efforts  î 
^  Je.  Médecin  éclairé  doit  la  fuivre.  dan*  fk 
•marche  I  &  ne  lui  fournir. d|^  fecours  que 
lorfqu'il  xronnok  évidemment  qt^'ellc  ne 
Êuroit  fe  fiiffire  à  elle-même  ;  c'cft  ce  que 
j'ai  obfervé  dans  les  <:éiebres  Lieutaud  > 
Tronchin  ,  Tiffot ,  Pomme ,  &c.L*obferva- 
tion  fideUe  que  je  préfente  affarera  la  yé« 
•rite  démon  aifertion  ;  jefouhaitè  qu'elle foît 
à  la vantage de  V humanité. 

La  femme  de  Mounet ,  ménager  de  c«te 
ville  y  efTuya  ,  pendant  les  mois  d'Avril  8c 
Mai ,  des  accès  de  fievre^tierce  »  qui  q>tiife» 
rent  fes  forces  i  &  rendirent  &   groilèflb 
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plus  fàcheufe.  Après  avoir  pris  plufieurs 
petites  roédeclnes  ,  &  ufé  de  quinquina 
pendant  long-tems  j  elle  n'en  fut  pas  plus 
avancée  :  elle  rechuta  dans  le  mois  de 
Juin  f  avec  la  ferme  réfoKitien  de  ne  plus 
£ûre  de  remèdes  ;  mais,  après  avoir  efTuyé ,. 
le  9^  du  même  mois  ,  un  accès  des  plus 
violens ,  elle  accoucha  ,  dans  le  tems  du 
firiffon  ,  fans  reffentir  la  moindre  douleur  : 
elle  fut  dans  le  délire  pendant  la  chaleur  de 
la  fièvre  ;  &  le  paroxyfme  finit  par  up  état 
de  foiblel&  ,  accompagné  d'un  feu  inté* 
rieur  qui  la  brûloit ,  difoit-elle,  &  qui  lui 
faifoit  défirer  fans  ceiTe  une  faignée  dii 
pied. 

Cette  femme  ctoît  dans  le  huitième  mois 
de  fa  groffefle,  &  l'enfant  ne  vécut  que  trois 
heures,  après  avoir  éprouvé  des  convuU 
fions.  Elle  avoit  pris ,  la  veille  de  fon  accou- 
chement ^'Un  certain  remède  vanté  i  dans  ce 
pays,  pour  les  accès  de  fièvre  ,  qui  fecom- 
pofe  avecAïne  demi-talTé  de  café  fans  fucre  , 
avec  autant  de  fuc  de  limon  mêlés enfemble: 
fi-tôt  qu'elle  'leut  avalé  elle  eiïuya  des 
douleurs  aux  lombes,  avec  un  vomiflement 
qui  ne  cédèrent  qu'après  que  la  nature  l'eue 
délivrée  de  fon  fardeau. 

On  m'appella  qiielques  heures  après  Tac* 
coushement.  Je  trouvai  ta  malade  fur  la  fin 
de  fon  accès  ,  avec  us  léger  délire^  une  lan* 
gue  feche  i  une  foif  ardente  i  la  peau  fechei 
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&  un  très-petît  pouls.  Les  lochies  avoîcnt 
paru  ttès-tnédiocrement  ;  &  elles  étoîent  ^ 
à  ma  preiiiiert  vifite',  totalement  fuppfî- 
m^es. 

La  malade  8c  Tes  parens  me  demandoient 
une  faignée  du  pîed  ,  pour  éteindre  le  feu 
dont  elle  fe  plaîgnoit ,  &  pour  faire  revenir 
les  lochies,  le  la  refufai ,  en  me  conformant 
à  la  pratique  de  feu  M,  Aftruc,  dans  fon 
Traité  dés  Maladies  dts  Fimmes  ^  tome  jv  , 
page  i68*  J'aurois  ,  fans  doute ,  augmenté 
l'engorgement  de  la  matrice  y  &  diminoé' 
les  forces  de  cette  femme.  Je  n'ordonnai 
que  la  tifane  de  poulet ,  des  bouillons  faits 
avec  de  jeunes  volailles  ,  mêlés  avec  la  law 
tue  I  &  quelques  lavemens  d'eau  fimple  dé- 
gourjdîei 

Elle  paffa  un  jour  &  demi  fans  autre  re- 
mède :  le  lendemain  ,  elle  eut  fon  accès 
moins  fort  ;  mais,  en  revenche  ,  le  lait  re- 
monta avec  une  violence  extrême  ,  &  lui 
<](^nna  des  douleurs  jufques  {bus  les  aiifelles« 
Les  lochies  ne  paroiffoîent  .point  encore.' 
Je  fis  appliquer  fut  îe  champ  des  fomenta- 
cîôn>  émollientes  chatides  lur  le  bas-ven- 
tre ,  dans  la  vue  de  ramollir  la  matrice  y  Se 
de  rappeller  fon  écoulement;  &  je  fis  met- 
tre en  même-tems  de  légères  comprefTes 
trempées  dans '.de  l'eaii-de-yie  dégourdie, 
fur  lé  feindela  malade  ,  que  je  faifois  renou- 
teller  fouvcnt ,-  en  faifant  mettre  par-deffui 
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un  mouchoir  de  foie  »   qu'on  aroit  fim 
chauffer,  -^    * 

Quelle futina  ïiy^pjife-ttrVèîr que , dans 
les  premières  vingt-quatre  heures ,  la  nature 
obéit  à  ce  traitement  fimple  :  le  lait  defcisndiri 
le  fein  devînt  foupJe  &  fec,  les  lochies  repa- 
rurent ;  la  malade  ne  fe  plaignit  prefque  plus 
de  Tes  feux  ;  &  les  accès  finirent  après  deut 
petits  reffentioiens.ElIe  acheva  d^  fè  rétabli!* 
avec  des  nourritures  faines  &  légeres^,  eti 
continuant  fés  fomentations  &  fa  tifane  de 

Seul  et  par  intervalle ,  &  en  la  purgeant  le 
ixieme  jour  après  fon  accouchement. 
On  verra  $  par  le  détail  que  je  viens  de 
iaite  ;  le  peu  de  remèdes  que  j^âi  employés 
pour  délivrer  cette  femme  de  beaucoup  de 
maux;  mais  je  fuis  bien  aife  de  dire  en 
pafTatit  que  je  n'enfuîi  pas  tbùt-à-fiît  l'au- 
teur, puifque  le  èéle'bre  Tronchin  (  fî  je 
ne  me  trompe  )  m'en  a  appris  une  partie  , 
&  M  Pomme  l'autre.  J'ai  lu  dans  le  Jour- 
nal de  Medecirtedu  mois  d'Avil ,  pag.  308  , 
qu'un  Médecin  dé  Paris  faifoic  appliquer  fur 
fe  fein  dis  femmes*' nouvellement  accou- 
chées ,*  iine  flanelle  trempée  dans  Teau-de- 
vie ,  en  :clitretenànt ,  dans  la  région  de  la 
roatrice^iine  chaleur  dj)uce  ».  dans  la  vue 
fans  doute  d'empêcher  le  lait  de  fe^  porter 
aux  manielies  ,  fird'en  favorifer  Técoûle*- 
ment  par  le  vagin..  Je  ip'jr  fuis  conformé  > 
mais  api'ès  coup  I  puifque  Ici  latt  y  étoit  déjà 
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arrivera  qH^ntité  ,  lesjpchbs  ëtantfupprl* 
mécs.  J'ai  appris  du  généreux  M.  Pomme  , 
que  les  fementations^Ics  ti^ne$  de  poulet  , 
&  les  lavemens  firaples  les  rappelloiem.  Je 
prb  donc  la  méthode  de  ces  deux  Auteurs  ^ 
{)our  faire  la  cure  de  ma  malade  >  qui  a  fiir* 
pris  mes  concitoyens  :  on  s*en  fèrt  dans  ce 
paf  s ,  depuis  cette  époque  »  quand  l^cafîon 
fe  pr éfente  ;  6c  elle  réuffit.  Que  ne  doit^on 
pas, à  ces  deux  MM.  qui  illuitrent  leur  pro- 
teflion  dans  ce  fiede  î 


OBSERVATION 

Sur  ua  Tétanos  ejftntiel  ^  univtrfcl  à  uit 
tafant  de  huit  fours  y  gu^ri  par  les  bains i 
par  M,  Cellier  ,  Chifurgitn  à  Som* 
mefous  ^  près  Châlons-fur-Marnc. 

S'il  eft  des  occafions  ,  comme  tout  le 
inonde  en  convient  ,  où  un  Médecin  fe 
trouve  obli^^  de  pratiquer  une  opération  , 
faute  de  Chirurgien^  pour  fauver  la  vie  d'un 
malade»  il  ço;  ^ft  aofli  où  un  Chirur^ea 
peut  &  doit  ,  en  Tabfence  d*un  Médecin  , 
faire  ce  que  fes  lumières  lui  fuggerent^  pour 
ne  pas  reÛer  fpeâateur  oUif ,  taii4is  que.  le 
in^lade p4f it,    î  -; 

An  jnois-d'Ojâobrç  de  Pansée  1764 ,  je 
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fut  appelle  chez  Louis  Protheau,  TîflTcrand, 
pour  y  voir  un  enfant  de  dix  jours.  Au  prc* 
micr  afpeâ  ,je  jugeai  qu'il  alloit  périr  bien- 
tôt :  un  vifage  pâle  ,  &  comme  moribond  ^ 
&  la  refpiration  très-laborîeufe  ,  m'autorî- 
•foient  à  faire  ce  pronoftîc ,  lorfque  là  mère 
de  cet  enfant  me  pria  d&  l'examiner  de  plus 
près:  je  fus  aflez  furprisj  ayant  faitJémail- 
loter  ,  de  le  trouver  roide  comme  une 
barre  ;  je  le  pris  par  un  talon ,  &  le  levai 
comme  on  leveroit  un  bâton  :  tout  le  poids 
du  corps  portoit  fur  Focclput  »  les  deux  jam« 
be5&  les  deux  cuiffes  Teftant  parallèles ,  8c 
aufli  droites  que  fi  elles  euflent  été  aflTujet-  * 
ties  par  des  fanons  ^  quoique  je  ne  TeufTe 
tenu  que  par  un  pied ,  pour  l'élever.  Je  Ic^ 
retournai  datons  côtés ,  eifavant  de  lui  flé- 
chir fes  membres  Tun  après  rautre  ;  mais  ce 
fut  eu  vain  :  j'aurois  rompu  les  os  ^  en  for- 
çant davantage.  Je  demandai  à  la  mer«  fî 
elle  n'avoit  aucun  foupçon  fur  la  caufe  de 
cette  maladie  :  elle  me  dit ,  pour  toute  ré- 
ponfç  ,  qu'elle  ne  s'étoit  appcrçue  de  cette  , 
roideur  que  depuis  deux  jours  ,  &  n^me 
que  ,  depuis  vingt-quatre  heures,  il  n*avaloît 
que  très-peu  devait ,qu'elle lui  rayoit  diffici- 
,  lemênt  dans  la  bruche ,  n  ayant  pu  la  tetter 
depuis  deux  jours.  Cette  réponfe  ,  jointe 
à  l'examen  que  je  venois  de  faire  fur  l'en- 
fant ,  me  firent  caraâérîfer  cette  maladie 
de  tétanos  ejfenti^l  &  univcrfili  je  dis  ««/- 
Tome  XXV m.  5 
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verfél ,  puîfque  je  ne  trouvai  aucune  partie 
cfui  ne  fût  exadement  immobile  ;  de  forte 
que  le  tronc  ,  la  tête  &  les  extrémités  fupé- 
rîeures  &  inférieures  paroifloTient  être  d*une 
ftule  &  même  pièce. 

Bien  loin  de  vouloir  trancher  du  Méde-t 
cin  y  je  ne  rougis  pas  d'avouer  mon  em« 
barras  fur  un  point  dç  pratique  qui  m'étoît 
étranger  {a).  Eloigné  des  Médecins  de  fix 
grandes  lieues  ,  je  ne  pouvois  pas  moi« 
même  me  procurer  de  confeil  ;  d'un  autre 
côté ,  la  ûtuation  pai\vre  &  malhèûreufe  des 
parens  y  formoit  un  nouvel  obftacle  :  ce- 
pendant le  cas  me  paroiflbit  preflant  :  j'eus 
recours  aux  Auteurs  que  je  pouvois  conful- 
ter  ;  mais  leurs  fentimens  ne  quadroient  nul- 
lement avec  le  ten  Jre  âge  de  mon  petit  ma- 
lade. En  effet ,  comment  pratiquer  des  faî- 
^nées en  nombre  fuffifantà  un  enfant  dç  dix 
|Ours  ?  Sous  quelle  forme  prefcrire  des  re- 
,  medes  pour  cet  âge  ?  6c  comment  pouvoir 
les  continuer  aflez  long-tcms ,  pour  efpérer 
d*attein(Jre  à  la  guérilon  ?  Ce  font  autant 
de  queftions  que  je  me  faifois  alors  j  iàns 
pouvoir  lesx réfoudre  :  un  Médecin  expéri- 

(a)  Jen'avoîs  jamais  vu  d'enfatît  fi  jeune  atra- 
i]ué  de  cette  maladie»  nid*Auteurs  qui  difenrPa- 
voir  vu  attaquer  des  nouveaux-nés  :  il  efl  Trai 
qu'il  s'en  faut  beaucoup  que  je  n'aie  lu  tout  cequi 
peut-être  écrit  fur  cette  matière  î-  mais  |  je.  le  ré- 
pète I  je  ne  fuis  pas  Médecin» 
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Éicnté  auroit  pu  trouver  des  moyens  quo 
je  n'ai  pas  imaginés  ;  mais  cependant  la 
difficulté  de  la  déglutition  du  lait ,  qyi  étoic 
extrême  ,  dévoie  encore  augmentes  celli 
des  remed'es 

Je  ne  vis  de  reflburce  que. le  bain  ;  la  tea- 
fion  fpafmodîque  de  toutes  le^  parties  mufcu* 
leufes  &  tandiiieule^^e  parut  Texiger  ^ôc, 
pour  les  aflTouplir  plus  prompteioent  »  j'or- 
donnai celui  d'eau  de  tripes  ;  mais,  comme 
dans  les  campagnes  ,  les  bouchers  tueni  ra- 
rement ,  il  tut  impofTible  d'en  avoir  alors  : 
{'yfubftituai  unedécoâiori  é^qlU^tç ,  â^xtkt 
aquellc  je  fis  plonger J'enfantjufqu'à  la  ç^^e, 
pour  y  refter ,  peiiuant  un^e  heure  ,  matin  8c 
foir  ,  en  augmentant  de  jour  en  jour ,  la 
durée  de  chaque  bain  (  qui  devoit  êtro 
tiède  )  julqu'à  ce  que  l'on  tût  parvenu  à 
l'y  tenir  deux  heures  à  chaque  to'isi  Je  con- 
feillai  à  la  mère  de  lui  foire  avaler  de  fop  lait 
autant  qu'il  feroit  poilihle  ,  comme  aUtneoé 
médicamenteux  ;•  &.par  ce  traitetpenc  ^  tout? 
fimple  qu'il  paroît  ,  cCr  enfant  a  été  guéri 
parfaitement  en  trois  fémaines. 

J'ai  différé  dé  communiquer  cette  obfer* 
vation  ,  pour  voir  fi  renfani  n'éprôuv^eroît 
point  quelque  paroxyfmc^  mai^  il  à  KteinC 
bientôt  trois  ans ,  &  s'eft  i^oûjpurs  très  bien 
porté  depuis.  .    ' 

Je  laifle  auxMédccîns  les  réflexions  au*oii 
peut  faire  fur  cette  guérifon,  &  à  conftatcr 
:  Bij 
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fi  ce  moyen  curaiif  doit  être  employé^,  '^^ 
s'il  peut  fuffire  »  dans  le  traitement  de  cette 
maladie  »  pour  les  enfans  comme  pour  les 
adultes. 


LETTRE 

A  M.  Du  F  EAU  ',  Doâeur  en  médecine  ; 
par  M.  BuREL  ,  Médecin  des  hôpitaux 
de  la  Miféricorde  &  de  la  Charité  de  la 
ville  de  Toulon. 

SloKSISUR^ 

J*aî  lu  avec  fatîsfaftîon ,  dans  le  Journal 
de  Médecine  du  mois  paffé ,  vos  réflexions 
îuditieufes  (ur  un  tétanos  obfervé  par  M.  Pu- 
jol ,  dont  le  détail  eft  inféré  dans  le  Journal 
du  mois  de  Mars  1767.  La  diftindion  que 
vous  taitès  du  catochui  &  du  tétanos  ,  me 
paroît  très-naturelle  :  vous  ne.  pouviez 
citer  un  plus,  habile  Nofologifte  que  celui 
qui  vous  Ta  fournie.  Rien  de  mieux  que 
le  détail  que  vous  ypudrîez  exiger  de 
la  part  des  Médecins  qui  ont  occauon  de 
voir  des  maladies  rares  :  on  ne  pourroic 
•  mieux  développer  lès.  nuances  înftnûbles 
qui  Te  trouvent  entre  des  maladies  d*un  ca- 
raâere  oppofé ,  &  qui  échappent  fouvenc 
aux  fubdivifionsde  nosécoles,  qu'en  fixant 
désignes  sûrs&  diftinâifs,  pour  lesrecon* 
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nottre  du  premier  abord.  Maïs ,  Monfieur  ^ 
avouez  qu'il  eft  de  ces  figncs  qu'on  regarde 
comme  eiTentiels  dans  les  maladies  qui  ne 
les  accompagnent  pas  toujours  ,  &  qu'en 
les  jugeant  trop  néceflaires  pour  déterminer 
leur  caradere ,  on  s'expofe  fouvent  à  per- 
dre des  momens  précieux ,  qu'on  ne  peut 
plus  ravoir  :  Vobfervatîon  fuivante  prouvera 
cette  vérité.  Un  catochus  qui  ne  diffère  du 
Manos  que  par  la  liberté  de  la  refpira<- 
tion  ,  &  qui ,  dîtcs-^ons  ,  cft  une  mahdîfc 
chronique ,  a  paru  fous  mes  yeux  ,  fous  le 
caraâere  d'pne  nmiadie  des  plus  aiguës  , 
qui  a  emporté  le  malade  dans  l'efpace  de 
vingt  heures  :  voici  le  fait. 

Dans  le  mois  de  Février  I7<57,  le  nommé 
^i//zf,Tailleuî*de  cette  ville,  âgé  d'envirori 
trente-fix  ans  ,  d'un  tempérament  fanguin 
&  humoral ,  fut  attaqué  d'une  fièvre  pu- 
tride qui  porta  d'abord  à  la  tête,^  &  occa- 
fionna  un  aflbupiflement  continuel  :  il  fut 
faigné  quatre  fois  du  bras  ,  trois  fois  du 
pied  ,  Se  autant  de  la  jugulaire.  Les  deux 
dernières  faîgnées  ftjrent  faites  le  13^  jour; 
&  rafToupifferaenc  continuant  toujours  ,  on 
appliqua  ,  le  mêraje  jour ,  trois^  emplâtres- 
véfîcatoires  aux  jambes  &  k  la  nuque  ,  qui 
mordirent  à  peine  :  les  chofes  çtoîent  en  cet 
état  le  quatorzième  jour  au  foîr  ,  que  je  fus 
appelle.  Lft pouls  étpïtfoible,  relâché,  avec 
quelque  fréquence  i  la  langue  étoit  feche  & 

B  iij 
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chargée  ;  le  Yifagei>àle;  les  yeux  oue  î'ou« 
vris  y  beaux  &  clairs  ;  le  tnaiade  aailleurs 
dans  une  vraie  léthargie.  Je  fis  réappliquer 
iur  les  mêmes  parties  de  nouveaux  emplâtres 
plus  chargés  y  qui  mordirent  davantage  i 
aufli  le  pouls  Te  releva  t-il  alTez,  le  15  ,  pour 
Jui  faire  palier  une  potion  purgative  &  (tibiée 
qui  agit  puifTamment.  Le  pouls  devint  boa 
dès  lors  ;  raflbupiflcment  dîrfiînua,  la  con- 
/loiflance  revint  ;  &  ,  par  le  moyen  de  cinq 
à  fix  purgatifs  qui  fuccéderent  à  une  tifane 
de  tamarins  dans  les  jour$  d'intervalle  ,  I9 
malade  rendit  des  felles  abondantes  ,  &c 
évacua  beaucoup  de  vers.;  ce  qui,  joint  à 
une  fueur  légère  ^  emporta  entièrement  la 
fie.vre.  Le  mala4efe  trouva  dès- lors  parfai- 
tement fans  douleur  ï\\  teniion  en  aucune 
partie  ;  fon  efprit  gai  &  ferein;  badinant 
^vec  fes  amis ,  &  demandant ,  à  outrance  ^ 
à  manger. 

^  L'inftant  d'après  où  la  fièvre. le  quitta, & 
où  fe  comptois  lui  donner  quelque  aliment^ 
il/fentit  une  ^tf)  légère  difficulté  d'avalcr,qMÎ 
augmentant  infermblement ,  ne  lui  permit 
plus,  fur  les  dix  heures,  de  prendre  une 
goutte  de  liquide  ,  fes  mâchoires  commen* 
cerent  alors  à  fe  ferrer  Tune  contre  l'autre  ; 
vers  midi,  les  dents  fe  croiferenc  ;  &  |es 
snufcles  de  la  tête  &  du  col  fe  roidirenr  :  ^ 

Xit)  CVtoit  le  04®  jour  de  h  maladie ,  vers  cinq 
lieoresdu  matin* 


dby  Google 


SVB.  tS  TSTAN  OS.  Jl 

deux  heures  ,  tous  les  ifiufcles  du  corps  ,  ic 
principalement  ceux  de  la  tête  ,  entrèrent 
dans  une  contraâion  fi  violente ,  que  ces 
derniers  fur-tout  caufoient  au  malade  dés 
douleurs  cruelles  :  la  refptratîon  étoit  tr^s- 
lîbre.  A  trois    heures   la  ^evre  fe  joignit  ; 
clic  fut  vive  &  fuivic  d'une  fueur  abon- 
dante :  les  urines  étoient  épaiffes  Se  colo- 
rées. A  quatre  .heures  ,  le  malade  fut  fort 
aflbiflé ,  &  fon  pouls  très-foîble  :  ia  refpira- 
tion  étoit  toujours  libre  ;-les  contraÔions  des 
mufcles  furent  encore  plus  fortes    à    fix 
heures ,  &  plus  douloureufes.  A  dix  heures  , 
le  ferrement  du  pharynx  fe  communiqua  au 
larynx  ;  la  refpiration  devint  pénible  dès- 
lors  ;  les  angoiffes  furent  extrêmes  ,  &  \o 
malade  périt  demi- heure  apr^s. 

Je  ne  m'en  fiai  pas  à  nwî-même  pour 

i guérir  cette  cruelle  maladie  ,  qui  me  furprit 
mguliércraent  ;  je  demandai  le  fecours  d*un 
Praticien  plu5  confommé  &  plus  habile  ^ 
M.  Gautier  j  dont  les  talens  &  les  fuccès  en 
pratique  font  généralement  avoués  en  cette 
ville.  ^lous  ordonnâmes  des  emfarocatîons 
far  les  parties  tendues  ,  ^  des  pédiluves.  II 
eft  étonnant  combien  ce  dernier  fecours', 
que. nous  fumes  forcés  d'abandonner  fou- 
vent  ,  &  auquel  nousjrevînmes  ,  augmenta 
les  fymptômes ,  &  fur-tout  loé  douleurs  ,  qui 
devenoient  înfupportables ,  quand  le  ma- 
lade étoit  d^s  Teau.  Nous  osâmes  le  faire 

^  jy 
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fâigner  d'abord ,  eu  égard  à  la  foiblefle  de 
fon  pouls  :  nous  ne  voulions  pas  d'ailleurs 
éteindre  la  fièvre ,  que  nous  regardions  com- 
me le  meilleur  moyen  que  la  nature  avoir  à 
employer  pour  faire  cefTer  le  fpafme  ,  fuivant 
les  dogmes  de  notre  Maître  en  médecine ,  & 
de  tous  les  Praticens  qui  ont  vérifié  ,  après 
lui  f  l'utilité  de  la  fièvre  dans  les  convul- 
(ions.  Nous  fîmes  cependant  ouvrir»  le  (bir, 
Tartere  temporale  ,  &  appliquer  des  ven- 
toufes  fcarifiéés  fur  la  nuque  ;  ce  qui  parut 
diminuer  le  mal  pour  quelques  momens  : 
nous  employâmes  également  les  lavemens 
avec  aufu  peu  de  fuccès. 

Je  regardai  les  vélîcatoires  trop  chargés, 
comme  Ta  caufe  de  ce  défordre  »  par  l'irrita- 
tion trop  confîdérable  qu'ils  avoient  occa- 
fionnée  dans  le  genre  nerveux  ;  mais  je 
me  trompai  ^  l'évacuation  d'une  quantité 
afFreufe  de  matières  purulentes  &  emportées 
par  le  nez  ,  les  oreilles  &  la  bouche  du  ca- 
davre ,  me  fît  penfer  que  tout  avoit  été  caufé 
{)ar  un  abfcès  caché  dans  le  cerveau ,  auquel  ^ 
a  fièvre  putride  ,  qui  avoit  d'abord  porté  à 
la  tête  ^  donna  lieu  :  la  nature  employa 
toutes  ks  forces  pour  s'en  débarrafler  ; 
mais  elle  entendit  mal  fes  intérêts  :- fcs 
efFoi:ts  furent  trop  violens^  8c  fes  mouve- 
mens  mal  dirigés.  Si  ceux-ci  font  pour  l'or- 
dinaire les  principaux  agens  qui  nous  dé« 
barraiTent  de  ce  qui  produit  en  nous  Tétat 
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de  maladie  ,  ils  font  quelquefois  plus  nuifi* 
blés  que  les  maux  même  qu^ils  tendent  à 
guérir  ;  aînfi  qu'on  mette  quelques  rcftric- 
tions  aux  éloges  pompeux  qu'on  leur  donne 
tous  les  jours. 

Voilà  donc  ,  Monfîetir ,  on  catochus  de- 
venu tétanos  vers  les  derniers  momens  du 
malade ,  puifqùe  la  refpiration  à  été  libre^ 
fufqu'alors  ;  voilà  ,  dîs-je  ,  une  maladie 
regardée  de  tous  les  tems  comme  trèi- 
chronique  ,  changeant  de  fcaraâere  ,  & 
entrant  dans  la  clafle  des  plus  aigu?Ss« 
Avouons ,  avec  M.Pujol ,  que  la  nofologie 
la  plus  exade  peut  (induire  en  des  erreurs 
les  plus  dangereufes  ;  qu'on  ne  peut  çu^re 
affigner  de  vraies  limites  aux  maladies  aiguës 
&  chroniques  ,  &  que  l'hiftôire  des  obfet* 
varions  &  l'expérience  peuvent  feules  fixer 
nos  jugeraens  à  cet  égard. 

J'ai  rhonneur  d'être ,  &c. 


LETTRE 

En  réponfe  à  M.  DUFEAU  ,  au  fujet 
d^une  Obfcrvation  fur  un  Tétanos  effen^ 
tifl ;  par  M*  PujOL  ,    Médecin  des 

.  hôpitaux  de  Cafires. 

Mon  si  £  v&  j 

La  Lettre  que  vous  m*ave2  fait  Phonncut 
de  m'adrcffer  dans  le  Journal  de  Médecine 

B  V  ^ 
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34  Réponse  av  sujet  b'uve  Obser  v. 
du  mois  d'Oâohre  dernier ,  au  fujec  de  moii 
obfervation  fur  un  tétanos,  exige  des  éclair- 
ciiTemens  que  je  vais  vous  communiquer  i 
je  ne  ppis  qu*être  flatté  de  la  manière  obli-^ 
géante  &  modede  avec  laquelle  vous  0|h 
pofez  vos  idées  aux  miennes  9  &  je  rends 
|uftic€  à  votre  efprit»  à  vos  talens,  &  même 
à  vos  vues.  C'cft  avec  plaifir  que  je  reco^^* 
sois  eu  vous  le  Difciple  Se  IVdmirateur  d^ua 
Auteur  célèbre  (a)  ,  qui  a  été  mon  maître , 
9c  y  j*ofe  dire  ^  mon  ami.  Cette  circonf- 
tance  augmente  pour  vous  mon  eOime  ;  Se 
c'eft  afin  de  mériter  la  vôtre ,  que  j'entre* 
prends  de  juftiiier  à  vos  yeux  Its  remarques 
iaférées  dans  mon  obfervation. 

(tf)  M,  Sauvage ,  Frofeflèur  de  rUoîvcrfir^  de 
Montpellier  :  fon'génie&  la  vaile  étendue  de  (es 
eonnpiffançes  le  font  regarder  comme  un  des  plus 
favans  Auteurs  de  ce  iîecle  :  la  réputation  que  lui 
avoit  ac(|uire  fa  brillante  théorie  »  a  port2  préjudice 
\à  fa  pratique  parmi  ks  concitoyens ,  qui  ne -lui  onc 
pas  rendu  toujours  juftiçe.  Il  a  laiflé  âes  Ecrits 
nombreux  &  excellens  :  fa  Nofologie  méthodique 
eft  un  ouvrage  d'une  érudition  conforomée ,  & 
d*an  ufage  hnmenfe.  Le  feul  Profpeffus  fui  mérita 
les  éfegesles  plus  flatteurs <Iu  fameux  Boërbaave, 
qui  ne  louoit  pas  foovent  :  Pexécution  a  farpstSé 
Us  efpérances.  II  eft  vratifu'oi»  défireroit  qoel* 

Juefors  un  peu  plus  de  vérité  dans  les  divifions  , 
e  netteté  dans  ks  caraâeres,  Se  d*unité  dans  le 
flyle.  En  général ,  ce  n'eft  pas  un  ouvrage  fini  :  on 
i^t^ndoit  qu'il  y  mit  la  dernieremain  en  le  retou-» 
chant  >  lorfqo'une  mort  précipitée  Va  enlevé  aux 
VQsuz  de  toute  l'Europe  lavante.  • 
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Vous  dites  d'abord  qu'appuyé  de  mon 
ohfcrvation  ,  je  juge  à  propos  d*exclurt  le 
tétanos  du  nombre  dt s  maiadits  aieuts;  c*eft 
une  méprife  de  votre  part  :  )*aî  dit  que  les 
maladies  les  plus  aiguësparoiflent  quelque 
fois  fous  une  marche^  "crîî^nîque  ,  &  vUc 
versa.  Je  fuis  perfuadé  qu'il  n'exifte  pas  , 
entre  les  maladies  digues  &  les  chroniques  , 
une  ligne  de  réparation  réelle  /  fixe  &  dif- 
tinâe.  Il  me  paroît  que  vous  convenez  de 
tout  cela  ;  â:  je^  n*ai  pas  dit  autre  chofe. 

Vous  m'accufez  ,  après  cela  ,  d'avoir  r/- 
pandufuf  la  doârine  d^Hippocrate  desfoup* 
fons  que  vous  vous  croyez  en  état  de  dîji-^ 
per.  Prenez  garde  :  j*ai  dit  feulement  que 
fon  Aphorifme  6 ,  livre  5 ,  cft  trop  général; 
&  je  lâidit  fur  de  bons  garans.  Prenez  la^ 
-peine  de  lire  le  Précis  de  Médecine  de  M. 
Lieutaud  ,  chap.  des  Convuifionsy  &  le  Af€- 
dicina  Hippocrat.  de  M.  Gorther ,  Aph.  6  ^ 
J.  5 ,  $.  3  ,  &  vous  verrez  que  bien  des  xmr 
lades  font  morts  du  tétanos  après  le  qua- 
trième jour  ,  contre  les  te.rnves  exprès  de  cet 
Aphorifme.  D'ailleurs  reftr^indre  le  fe«s 
trop  étendu  d'un  Aphorifme  ,  n'eft  pas  pré- 
cîfément  répandre  des  fouppons  fur  la  doC'» 
tri  ne  de  fon  AiMieur.  Le«  vues  générales  pra- 
tiques d'Hippocrate  font  des  meilleures  5  mais 
voiw  favez  que  le  rcfpefl:  religieux  quoiit 
«u  nos  fierez  pouffesn^indr es  paroles  9  a 
fufpendu  pendant  plofiourg  iiecles  1^  pirp-* 

B  vj 
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3^  Repotïse  au  sujet  d'ohb  Observa 

5rès  de  l'arc  :  à  préfent  que  1er  goût  éclairé 
u.  vrai  a  fecoué  le  joug  de  l'autorké  »  il 


n'eft  plus  temsd'en  réiabJir  rempire  tyran- 
nique.  ^^ 

Kniuite  vous  prouve7que  la  maladie  que 
î'ai  obfervée  tù  ce  que  M.  Sauvage  nomme 
catocAus  i  voudricz-vous  qu'au  mépris  de 
tous  les  Médecins  anciens  &  modernes^» 
feufle  employé  fa  dénomination  ?  Un  Lia* 
^Bsifte  e(l-il  en  droit  de  chicaner  un  Difci- 
pie  de  Tournefort ,  fur  ce  qu*il  n'adopte 
pas  fa  nomenclature  &  fes  divifîons  fpécifi-» 
ques  ? 

M.  Sauvage ,  à  Yinftar  its  Botanides ,  a 
diftingué  les  maladies  par  claifes  ,  par  gen- 
res &  par  efpeces.  Il  a  divifé  \z  tétanos  des 
Auteurs  èfi  tttanos  proprement  dit  ^  &  en 
catochus  :  celui-ci  ne  doit  diâerer  du  pre- 
mier que  par  la  marche  chronique  &  ta. 
liberté  de  la  refpiration.  Cette  diftinâioa 
fert  de  bafe  à  la  défenfe  que  vous  entrepre- 
nit  de  l'Âphorifme  déjà  cité  ,  pris  dans  un 
fens  général.  Voyons  fi  vous  avez  couché 
le  but. 

î®  Il  eft  aifé  de  démontrer  qu'Hippocrate 
B-a  infînué  cette  diftinâion  dans  aucun  de 
fes  ouvrages  ;  il  ne  connoit  qu'une  e^ece  de 
ipafme  univerfel ,  qu'il  nomme  tétanos  (a)  , 
&  qu'il  regarde  toujours  comme  crès-aig». 

{d\  VofiftAotonoê  &  Vemprofiotottês  ne  iooc 
que  des  vanécâ  du  titaao^^ 


dby  Google 


sua.  UK  TSTAiros  bssivtik.    37 

a^Il  e(l  également  certain  qu'aucun  Au- 
teur,depuis  Galien,n'a  donné  à  cette  maladie 
d'autre  nom  que  celuid'Hippocrate,  qu'on  a 
fcopic  d'ailleurs  pour  le  diagnoftic  &  le  pro- 
noftic  ;  il  ne  paroîc  pas  qu'aucun^es  obfer- 
vateurs  que  cite  M.  Sauvage  >  l'ait  appelle 
autrement.  3^  La  peinture  que  Galien  {a^ 
fait  d'une  maladie  lous  le  nom  decatocAus  > 
eft  fi  peu  circonftanciée  >  qu'on  ne  fait  point 
fi  elle  eft  aiguë  ou  chronique;  &  les  Corn-- 
mentateursTont  prife  ,  tantôt  pour  la  cata^, 
Uppe  ;  Van  Swieten  ,  Corfi.  in  Aphor. 
$.  103^  ;  tantôt  pour  le  coma-vigil  y  Gor* 
raei ,  Def.  med.  Ut.  Karoxif  ;  &  ce  dernier 
Auteur  remarque  encore  >  au  même  endroit  ^ 
que  Galien  n'a  jamais  employé  le  mot  cato^ 
chas  f  que  pour  défigher  la  cataUpJie  ou  le 
comavigiL  Jugez  ,  après  cqs  réflexions  ,  fi 
Hippocrate  a  prétendu  appuyer  fon  Apho- 
rifme  fur  une  didinâion  qui  n'a  été  imagi-^ 
fiée  que  deux  mille  ans  après  iui  :  vous* 
même  y  eus  fini  fiez  par  révoquer  en  doute 
fa  foliditéy  &  vous  avouez  que  ce  n'eft  tn-^ 
€ore  qiCun  foible  rayon  qui  peut  être  tau-^ 
rorciTunplus  beau  jour.  Pour  moi,  je  craînst 
que  ce  beau  jour  ne  tarde  beaucoup  dduire  ^ 
èc  que  cette  diftinâion  ne  (butienne  jamais 
les  épreuves  de  Tobfervation:  voici  mesral** 
fons. 

;   {k)€6m.%yinlit^j  ProA..^ 
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M.  Sauvage  lui-même  cft  fi  peu  sûr  da 
caraôere  chronique  qu'il  attribue  à  fon  catO" 
chus  ,  que  la  feule  maladie  qu^il  a  décrite 
fous  c€  nom  eft  évidemment  aiguë  ,  puis- 
qu'elle fe  termina  le  trentième  jour;  auffi 
ajoute-t-il  tout  de  fuite,  que  la  liberté  de  la 
refpiration  eil  le  feul  figne  diftipâitdu  cato^ 
chus.  NafoL  mtth.  vol.  3  ,  ^ag.  36  :  Je  voilà 
donc  réduit  à  cet  unique  caraderc.  Mait 
cft- il  naturel  de  penfer  q^e  lesmufclesdc 
la  poitrine  ,  intérefles  dans  fon  tetanùs  , 
obtietmenc  ,  dans  fon  catochus  ,  un  privi- 
lège exclufif  qui  les  difpenfe  d«  {participer 
au  fpafme  uîiiverfel  ?  Leur  adion  ,  étant 
moins  dépendante  de  la  volonté  ,  peut  bien 
être  moins  fufcet>tible  d'altération  que  ccllo^ 
des  autfes  mufcles  ;  mais  il  fera  toujours 
vrai  de  dire  que  ,  dans  Tun  &  l'autre  cas  , 
cette  altération  fera  également  pôffibie  ;  &> 
dans  le  plus  haut^ période  du  utanos  que  j*ai 
décrit  »  la  refpiration  de  la  malade  étoic  fi 
peu  libre  ,  quV//r  ne  pouvait  plus  refpirer 
qu€  pour  pouffer  des  kurlemens  lamentables. 
Vous  allégueriez  en  vain  la  célébrité  &  le 
profond  favoir  de  Tilbftre  Nofologifte  ;  il 
n'eft  pas  le  premier  gmnd  h<5rame  qui  s'eft 
laifle  féduire  par  T^fprit  jJe  fyftême. 

Paffons  à  la  théorie  des  fièvres  que  vous 
foutenez  toujours  d'après  la  Nafologie^té* 
tkodiçue  ;  vous  me  faites  tort  de  me  croire 
l'eaaemi  de  cectie  belle  tb^ie^  q[ui  fefoic  U 
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mienne  ,  fi  je  n'évitoîs  de  me  livrera  Tq)!* 
oion.  Elle  n'appartient  pas  fans  partage  à 
M.  Sauvage  ,  conome  vous  le  notez  ;  elle 
fut  foutenue ,  à  Montpellici>^par  M.  Fer- 
rein  la)  en  173a;  &  ce  ne  fut  qu'en  ij^ 
que  M.  Sauvage  la  développa  dans  fa  ta« 
meufe  drjfertation  fur  la  caufe  de  la  fièvre  f 
où  il  ne  manque  pas  de  citer  cet  Auteur  , 
(.  34.  Il  eft  vrai  que  F^fpeâ  lumineux  Sc 
géométrique  ,  fous  lequel  cet  habile  Pro* 
feifeur  la  préfente  ,  lui  donne  une  nouvelle 
Vie  ,  &  la  porte  à  un  degré  de  probabilité  : 
elle  eft  devenue  ,  depuis ,  l'opinion  favorite 
de  l'école  de  Montpellier ,  ou  on  la  fouticnt 
journellement  dans  les  diflertations  acadé« 
roiques. 

J'ai  donc  raifon  de  dir^que.bien  des  Mé- 
decins modernerfont  confiner  la  fièvre  dans 
l'excès  proportionnel  des  forces  A^itales  fur 
celles  du  mouvement  volontaire  ;  mais ,  fur 
ce  pied-là ,  il  fera  bien  difficile  de  la  recon^ 
noître  dans  le  tétanos  :  vous  me  répondez 
qu*il  n*y  a  pas  alors  un  grand^  inconvénient 
a  la  meconnoître  ,  foit }  maïs  vous  ne  ré- 
folvez  pas  la  difficulté ,  vous  l'éludez*  Tout 
ce  que  vous  ajoutez  enfuite ,  d'après  M.  Sau- 
vage» n'a  pas  trait  à  cette  remarque  ,  &  ne 
prouve  nullement  qu'il  ne  foit  difficile ,  Ôc 

(a)  Antoo,  Ferrcin.  Quajt.  meJ.pro  regid  Catàf 
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même  împoflible  de  rcconnoîtrc  la  fièvre  , 
fi'on  pofe  cette  définîrion. 

Les  yœ\it  que  vous  faîtes  pour  que  les 
Médecins  puiflTcnt  quelquefois  la  mécon-. 
noître  ,  parce  que  ,  dites-vous  ,  ils  la  re^ 
gardent  toujours  homme  l* ennemi  le  plus 
redoutable ,  &  que  ,  pour  la  combattre ,  ils 
^ont  des  efforts  meurtriers  qui  éteignent  le 
feu  vital  ;  ces  vœux  me  femblent  un  peu 
outrés.  Je  ne  connois  pas  de  Médecin  qriî 
foit  imbu  de  ce  principe  dangereux;  &vous 
vous  écartez  même  de  Tavis  de  M.  Sau- 
vage y  qui  dit ,  à  l'endroit  defaDiflertatîon 
déjà  cirée  ,  que  Galien  ,  fuivi  en  cela  de, 
tous  les  Médecins  anciens  éf  modernes  ^a  re^ 
gardé  la  fièvre  comme  une  lutte  entre  la  force 
de  la  matière  morbifique  &  celle  du  ma-- 
lade. 

Votre  Obfervation  étant  annexée  à  votre 
Lettre ,  vous  attendez  fans  doute  que  je 
vous  endife  aufli  mon  fentiment  :"je  ne  fau- 
rois  m'y  refufer;  mais  je  vous  laifle  le  maî- 
tre d'apprécier  mes  idées  ,  perfuadé  que 
vous  ne  fôupçonnerez  pas  mes  intentions. 

Votre  malade  tombe  tout-à-coup  fans-fen-* 
tîment  &  fans  connbiflance  ,  roîde  comme 
une  barre  de  fer  :  des  mouvcmens  convul- 
fifs-fiiccedentà  cet  état ,  &  font  fuîvis  d'une 
atonie  univerfelle  ,  avec  rétraâion  néan- 
moins de  la  commi0ure   des  lèvres.  Le^ 
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convulfions  reviennent ,  l'atonie  les  Tait  en- 
core ;  &  ain(î  fucceflivement  lesrconvglfions 
&  le  relâchement  fe  remplacent  »  pendant 
fix  mois ,  iufqu'à  ce  qu'enfin  vos  irritans 
*  viennent  heureufement  terminer  la  fcenc. 
Vous  ne  favez  comment  appellcr  ce  raal,quc 
vous  prenez  pour  une  complication  de  carus 
&  d'épîlepfie. 

Il  me  femble  pourtant  q^ue  vous  dépeignez 
avec  toutes  les  couleurs  l'attaque  épileptiquc 
la  plus  décidée  :  la  fériation  desfens ,  jointe 
à  l'état  convulfif,  conftitue  cette  attaque  5 
&  la  maladie  porte  ces  caraâeres.  La  mor  Ai- 
re de  la  langue  &  Técume  de  la  bouche  en 
font  les  fîgnes  ordinaires  ,  mais  non  pas  ef- 
fentiels  :  elle  peut  exifter  fans  eux. 

Quant  aux  intervalles  de  relâchement  , 
ou  11  vous  voulez  à'atonie  ,  je  prie  d'ob- 
fcrver  que  i  dans  tout  infultus  épileptiquc  un 
peu  long ,  les  mouvemens  convulfifis^  ne  fe 
foutiennent  prefque  jamaisfaus  intermiflîon, 
&  ne  fe  montrent  que  par  aflauts  ,  félon  l'ex- 
preffion  d'un  célèbre  Praticien,  {a)  Il  arrive 
même  quelquefois  que  3  pendant  tout  le 
cours  de  l'attaque  ,  il  a*eft  pas  poflible  de 
remarquer  aucune  marque  de  convulfion  : 
j*ai  vu  un  fujet  dans  ce  cas  ;  &  M.  Sauvage 
paroît  aufli  en  avoir  trouvé  :  Dantar  ta* 
men  ,  dit-il ,  in  quitus  partem   convulfam 

(^  Lieutaud|  Fricis  de  MéJ.  chap,  de  fEpi^ 
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invtnirt  non  efl  obvium,^o(o\.  Method* 
vol.  iîj,  page  458.  Mais. pour  ce  qui  eft  du 
temps  de  relâche ,  qui  diftingue  lesfecouffe» 
épileptiques  lErraret^  ajout^t'il,  qui epilep^ 
ticum  pro  apopïeSico  haberet  ,  cùm  valida, 
çuœ  mox  prœcejfit  concujjio  peêloris  &  totius 
corporis  Jatis  clare  epilepji^^m  declaret.  Je 
ne  crois  pas  qu'on  puifle  s'exprimer  avec 
plus  de  clarté. 

D'ailleurs  ,  cet  état  d^atonie  n'étoit  pas  fi 
complet  que  vous  pourriez  le  penfer  ;  le  ris 
fardonique,  qui  l'accompagna  toujours  ,dé- 
pendoit  évidemment  de  la  contraâion  coa* 
vulfive  du  zygomatique  ,  &  not^d€  la  para- 
lyfie  de  fon  antagonifte  ,  comme  vous  l'avez 
.  crju  ;  la  paralyfie  eft  quelquefois  la  fuite  de 
Tépilepfie  ,  mais  jamais  la  compagne  :  aa 
contraire  ,  on  voit  afîèz  conftamraerit  que 
les  mufcles  paralyfés  acquièrent  du  mouve- 
ment pendant  les  attaqués  épileptiques. 

Il  en  eft  tout  auti'emeiit  des  affeâions  ca- 
rotîques  &  apopleftiques  :  le  ris  fardoniquç 
les  précède  quelquefois,  mais  ne  fubfiftc  ja- 
mais avec  elles.  Le  relâchement  paralytique 
Ainiverfel ,  qui  les'^ciraôérife  ,  doit  affeder 
également  tous  les  mufcles  ,  &  ôrer  par  là 
tout  lieuàlarétraâiondes  antagoniftes.  Ce 
relâchement  étoit  fi  imparfait  &  fi  inégal  dans 
votre  malade  ,  qu'il  vous  parut //as  marqué 
aux  parties  latérales  droites  de  la  moitié  du 
ror;?^  /  c'eft  votre  expreffion.  ; 
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Pour  ce  qui  eft  de  la  violence  &  de  la  va- 
riété des  convuliions,  je  ne  foupçonne  pas 
que  VQus  les  trouviez  extraordinaires  dans 
une  maladie  qu'on  a  prife  plus  d'une  fois 
pour  des  pofleilions,  &  dont  lesf  Auteurs  ne 
parlent  qu*avec  une  efpece  dTiorreur ,  &; 
fous  des  noms  métaphoriques. 

La  concentration  du  pouls  dans  l'érac 
convulfif ,  &  fon  développement  pendant 
le  relâche ,  ne  font  pas  plus  furprenans  : 
des  agitations  fi  violentes  doivent  caufer  au 
cœur  &  aux  artères  un  reflerrement  fpafmo- 
dique  ,  qui  doit  ceffer  avec  elles.  L'explica- 
tion que  vous  donnez  de  ce  changement  ^ 
d'après  les  principes  de  Sthal ,  ne  me  paroît 
pas  natutelle  ;  d  où  ppurroit  naître  ce  ca- 
price ,  cette  inftabilité  du  principe  vital, qui 
Fttufle  les  efprit.*,  tantôt  vers  les  mufcles  à 
exclufion  des  vaiffeaux.,  &  tantôt  vers  les 
vaifleaux  à  l'exclufion  des  mufcles?  Quel 
feroit  fon  but?  &  où  eft  ce  plan  économique 
que  vous  lui  avez  fuppofé  ?  Non:  les  prin- 
cipes delà  vie  n'ont  pas- fi  peu  de  confif- 
tance  ;  mais  il  ne  nous  eft  pas  donné  de  les 
deviner.  La  nattire  fe  joue  de  nos  fyftêmes , 
les  dément  &  les  détruit  tôur^à-tour.  Je  fou* 
haiterois  pour  le  blende  rhumanité,  que  le 
Médecin^  pût  tous  les  oublier  auprès  du 
malade. 
Jçfui^,&c. 
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R  E  M  E  DE 

Contre  le  Ver  fotiï aire  ,  &  Obfervatiori  fur 
un  dé  d  coudre  ,  introduit  dans  tœfo^ 
phage  dune  petite  fille  ,  &  retiré  par 
M.  RaTHIER  ,  Maître  en  chirurgie  d 
Zangres ,  &  ci-devant  Chirurgien  des 
vaijeaux  du  Roi  d  Breft, 

Monsieur, 

Je  lis  votre  Journal  avec  d'autant  plus 
d'affiduité  y  que  j'y  ai  découvert  plufieurs 
remèdes  nouveaux,  dont  j*ai  fait  ufage  avec 
fuccès  ;  j*ai ,  en, particulier,  employé  effi- 
cacement trois  fois  celui^ue  vous  indiquez 
pour  la  deftruâîon  du  ver  folitaire  :  cepen- 
dant y  une  quatrième  fois  ,  quoique  donné 
avec  les  mêmes  précautîtins ,  &  dans  les 
mêmes  circonftances ,  il  ne  produifit  aucun 
effet;  ce  qui  m'a  décidé  à  recourir  au  bol 
fuivant ,  dont  voici  la  compofition  : 

jj^.  Sabine  en  poudre  ,  ^  gn  XX. 

Graine  de  rhue  en  poudre  f        gr.  xv. 

Mercure  doux <^'  gr.  x.. 

Huileejfentiellede  tanaifie ,  gouttes  xij  • 
pour  deux  bols  d  prendre  matin  &  Joir  , 

incorporés  dansf.  g,  dejyrop  de  fleurs 

di' pécher. 
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Demi-heure  après  chaque  bol ,  on  prend 
un  gobelet  de  vin ,  dans  lequel  on  fait  infufer 
une  vingtaine  de  noyaux  de  pêches  pendant 
douze  heures.  Ce  remède ,  que  j'avois  d^jà 
employé  une.  fois  avec  un  prorapt  fuccès , 
(ur  les  côtes  de  Bretagne,  vîent^tout  récem- 
ment de  me  réuiTir  fur'un  PàtiiCerde  notre 
ville  >  qui ,  après  la  quatrième  prife ,  a  rendu 
le  ver  folitaire  de  dix  aunes  de  longueur^  Se 
le  porte  fort  bien.  Si  vous  trouvez  ce  bol 
propre  à  la  guérifon  de  cette  maladie  ,  vous 
en  ferez  part  au  public  »  (i  vous  le  jugez  à 
propos ,  ainlï  que  de  robfervatîon  fuivaote. 
La  fiile  de  Gilles  Petit,  Laboureur  à  Saint- 
Icôme  ,  près  Langres  ,  foit  pour  fe  récréer, 
foit  pour  donner  à  fes  compagnes  une  preuve 
d*adrefle  ,  iniinue  dans  le  cou  d'une  cruche 
pleine  d'eau ,  un  dé  à  coudre,  ou  vert  aux  deiuc 
extrémités;  lie  autour  de  ce  dé  une  mince 
enveloppe  de  papier,  voulant  perfuader  aux^ 
témoins  de  ion  expérience  ,  que  Teau  reti-; 
&rmée  dans  la  cruche  ne  pourroit  s'écou- 
ler à    caufe  de  Tobilaelequé  lui  formoit  le 
papier.  Elle  fe  mit  donc  en  devoir  de  por^ 
ter  à  fa  bouche  le  cou  de  la  cruche.  Tant 
que  le  papier  ne  fut  point  imbibé  ,  l'eau  né 
coula  pas  ;  &  la  fille  applapdifToit,  en  fev 
cret ,  à  fon  adrefle  ;  mais  fan  triomphe  n'^ot 
qu'une  courte  durée  :  à  peine  IVau*  eut  pé- 
nétré les  pores  du  papier ,  qu'elle  forcit  avec 
capiditéi  Se  èntr^na  j  p^r  fpn  poids.»  daiis 
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Tœfophage  le  dé  qu'elle  avoit  infinué  <]ans 
le  cou   de  la  cruche. 

L'embarras  &  la  douleur  fuîvîrcnt  de  près 
fa  puérile  expérience:  ledé,  engapé  de  tra« 
vers  ,  lui  fit  éprouver  ,  par  les  pommes  dont 
îl  étoit  tout  hériflé,  les  douleurs  les  pJus  ai- 
guës ,  &  occafionnmr ,  à  côté  du  cartilage 
tyroîde  ,  une  tumeur  fi  apparente  ,  que  les 
parens  de  cette  fille  fe  déterminèrent  à  loi 
faire  des  fridions ,  qu'ils  réitérèrent  fou- 
vent  fur  toute  l'étendue  du  col  ,  pour 
ftire  defcendre  le  dé^  mais  les  fridions  mul- 
tipliées^ ne  fervirent  qu'à  engager  le  dé: 
plus  avant  dans  lafophage.  L)nflamma« 
t|oo  furvint  :  bientôt  il  fut  impofliblc  à  la 
malade  d'avaler  ,.même  le  liquide. 

Elle  fouf&oit  violemment  depuis  fcîze 
heures  ,  lorfque  je  fus  jppeHé  pour  la  fou- 
lager.  Le  hoquet ,  de  fréquentes  envies  de 
•vomir  ,  le  col  extraordifiairement  tendu  ^  le 
palais  &  le  vifage  enflammés  ^  la  refpiration 
gênée  >  le  pouls  petit  &  concetin^ ,  les  ex- 
trémités froides ,  la  parole  empêchée;  tout 
sn'annoncoit  un  danger  preflant.  L'infljamma- 
tion  conudérable  de  l'œfophage  m'cépêcha 
de  tirer  parti  de  plufieurs  moyens  que  Tima- 
gination  me  fuggéroit^  &  qui,  pour  la  plu- 
part ,  font  ufirés  en  ces  circonftances.  Tou- 
tes nies  tentatives  devenues  inutiles ,  je  fatV 
Mai  deux  fois  cette  fille  î  &  je  profitai  dfe 
iiotervallc  que  je  mis  entre  les  faigoécis> 
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pour  faire  travailler  promptement  Tinftru- 
ment  que  j^imaginai ,  &  dont  je  vous  envoie 
cî-joint  .la  figure,  Ceft,  comme  vous  le 
voyez  ,-une  eîpece  de  dé  une  foîs  auffi  long 
que  celui  dont  on  fefert  ordinairement  pour 
coudre.  11  n'eft  ouvert  que  d'un  côté  ;  & 
\  îa  partie  fupérieure  éft  une  famé  d'acier , 
laquelle  eft  mince  &  courbée  fur  une  de  fès 
feces ,  pour  paffer  plus  facilement  fur  Tépî-* 
glote »  &  defcendre  plus  aifément dans  lœ- 
fophage  :  cette  lame  porte  environ  deux 
pouces  de  longueur  »  &  eft  terminée  par  un 
petit  crochet  deftiné  à  faifir  le  dé  engagé  en 
travers  ;  & ,  comme  il  pouvoir  fe  faire  que 
cet  inftrument  en  forme  de  dé^  quoiqu^aflèz 
profond  pour  entrer  dans  les  deux  premières 
phalanges  de  l'index  j^  échappât  du  doigt , 
en  opérant ,  j'eus  la  précautioft  de  faire  per- 
cerà  fon  extrémité  deux  petits  trousovalcs, 
propres  à  recevoir  deux  petits  ri>baiis  qui , 
étant  liés  autourdu  poignet, ftmpêcheroient 
de  fortir  du  doigt.  V.  page  83. 

L'inftant  de  l'opération  arrivé  ,  \\  malade 
plKéefur  un  fauteuil ,  la  tète  un  peu  pen- 
chée y  je  lui  mis  entre  les  dents  molaires  oa 
morceau  de  Hege,  pour  tenir  h  bouche  ou- 
verte; de  là  main  ga«i(^hè/f'appii)fas  fur  M 
langue  une  fpatulç  ,&  de  la  droite ,  j'infi- 
ouai  mon  doigt  index  arme  dèTînftrument 
ci-déffus.  D'abord'  j'at^eîgfùs  le  cort^  étratv- 
gViCngagé  d^ns rœlophage  } trois  fois  en-* 
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fuite  ije  fends  le  petit  crochet  qui  termine 
mon  inflrutnent  agir  fur  le  dé  ,  &  prêt  à  le 
tirer:  une  quatrième  tentative  me  réuflit ,  Se 
délivra  la  malade:  d'abord  elle  commença 
à  refpirer;  elle  articula  quelques  paroles  ; 
les  faignées  réitérées  ,  les  g^rgarilmes ,  les 
cataplafnîes,  &c.  achevèrent,  en  huit  jours, 
une  parfaite  guérifoji 


LETTRE- 

^  M.  SONYER  DU  Lac  ,  Docteur  en  mé-^ 
decint  de  tUniverfité  de  Montpellier^  6r 

[  premier  Médecin  de  l'Hâtel-Dieu  de  Sainte 
Etienne-en-Forei  ;  contenant  plujieurs 
objervations  fur  l'abus  des  machines  dans 
le  traitement  des  luxiftions  ;  par  M. 
PoRTAX,  Frofejfeur d anatomie  de  Mon^, 
feigneur  le  Dauphin ,  Doâeur  en  mede» 
cine  ,  Àe  la  Société  royale  des  Sciences  de 
Montpellier. 

Nequeveràvospigeatexptebeisfctfchari^fiquid 
éuf  eurandi  opportuuitàtem  eonferre  videatur^ 

HiFf  OCR.  in  Pnecept.  f.  l ,  pag.  laS. 

MoiTSiBUR  &  cHEi^  Ami  , 

La  nouveauté  trouve  toujours  des  obfta"* 
clés  à  fc  répandre.  Vîdiroes  des  préjugé* 
qu'il  ont  conçus  dans  le  bas^àge  »  la  plupart 
des  gens  inftruics^  rejettent  >  lans  examen  t 

les 
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fes  découvertes  qui  les  contrarient  :  rien  ne  '     |. 

kur  paroît  bon  que  ce  qui  vient  d'eux.  Ce  i 

n*cft  cependant  que  par  la  communication  J 

réciproque  des  idées^j  qu'on  eft  parvenu  à 

avoÎT  des  règles  sûres  qui  nous  dirigent  dans 

la  carrîefe  épineufc  des  fciences  ,  &  fur-tout 

dans  celle  delà  médecine  &  de  la  chirurgie  , 

qu'il  importe  le  plus  à  l'humanité  de  cul^*    ^ 

tivcr  :  on  doit  faire  un  géncfeux  facrifice  de 

fcs  idées ,  pour  embraser  celles  des  autres , 

brfqu  elles  mènent  à  la  vérité. 

L'ufage  des  machines  dans  le  traitement 
àts  luxations,  adopté  depuis  plufieurs  fie- 
clcs  y  eft  un  des  points  qu'il  convenoit  le 
plus  de  combattre  ;  mais^  pour  le  faire  avec 
fuccès,  il  falteit  attaquer  les  principes  fur 
lefquels  les  Chirurgiens  s'appuient  pour  au- 
torifer  leurs  cruelles  manœuvres  :  outre  ht 
xaifons  prifes  de  la  ph;^fiolorie  &  de  l'ana- 
tomie ,  il  étoit  néceffaire  d'ctayer  mon  fen- 
tlment  fur  des  faits;  mais  d'pù  les  tirer  ces 
faits  î  Les  meilleurs  Auteurs  de^  chirurgie 
avoient  admis  l'ufage  des  tàachines;  8c, 
convaincus  de  leur  néceflité  dans  la  réduc- 
tion des  membres  luxés ,  ils  ne  s'étoient 
occupés  qu'à  les  perfeâionner.  Il  faut  ce-* 
pendant  convenir  que  quelques  perfonnes  j 
en  avoient  entrevu  l'inutilité.  M.  Louis ^ 
dans  fon  DtfCours  préliminaire  fur  les  Ma- 
'  ladies  des  Os  de  M.  Petit,  fait  fur  le  danger 
des  machines  des  réflexions  très-judicieules> 
Tome  XXVnU  C 
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auxtjuelles  il  avoît-fans  doute  été  condaîc 
par  les  accidens  qq'il  avoir  vu  conftamment 
réfulter  de  leur  application. 

Ce  premier  rayon  de  lumière  a  frappé 
quelques  Chirurgiens  :  MM.  Faire  &  Da* 
pouy  fe  font  adonnés  au  traitement  des  ma^ 
Jadies  des  os  >  &  ont  réduit  un  grand  nom- 
l)re  de  luxations  fans  machines*  Tel  étoit 
Pétat  des  chofes  lorfque  je  liis  mon  Mé^ 
moirtfur  ÎAbus  des  Machines  d^nsU  Trai* 
tement  des  luxations  ;  cet  ouvrage  fut  ac« 
cueilli  f&  les  Çenfeurs  me  forent  favorables. 
D'après  ce  témoignage  je  croyois  ma  prp-* 
pofîcion  démontrée  ^^  lorfque  M.  Aubrai  9 
gtfpirant  à  la  Maîtrife  en  chirurgie ,  m'a  fait 
quelques  objeâions  qu'il  a  rendues  publi- 
ques dans  le  Journal  d^  mois  d'Oâobre  der-^ 
nier. 

Pour  répondre  avec  le  plus  de  clarté 
poflible ,  aux  difficultés  propofées  par  M. 
Aubrai,  j*ai  découvert  les  mufcles  du  bras 
d*un  cadavre >  en  enlevant  la  peau;  j'ai  ap« 
pliquéTur  ce  membre  ainfî  préparé  ^  la  ma* 
chine  &  les  difFérens  lacs  qu'on  emploie  or- 
dinairement ;  j'ai  fait  graver  le  tout^  afin  de 
rendre  facile  à  entendre  ce  que  j'ai  à  dire  fur 
ce  fujet.  Voyez  page  83. 

Le  premier  doute  qui  fe  préfente  à  l'efprit 
clair- voyant  de  mon  adverfaire  ,.c'eft  defa- 
Toir  quels  font  les  mufcles  qu'étranele 
(  M.  Aubrai  veut  dire  comprime)  une  fer«> 
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vkte  ou  une  bande  appliquée  fous  raiflèllc. 

De  quelque  moyen  qu'on  fe  ferve,  & 
quelque  doux  qu*il  (bit,  à  proportion  qu'on 
fixe  le  corps  par  les  méthodes  reçues ,  on 
applique  le  grand  peâoral  Â  (  voyez  la 
iig.)  Se  le  grand  dorfai  B  contre  les  c&tes. 
La  portion  inférieure  (C)  du  grand  pedo* 
ral^  conjointement  avec  Ton  tendon  (D)j 
forme  une  courbure ,  dont  la  cavité  repofe 
fur  la  bande  E.  Le  grand  dorfal ,  fitué  vers 
la  partie  poftérieure  de  l'omoplate  ,  à  la 
partie  inférieure  de  laquelle  il  s  attache  fou- 
vent,  forme  une  arcade  bien  plus  fend- 
blé  j  E.  Cette  arcade  eft  d'autant  plus  ap« 
parente  9  que  la  bande  defiinée  à  faire  la 
contre- extenfion  eft  plus  tendue,  Se  cette 
tenfion  eft  proportionnée  à  la  force  qui  fait 
Czxttnpon:  Aq  plus,  le  mufcle  peâoral  Se 
le  mufcle  grand  dorfal  font  rudement  appli* 
qués  l'un  contre  Tautre,  tandis  que  le  grand 
rond  eft  repoufle  contre  le  bord  antérieur  de 
l'omoplate. 

Ceft  ainfi  que  )'obfervoi$ ,  en  travaillant 
à  mon  Mémoirt  fur  l'Abus  des  Machines^ 
que  les  chofes  étoient  difpofées  ;  &  c*eft  ce 
qui  me  fit  dire  que,  w  pour  faire  la  contre- 
J9  extenfion ,  on  divife  Je  grand  peâoral  en 
fy  deux  parties;  celle  qui  eft  comprife  entre 
9>  le!i  ligatures  P  j  &  celle  qui  eft  appliquée 
»fur  les  dernières  vraies-côtes.  (C)  Le 
n  grand  dorfal  ^  difois-jé  Mn  peu  plus  bas , 

Cîj 
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0)  préfente  un  exemple  des  plus  frappans.  Ce 
V  mufcle  eft  placé  fui'  la  bande  comme  une 
w  corde  Tcft  fur  la  gorge  d'une  poulie  ;  <*  car  , 
MoNSiEUH,  vous  pbferverez  que  la  cour- 
bure de  ce  mufcle ,  à  l'endroit  où  il  s'im- 
plante à  V humeras ,  eft  plus  coniidérable  que 
celle  du  grand  peâorai. 

Des  mufcles  que  comprime  la  bande  des- 
tinée à  faire  la  contre-eittenfîon  ,  je  pafTe  à 
ceux  qui  font  embraifés  par  les  lacs  infé« 
.  rieurs  (G)  qu*on  doit  fixer  à  la  machine* 
Il  faut  j  fuivant  les  préceptes  de  M.  Petit, 
que  M.  Aubrat  cite  avec  tant  d'oftentaiion, 
n  autant  qu'il  eft  poffible ,  que  les  forces 
f>qui  tirent  pour  faire  l'extenfion,  foient 
^)  appliquées  aux  parties  mêmes  qui  font 
y^luxé'és;  fans  quoi  elles  font  inutiles ,  & 
n  fouvent  nuifibles.  Par  exemple ,  fi  on  veut 
r>  faire  Ja  réduôion^de  V humeras  y  il  faut  tirer 
f9  le  bras  même ,  &  non  pas  l'avantbras  ;  re^ 
wpoufler  ou  retenir  l'épaule  >  &  non  pas  le 
w  corps  ï  &c.  « 

Nous  nous  conformons ,  pour  un  inftanr  ^ 
aux  préceptes  du  grand  Chirurgien  que  nous 
venons  de  citer.  Les  lacs  intérieurs  com- 
priment violemment  plufieurs  mufcles  defti- 
nés  au  mouvement  de  la  main  ^*  tous  ceux 
qui  meuvent  l'avant- bras  fur  le  bras,  ou  le 
,  bras  fur  l'avant-bras ,  pour  tenir  le  langage 
de  M.  JVJnJlow.f  armi  ces  mufcles,  abftrac- 
tion  faite  des  meurtriflures  Se  contufîons  que 
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caufent  les  lacs ,  il  y  en  a  qu'il  importe  peu 
de  comprimer;  ces  mufcles  s'attachent  à 
Yhumerus  &  à  Tavant-bras  ;  on  n'a  pas  befoia 
de  les  allonger  pour  obtenir  la  réduâioa , 
des  membres  luxés.  Il  n'en  eft  pas  de  même 
du  mufcle  biceps  H  :  ce  mufclc,  par  fes  deux 
attaches  fupérieures ,  eft  implanté  à  l'omo- 
Vate  d'un  côté,  à  l'apophyfe  coracoïde, 
de  Pautre,  à  la  cavité  glénoïde  du  même  os. 
M.  Aubraif   fans  doute  ^  très-verfé  dans 
Vanatomie ,  puifqu'il  afpire  à  la  maîtrife  en 
chirurgie  ,  obfcrvera  ,  s'il  lui  platt ,  que  le 
mufcle  glénoïdal  du  biceps  ne  s'implante  pas 
à  la  fommité  de  la  cavité  glénoïde,  comme 
M.  Winflow  &  bien  d'autres  l'affurent ,  mais 
que  fon  tendon  fe  contourne  autour  de  Pàr-i 
ticulation ,  &  qu'il  adhère  fortement  à.  la 
capfule  articulaire  :  cette  remarque  appar- 
tient à  M.  Laiorie^  Démonftrateur  royal 
d'anatomie  en  l'Uni verfîté  de  Montpellier. 
Il  eft  inutile  de  faire  notera  M.  Aubrai^,  que 
le  tendon  du  mufcle  glénoïdal  du  biceps 
pafle  dans  une  goruttiere  creufée  fur  la  partie 
antérieure  &  lupérieure  de  Xhumems.  Je 
dois  faire  cette  obfervation  avant  d'en  venir 
à  mon  objet. 

Mettons  maintenant  en  )eu  nos  machines,. 
Nous  avons  en  vue  d'éloigner  \ humeras  de 
l'omoplate,  foit  qu'il  y  ^it  luxation  en  haut 
&.  en  dehors ,  fous  le  creux  de  TaiffcUe ,  bu 
fous  le  grand  pcâoral  ;  nous  le  ferons  eo 
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ligne  draîtc^  ne  pouvant  mîeinc  faire  par 
quelque  machine  que  ce  foir.  Dès  que  les  lacs^^ 
iont  étendus,  ils  s'appliquent  violemment 
fur  les  mufdes  ;  ceux-ci  fur  les  os. 

Pour  procéder  avec  ordre  dans  une  telle 
âefcriptioni  jettons  les^yeux  fur  la  bande 
elle  s'enfonce  de  plus  en  plus  dans  le  creux 
de  raiffelle^  la  courbure  de  ces  mufcles  aug- 
mente; les  grandes  ^  les  nerfs  &  les  vaif* 
féaux  font  mis  dans  une  telle  gêne  ».  qu'oa 
voit  fouvcnt  le  membre  s*cnncr  &  s'en- 
gourdir. Tant  mieux,  dira  M.  Auhrai ;  le 
^  icalade  ne  fentira  pas  de  fi  vives  douleurs  t 
oui  ;  mais  ^  en  attendant ,  on  lui  déchirera 
les  muscles  ;  on  lui  fraâurera  les  os ,  5c  cer- 
tainement le  malade  ne  fera  pas  infenlible  à 
cette  manœuvre. 

La  bande  s*appliquant  avec  force  contre 
lç5  Hiufcîes ,  &  ceux-ci  contre  lei  os ,  dl* 
vîfe  ces  mufcles  en  deux  parties  :  celle  (C) 
qui  cft  appliquée  fur  les  zi^t^  >  qui  appar- 
tient au  peâoral  ;  celle  ((2)  qui  eft  atta- 
chée le  long  <lu  dos,  qui  forme  la  plus 
grande  partie  du  grand  dorfai;  &  celles 
(F  L)  qui  font  comprifes  jentre  les  liga- 
tures (F  G),  qui  fupportent  feules  Teftorc 
de  la  machine  :  or,  comme  da»s  les  expé- 
riences que  j'ai  faites  fur  rextenfibilité  des 
parties  du  corps ,  j*ai  trouvé  qu'il  falloit  une 
force  d'autant  plus  grande  p&ur  procurer 
«ne  égale  extenfion^i  que  les  nluiclesi,  la 
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bandé  de  peau  ,'oa  les  liffamens  étaient  plus 
courts^  les  groflburs  reliant  les  mêmes;  je 
concluons  que  >  pour  obtenir  une  égale  ex- 
tenfion  du  grand  dorfal  y  dont  on  ne  tiroîc 
qu'une  partie ,  parce  que  la  bande  appliquée 
fous  le  bras,  fouârait  treize  parties  du  muf- 
cle  aux  effets  de  la  machine  ;  je  concluois  » 
dîs-je,  qu'il  falloit  une  force  de  196  qui  eft 
le  quarré  de  14. 

Une  autre  caufc  qui  exige  de  Taugmen- 
tation  dans  les  forces,  c'eff  que  ks  portbns 
àts  mufcles  grand  dorlal  &  peâor al  >  qu'on 
doit  éteocfare  dans  la  roanceuvre ,  font  tendis 
neufes  ;  que  les  tendons  foufirent  une  très- 
petite  élongation  avant  de  fe  rompre ,  &  qu'il 
Eut  des  farces  fupéricures  pour  les  Plonger* 

Le  iacy  placé  fur  tes  (îondyles,  com- 
prime le  mufcle  biceps  H,  &  le  preffe  rude- 
ment contre  \humirus ,  met  fa  partie  infé- 
rieure I  à  Tabri  de  l'extenfîott^  ou  du  moins 
Oïi  doit  prévoir  qu'il  occafionnera  une  meur- 
triflure  lorfiquè  cette  portion ,  étant  éten- 
due ,  glifTera  de  bas  en  haut  :  Textenfion  de 
cette  partie  I  ne  fe  fera  qu'avec  peine, 
avec^iouleur;  & ,  fi  elle  devient  nulle ,  il 
faudra  que  tout  TeiSort  fe  tranfmette  à  la  por* 
tion  H  du  biceps,  comprife  entre  les  liga- 
tures E,G;  mais  tandis  qu'od  travaillera  à 
-étendre  les  portions  mufculaires  du  biceps ,. 
l'omoplate  fera  tiré,  vers  le  bas,  par  les 
attaches  fupéiieures  de  cr  mufcle  :  le  bras; 
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ne  s^allongcra  donc  point,  &  le  malade 

ibuftirira,  fans  aucun  avanta|;é ,  les  douleurs 

les  plus  vives.  ' 

^  En  effet ,  quelle  contradidion  dans  cQtte 

manœuvre  !  Tandis  que^.par  la  bande  E  , 

qui  fait  la  contre- extenfion  ,  on  travaille  à 

éloigner  Tomoplate  du  bras,  en  foulevant  Se 

en  pouffant  en  arriereMon  angle  inférieur  > 

on  porte  Ja  cavité  glénoïdale  en  avant  &  en 

bas;  on  fait  par  art  3  avec  gêne  &  douleur  ,  ce 

que  la  nature  exécute  dans  divers  roouve- 

mens  avec  facilité.   L'abaiflement  de  Tarw 

gle  antérieur'  de  l'omoplate  eft  encore  pro- 

di^it  par  le  lac  inférieur,  qui  tire  le  mu  fêle 

biceps.  M.  Aubrai  m'accordera  que ,  dans 

Textenfion  du  mufcle  glénoïdal  du  bicep5> 

la  capfule  articulaire  fera  pouflee  vers  le 

bas;  ce  qui  ne  permettra  pas  Tentrée  de  Ja 

cavité  glénoïdale  à  la  tête  de  V humérus.  De 

plus ,  fon  tendon  pafïant  dans  la  gouttière  • 

bicjgitale,  pouffera  la  tête  dé  V humérus  en 

bas ,  fi  la  machine  qui  fait  l'extenfion  n'eft 

f)as  placée  horizontalement  à  Tarticle  du 
)râs  ;  ce  qu'il  eft  fouvent  impoffible  de  faire. 
Ces  défauts  font  communs  à  toutes  les 
machines  inventées  jufqu'ici.  Il  y  a  un  auffi 
grand  abus  de  fe  fervir  de  Vambi  SHippo^ 
crate ,  i^\^ymachine  de  M.  Peut ,  que  d'cni- 
ployer  Y  échelle  ^  la,  parte ,  le  bJton  de  la  ma- 
chine de  Niléusy  de  MUhaultyà^  Tlatner^ 
de  M^rtrud^  Lamorier^  &C 
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Par  TappUcation  de  chacune  de  c^^  ma* 
chines  >  on  comprime  toujours  \t%  mufcles 
qui  s'attachent  de  Fomoplate  au  bras  ; 
on  diminue  leur  longueur  :  il  faut  muiti-* 
plier  les  forces  pour  avoir  une  extenfion  dé- 
terminée :  or  le  furcroît  de  ces  forces  fe  porte 
fur  les  mufcles  &  les  vaideaux  ;  ce  qui  pro- 
duit des  échymofes^  contuilonsy  fradures^ 
ruptures,  &c. »  &c. 

On  peut,  mieux  graduer,  les  forces  par  la 
machine  de  M.  Vttit ,  que  par  les  autres  : 
c'efl  un  avantage  qui  la  diftingue;  mais  cet 
avantage  ne  compenfepas  les  mauvais  effets 
qui  réfultent  de  fa  roauvaife  application.  Le 
chaflis  y  qui  eft  lié  aux  mouffles ,  arcboute  i 
lorfqtfon  veut  réduire  une  luxation  du  bras 
contre  le  grand  dorfal  &  peâoral  >  on  fixe 
les  l^cs  intérieurs  dans  cette  méthode ,  aa« 
deflus  des  condyîes  de  X humeras.  Ce  même 
chaflis  y  dans  tes  luxations  delà  cuiiTe,  re* 
gofe  fur  les  mufcles  biceps  ,  drpit  interne  , 
&c.  9  comprime  ces  mufcles ,  &  les  mêmes 
înconvéniens  s'enfuivent.  A  ce  défaut  Vouij 
ajouterez  I  mok  CHEa  ami^  celui  de  ne 
pouvoir  j,araais  faire  décrire  à  Tos  luxé, 
îorfqu'on  veut  fe  faire  rentrer  dans  fa  cavité  , 
le  même  chemin  quHl  s'eft  frayé  en  fe  dé- 
plaçant :  de  plus  y  il  eft  impoifible  de  mou-' 
voir  le  membre  en  dîfFérens  fens ,  parce  qu« 
^s  branches  de  ce  chai&s  s'oppofent  à.  cette 
naiwuvre.^ 
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Les  raouffles  fimplcs,  telles  qu'on  Ter 
a  employées  avant  que  M^  Petit  fongeât 
à  les  fixer  à  dtux  longues  jumelles ,  à  un. 
tteuil ,  SCc;  les  moomcs  fimples ,  dîs-je, 
font  beaucoup  plus  commodes.  Le  Chirur- 
gien a  tout  Tefpace  qui  lui  eft  néxreflTaîre  pour 
manœuvrer  ou  eraduer  tout  auffi-bien  les^ 
forces  :  ces  niouffie»font  bien  moins  embar- 
raflTantés  que  la  machine  de  M,  Petit ^  que: 
les  malades  ne  peuvent  envîfager  fans  fté- 
ihir.  Je  ne  fab,  après  cela^  par  quelle, 
fa  .Hlté  M.  Prr/V,  grand  par  tant  d  autres» 
OQvra|[es ,- a  produit  en  public  fa  machine^, 
qui  eft  >ine  des  plus  mativaifes  qu*on  ait  iih* 
Tentées. 

Celle  que  j*ai  donnée  çft  plus  com;- 
^node^  moins  effrayante^  &  plus  forte f 
Biais  elle  eft  toujours  machine  ;  on  l'applique: 
comme  les  autres  :  en  voilà  autani^  qu'il  en 
£iut  pour  que  je  la  profcrive  du  traitement 
des  luxations. 

Uambi  Se  la  plupart  d^s  autres  machînes^ 
pféfentent  mille  inconvénîens  aux.  Chirur- 
l^iens  éclairés  qui  les  mettent  en  ufage  :  h^ 
pièce  qui  fiît  Poffîce  de  levier  dans  Yambi^. 
ii*eft  pas^  engagée  afTez^  profondément  fous^ 
taiflelle  pour  pouvoir  faire  l'extenfion  né» 
ceflaire  :  un  tel  prolongement  dans  la  bran*» 
che  mobilede  r<7/7zÂ/nuiroitd^ailleursàla  ma«» 
Bœuvre;  car  à  proportion  que  la  pièce  pla- 
cée fous  Taiflelie^  irdt  de  bas  en  hauc>'fc^ 
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de  dedans  et»  dehors,  clic  approcheroit  la 
tête  de  V humérus  du  bord  bfériear  de  la  ca- 
vité glénoïde  de  romoplate  ^  renverferoit 
©u  corapriraeroit  la  caplule.  Cet  inconvé- 
aient  arrive  dans  Va^mbi^  tel  qu'il  a  été  donné 
par  Hippocrate;  de  forte  que  cette  machine 
Bc  conferve  que  lesjnconvénieps ^  fans  jouir 
de  la  propriété  qu'on  lui  fpuhaiteroît;  celle 
àe  faire  la  contre-extenffon. 

Les  perféâipns  de  1*4/72*/,  fdonM.Petît^ 
confiftent  en  ce  que  les  mufcles.  fon^  relâ- 
chés,, que  cette  machine  a  une  force  fuffi- 
fante  (vous  obferverez  que'  la  branche 
mobile  de  Mamik  n'eft  guère  plus  longue 
que  le  bras  d'un  homme^  en  ce  qi>e  l'ex- 
lenfion  &  la  contre-extenfion  fe  font  ea 
même-temsi  La  principale  correâion  que 
M.  Duvtrney  ait  faite  ^  Vambi  ^  c'eft  dr 
diminuer  le  nombre  des  ligatures  dont  oa 
garrotte  le  bras  :  cependant  ^  maigri  ces 
avantages  propres  >  &  les  corredioos  qu'oa 
a  faites  à  ïambiy  fon  application  entraîna 
mille  inconvéniens.     ^ 

L'hiftoire  das  charlatans  que  j'^  rap- 
portée dans,  mon  Mémoire,,  n'eft  pas  une 
preuve  des  pîu^  foibles  contre  Tufagje  des 
machines^  ^Ccttejfeâe,.  vile  &  méprîfable 
è]^  tant  djeLpoints„'£air  moins  de  maï;  dafls^ 
Éi pratique  dies  majiadies  des  os,  quefesChi* 

wjM  ul^iLakmi  bcni  facm  conansur^,  gcjj-, 
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fimèfaciuntf  dît  ScrîbonuisLargus,  en  par- 
lant des  charlatans  qui  prefcrivent  de  bons 
remèdes  y  fans  s^én  dbuttr.  En  général  les^ 
charlatans  qui  font  les  plus  rntérefliBs  à  faf^ 
^  ciner  fes  yeux  par  des  machînes^,    appa- 
^reils^  &c.,  font  ceux  qui  s'en  fervent  le  moîn»^ 
dans  ce  cas-cî.  Combien  y  a-f-il,  dans  le 
royaume ,  de  Seîgneùrs ,  die  darnes  cliarîta- 
bles^qui  réduifent  les  luxations  avec  le  feu-l' 
fecours  de  leur^  roauis  >  Ce  talent   même 
pafle   pour  héréditaire  dans  certaines  fa=- 
milles.  J'aVvu  dans  mon  bas-âge  ,  à  GaîHac 
'Cn  Albigeois ,  un  certain  Frère  Laurens  ,. 
Capucin,  réduire  les  lùxatfons  les  plus  com- 
plètes y^  des  luxations  que  bien  its  Chirur- 
giens avoîent  inutileitient  tehté  de  réduire  r 
M  ne  fe  fervoit  d'aucune  machine  ;  mais  voiCi 
comment  il  procédoit  :  Quand  il  falloit  rér 
duire.  un  bras ,  îWaifoit  ceindre  le  corps  du* 
malade  d'une  ferviete  qu^il  appKquoit  fur 
.    les fauflés-côtes ,  &  qullfaifoit tenir  partiir 
'  aide  :  c'étoit,  tant-ôt  un  bon  valet  du  covi^' 
vent,  tantôt  un  Frere-quêteur  robufle.5r 
mufculeux;  un  autre  aide  faififToit  avec  la^ 
main  le  poignet  du  malade  :  ces  deux  aides  ^ 
avertis  par  un  fignal  que  leur  faifott  le  Frère  ^ 
Laurens  y  tiroient  à    Tinftant  chacun  de 
leur  côté,  &  faifoient,  Tun  rextenfio.n  ,  & 
Fautre  la  contre-extenfion  ;  alors  le  Moine 
rhabilleur  faififfbit  le  milieu  du  bras  avec  ki 
dew  mains  ^  dont  il  entjelâûbicleâdoigtsi 
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Se  y  comme  s'il  eût  Voulu  broyer  une  liqueur 
contenue  dans  un  vaiffeau  ^  il  Tagiroit  ei^ 
tOQt  fens ,  jufqu'à  ce  que  Tos  fût  rentré  en 
fa  cavité  ;  ce  qu'il  affuroit  être  fait ,  lorfquc 
)e  malade  (èntoit  une  diminution  dans  fes 
douleurs  ;  qu'il  lui  étoit  poffible  de  mouvoir 
le  memfbre ,  Se  que  la  frgure  du  bras  malade 
fe  r^prochoit  de  celle  du  bras  fain.  MM.  Fa* 
bre  &  Dupouy  fuiventà-peu-près  les  mêmes 
règles  y  lo^qu^'ûs  veulent  réduire  une  luxa- 
fioo  de  la  cuiiTe  :  ils  font  la.contne*^xtenfion 
par  le  rooyep  d'une  bande  qu'ils  appliquent 
dans  l^itne  ,  du ''côté  oppofé  au  mcrabrer 
hxé,  Thcns  l'atne  gauche^  par  exemple^ 
loriqu'il  y-a  luxation  de  la  cuiiTe  droite ,  ua 
aide  vigoureux  applique  Tes  deux  mains  au«> 
deffus  its  malléoles  ;.  & ,  tirant  le  pied  ver& 
ki  ^  il  Élit  rextenfîon;  * 

Il  n'e(|  point  de  Médecin ,  ou  de  Cbinir- 
gien4Mqbi  ne  ^n,  de  fon  coté,  citer  m» 
Borobre  prodigieux  de  charlatans  qut  rédui* 
fentlesi^txationspàfikblefn^tbiien  9  fans  re- 
courir ài^  machn^s*  Je  mie^  fpu viendrai  tou«i 
jùw&y  avcc^recoônoifiantre^^.des  avis  felu- 
taires  que  me  éonnmt  autre ftE>is;  M.  Chaptal.. 
Ce  favânt  IV^ccinde  Montpellier  y.  me 
voyant  ocoipé'à  perfeâionner  là  iuachine 
des  hsxatiofOff^iEie  dit  en  !^ri^t  i^Ttmpuà 
&  ciemà  perdis,,  en  ch^ç^mit  m^xmackinû 
f^opitti^à^ridmnleslu^at^nstk^chiiHA^n^ 
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ent  été  proférées  par  an  homme  auffi  (avant 
^.ue  fagc^;  elles  méritent  réflexion.. 

Je  ne  diilimulerai  point  que,  dans  tout 
c«Ia  y  il  y  a  du  pour  &  du  montré  ;  je  (ais^ 
que  les  r habilleurs,  abufent  fouvenc  de  Ist 
crédulité  publique  ;.qu*il:s  feignent  de  réduire 
des  membre»  qur  ne  font  point  luxés;  quili 
font  pafler  une  contufion ,  une  doulear  pour 
une  diilocadon.  Ces  charlatans  fotnc  »  on  ne 
peut  pas  plus,  dignes  du  portrait  que  M. 
Petit  en  fait  au  chapitre  des  Luxations  des 
Cêtes  f  auquel  il  a  plu  à  M.  Aubrai  de  mr 
renvoyer  ;  mais  je  lais  au(&  que  y  dans  leur s^ 
aianœuvres  y  il  y  a  du  bon,  &  qu'il  £iut 
le  féparer  its  mauvaifes  maximes  mtr 
quelles  on  Ta  mêlé  :  eft*ce  qu*on  doit  aban*' 
donner  totalement  Tufage  des  remèdes  în* 
ternes ,  parce  que  les  charlatans  en  abu«*^ 
fcat?  /u 

Les  rhabilleurs  ne  font  point  les  (pà\^  qui 
f édu^ent  les  luxations  fans  machines.  Ths 
ChirurgiensqmlouîiTentdc  lapins  haiitecan* 
fidération ,  n'emploient  que  Ije  £rai  ifejcciirs: 
des  mains;  MltlF^rr  &.Z>tf/»xi9rom  dom 
plu*  d'une  fois<ées  marques  de  feur  adreflè  p 
en  réduifant  fans  nvachînes  lés'luxations  les 

Éusdiâiciles,  des  luxationsr^qttnoes,  pour 
rqoelles.  M*  Aubrm  auroft^pcuft^rrer  iù^ 
irenté^q\]eIV}ue  ftéâv^dk  m^icKine;*  L^^vtm 
cft  toujotirs  reçu^rfes  f^érfomics^  qui^oattiqf 
Ju^iiait  Jainv«c  ^^wtiiéàksaà^iài^^ 
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par  de  bons  principes.  M.  Gauthier,  Chî— 
rurgien-Major  de  la  compagnie  des  Che- 
Taux'Légers  de  la  garde  du  Roi ,  vient  d'é^^ 
prouver  combien  peu  i]  falloit  s'en  rapporter 
aux  préjugés  populaires.  Ceft  diaprés  le» 
fautes  dç.  les  propres  Maîtres ,  qu'il  a  appris^ 
^  raifonner  folidement  fur  cette  matière  ^  il 
a  réduit  y  fans  le  fecours  des  machines  ^ 
plulieurs  luxations  des  plus  difEciles  :  nous, 
allons  ici  du  compliqué  au  fimple  ;  car  il  Êiut 
offrir  à  M.  Aubrai  des  exemples  frappans. 
Les  obfervations  de  M.  Gauthier  font  infé- 
rées dans  le  même  Journal  où  M.  yiubrni  a 
iàit  placer  (x  critique  contre  moi  :  voilà  W 
pour&  le  contre  réunis.  Qui-desdeuxfaut4I 
croire ,  de  M.  Aabrai ,  oude  M.  Gauthier  l 
Le  premier  ne  part  que  d  uo  pîéjugé  adopté^ 
purement  &fimphment  ^  auquel  il  veut  don- 
ner du  poids  ,  en  ritant  Bippocrate  ficM; 
Louis.  Le  Traduâeur  d'Hippocrate  n'apoint 
fà\x.  de  folécifmes^  en  écrivant  en  latin  ;  & 
M.  Louis  parloir  des  inftrumens  dtftinés  aux^ 
amputations ,  &  non  aux  luxatioDs..M.  Gau*^ 
thier  expofe  les  faits  avec  précifion ,  can- 
deur &  cl^té;  ces  fkits.s'expliquent  facile*^ 
ment  par  Fanatomie  &  par  la  phyfique  : 
f^aime  mieux  cette  façon  de  procéder  ;  auiC^. 
fi  M.  Aubrai  veut  des  faits |,on  peut  lui  dire^ 
Verte  foiiumj  &  videhis-. 
11  s^agit  maimenantd'établir  uaa  méthode 
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pour  réduire  les  luxations  5  nous  pourrons 
tirer  queîque  chofe  du  procédé  dû  Frère 
Laurens ,  Capucin  :  ce  Religieux ,  lorfqtt'il 
s'agilToit  dç  réduire  une  luxation  du  bras, 
pour  faire  la  contre-extenfîon  j  appliquoit 
la  bande  circulairemcnt^  &  non  en  écharpe» 
par  ce  nfoyen  les  mufcles   grand  peâoral 
&  grand  dorfal  n'étoienc  pas  fi  violemment 
comprimés  ;  les  mufcfes  ne  gUffent  plus  fur 
la  bande  y  comme  fait  une  corde  fur  la  gorge 
d^une  poulie  ;  le  miifcle  biceps  n'eft  point 
prefle  par  le  lac  inférieur  •  don»  on  n'a  que 
faire  :  en  appliquant  les  forces  qui  foiie  la 
contreextcnfion,  au  poignet^  on  ne  diminuç 
point  les  longueurs  des  mufcles  qu'on  doit  né-" 
ceflairement  étendre  ;  il  faut  donc  une  force 
bien  moindre    pour  produire  ^'extenfion  » 
comme  je  Tai  prouvé  plus  haut  :  delà  il 
paroît   quon    eft   en   droit   de    conclure 
qu'un  homme  vigoureux  tirant  affez  fort  le 
bras ,  l*bn  obtiendra  une  extenfion  fuffi- 
iànte  ,  fansrecourir  aux  machines  :  Texten- 
iîon  obtenue  >  le  Chirurgien  fera  faire  au 
membre  de  doux,  roouvemens  ;  il  comman-» 
dera  aux  aides  de  mouvoir  l'extrémité  du 
membre  dans  la  direâion  qu'il  jugera  à  pro* 
pos»  La  méthode  de  MM.  Fabre  &  Dupouy 
.  Se  de  ceux  qui  marchent  fur  leurs  traces,  eit 
appuyée  fur  les  mêmes  principes;  auffi  peu 
&  luxations  réfifteat*eUes  àieur  manœur 
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vrc  :  cependant  cette  raéthode  de  réduire 
eft  fufceptible  de  quelques  carreâions  ;  j*^eii 
ferai  part  dans  un  autre  Mémoire. 

Pour  réduire  des  luxations  qui  auroienc 
réfidé  à  une  telle  manœuvre ,  l'on  pourroît 
peut-être  fe  fervir  des  machines  avec 
quelques  fuccès  ^  en  appliquant  les  lacs , 
conime  ie  faifoit  le  Frère  Laurens^  quand  il 
vouloit  réduire  une  luxation  du  bYas ,  ou  » 
comme  le  fait  M.  Dupouy  y  quand  il  tente 
la  réduâion  de  la  cuifle  :  dans  de  pareils 
cas ,  il  feroit  peut-être  poffible  de  tirer  parti 
des  machines;  mais  ces  cas,  je  les  crois 
très-rares  ;  je  pourroi»  prefque  dire  qu'ils 
n'exiftent  pas ,  >#  fur-tout  Iwfque  le  Chirur- 
w  gîen  eft  appelle  à  propos ,  &  s'il  joint  à  la 
»  pratique  de  foa  art  une  théorie  f^ine  > 
n  &  les  connoiflances  qui  lui  font  néceffai-^ 
».res.  a 

Je  fuis,  8cc.    ^ 


OBSERVATION 

Sur  une  Opération  de  la  Taille ,  faite  par 
M.  Me  J SAN  ,  Chirurgien-Major  de 
tHôtel'Dieu  de  Montpellier. 

Un  Berger  du  fieur  d' Argelliers ,  au  dîocefe 
de  Montpellier ,  étant  entré  à  l'Hôtel-EKeii 
de  cette  Ville  le  ai  Mai  dernier  y  fe  plai* 
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gnic  de  reflentir  dans  la  veffîe  àes  douleurs 
violentes  qui  lui  avoient  caufé  fbuyent  des 
coliques  néphrétiques  ;  il  rapporta  qu'il  avoic 
rendu,,  à  plufîeurs  reprifes ,  beaucoup  de  fa- 
ble &  de  gravier  i  &  que',  dep^uis  le  mois 
d*Aout  dernier ,  il  reffentoitun  poids  confi* 
dérable  au.  périnée;  ilétoit  fatigué  par  une 
(Irangurie  confiante  ^  &  par  un  ténefme 
continuel  ;  &  >^  lorfqu  il  vouloit  uriner ,  il 
ne  pouvoît  le  faire  que  les  ^noux  plies  ; 
lorfqu'il  fe  couchoit  d*un  cote  ou  de  Tautre» 
il  refTentoit  àts  piquurcs  violentes  dans  Yin^ 
cérieur  de  la  veffie  ;  &  peu  après  ,  il  fortoit 
par  Turetre  du  fang ,  tantôt  liquide  f  tantôt 
caillé  :  on  reconmit^  par  la  fonde  y  qu'il  y 
avoît  une  piètre  d*un  volume  confidérablc^ 
On  prépara  h  makde  par  deux  faignécs  ^ 
un  léger  purgatif  &  quelques  bouillons  adou* 
ciflTaps;  &  on  fe  détermina  à  Popérer  {ans 
délai ,  à  caufe  des  vives  douleurs  mi'il  ref" 
fentoit  fans  înterrupticm.  Le  fieur  Mejan  ,. 
Chirurgien-MajordeVHôptraî,fechargeade 
lopération;  il  fit  une  incifion  convenable  à 
la  peau  &  au  col  de  la  vcffie  ;  il  introduifir 
Ja  tencttf  ;  il  chargea  la  pierre  ;  &  un  léger 
itfFort  qu'il  fit  pour  en  faire  l'extraôîoD ,  la 
fit  cafitr  ;  il  y  revînt  plusieurs  fois  ;  mais  il 
B*anvena  que  de  légers  fra^mens;  îl  s'ap» 
perçut  qu'il  ne  pouvoit  faifir  la  pierre  que 
par  un  bec  qu'elle  préfentoit;  ce  qui  le  dé- 
termina ^  introduire  dans  la  veific  (ba  doigt 
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index  ,  pour  tâcher  d'amener  la  pierre  vers 
la  plaie.  Il  fux  très-étonné  de  fe  fentir  piquer 
vivement  ^lorfqttll  voulut  appuyer  le  doigt 
ftir  le  bec  de  la  pierre  ;  il  dit  aux  autres 
Chirurgiens  ,  que  c'étoit  un  corps  pointu 
comme  J'eKrémité  d'une  alêne  ,  <]ui  Tavoie 
piqué  ;  &  ce  fait  fut  reconnu  égakment  par 
les  deux  autres  Chirurgiens  de  THôpital^  qui 
affiftoient  à  cette  opération  ,  &  qui  furent 
également  piqués.  On  parvint^  après  bien 
des  eSbrrs  y  ^  retirer  de  la  veille  ce  corps 

Eoîntu ,  qu'on  reconnut  être  une  aiguille  de 
\  longueur  d'un  pouce  êc  demi ,  qui  étoic 
feulement  rouiilée ,  Se  qui  ne  portoic  aucune 
marque  d'enduit  tartreux.  L'examen  qu'on 
fit  avec  k  doigt  de  la  fituation  de  la  veiTie^ 
découvrit  que  la  pierre  étoit  placée  vers  le 
bas  fond  de  la  veiTie  du  c6té  gauche  :  oub 
efTaya  infruâueufement  de  pouvoir  la  tirer  ; 
&  9  après  un  travail  de  foixante-fix  minutes , 
on  abandonna  le  malade-i  qui  fupporia  fans 
foiblefle  cette  longue  &  douloureufe  opéra- 
lion.  Il  fut  mis  au  Tit^  &c  on  prévint  lesacci* 
dens  par  les  faignies ,  les  fomentations ,  les 
embrocations  &  la  diète  :  on  le  laiflà  repofer 
pendant  quelques  heures  ;  après  quoi ,  on 
tenta  de  nouveau  d'extirper  la  pierre  i  mais 
inutilement  :  on  n'infida  pas  long-tems  ;  le 
^  ja  Juin  les  forces  s'abattirent  :  il  vécut 
encore  jufqu'au  19. 
Le  lendemain  »  à  dix  heures  du  nmtin  ji 
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Touverture  du  cadavre  fut  faîte  :  ce  qu'on 
trouva  dans  le  bas-vencre   ne    parut  avoir 
du  rapport  avec  la  pierre,  qu'en  ce  qu'elle 
a  pu  caufer  les  douleurs  vives  que  foofiroit 
le  malade.  On  trouva  la  portion-  inférieure 
du  colon  adhérente  à  la  partie  poftérieure 
&  fupérieure  de  la  veflie  ;  les  graiffès  du 
grand .&  petit. balTin  abfolument  fondues^ 
de  profondes  cavernes  y  en  tirant  du  côté 
du  mufcle  pfoas ,  remplies  d'une   liqueur 
lymphatique  très-fétide^  la  veflie  étoîtrape- 
tiffée  ;  on  ne  fçntoit  la  pierre ,  qu'en  la  prêt 
faut  à  Ja  partie  poflérieure  &  inférieure.  On 
fépara  les  os  pubis  des  os  des  îles  par  le  fe- 
cours  de  la  fcie  ;  on  enleva  toute  la  gr^iffh 
qui  couvre  la  partie  antérieure  de  la  veflie  ; 
on  fit  une  ouverture  au  fond  de  ce  vifcere  ; 
&  on  découvrit ,  vers  le  col  de  la  veflie , 
une  pierre  de  lia  grofleur  d'une  noifette  ^ 
qu.'on  reconnut  pour  n'être  qu'une  partie 
d'un  corps  plus  confidérable ,  qui  parut  ren- 
.  fermé  dans  une  loge  dont  on  ne  put  ie  dé- 
gager :  on  porta  une  fonde  creufe  entre  les 
parois  de  la  partie  &  la  pierre  ;  on  fendit 
cette  poche  avec  des  cifeaux;  &  on  tira  une 
pierre  pefant  dix-fept  gras  :  elle  avait  une 
figure  prefque  ronde  vers  le  centre  ;  '&  les 
deux  extrémités  étoient  taillées  en  bec: on 
tira  beaucoup  de  gravier.  Dans  une  des  fur- 
faces  de  cette  pierre  ,   on  découvroit  une 
cavité  où  étoit  logée  une  petite  pierre  de  la 
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frofTeur  de  Tamande  d'une  noifètte  ;  elle 
adhéroit  légèrement  à  la  grofle  pierre ,  dont 
elle  fe  détacha  facilement;  depuis  le  bec  , 

?ui  répondoit  au  col  de  la  veffie,  îufqu*à 
autre  bec  ^  on  diflinguoit  une  rainure  où 
yraifemblablement  l'aiguille  étoit  logée  ; 
car  ^  l'ayant  ajuftée^  il  parut  qu'elle  ne  pou- 
voit  avoir  d'autre  place.   " 

On  ouvrit  la  veffie  depuis  Ton  fond  juf- 
<|ii'au  col  ;  &  l'on  aoperçut ,  i®  que  les  tu- 
niques ,  vers  le  fond ,  avoient  quatre  lignes 
d'cpaiffeur  ,  &  ,  vers  le  col ,  fept  à  huit 
lignes  f  a**  que  la  cavité  de  la  veffie  étoit 
partagée  en  trois  cavités ,  par  la  dilatation  ^ 
gonflement  &  projeâlon  oe  la  tunique  in- 
terne qui  répond  au  milieu  de  la  veffie  ^  en 
tirant  vers  le  fond.  La  première  cavité  étoit 
ia  plus  grande  ;  la  féconde  ou  moyenne 
contenoit  la  pierre ,  &  préfentoit  deux  ou- 
vertures étranglées;  la  fupérieure  étoit  plus 
grande  que  l'inférieure  ;  on  diflinguoit  à 
Tune  &  à  l'autre  un  bourrelet  qui  les  wfler- 
Toit  ;  &  les  becs  de  la  pierre  fortoîent  par 
les  ouvertures.  La  troifiemme  cavité  étoit 
petite ,  &  répondoit  au  col  de  la  veffie.  Il 
n'étoit  pas  poffible  de  Êiire  l'extraâion  de 
la  pierre  par  aucune  de  ces  ouvertures  qui 
étoient  trop  reflerrées  ;  &  fa  pofition  eft  un 
de  ces  cas  difficiles  à  connoître^;  &  ce  n'eft 
que  par  des  obfervations  Multipliées  qu'oa 
peut  acquérir  une  manière  (ure  pour  ea 


dby  Google 


70  Lettre  sur  une  Observation 

faire  Textradion  par  ropération  de  la  taille. 
Le  malade  a  afluré  n*avotr  jamais  avalé  d'ai* 
guille ,  ni  n'en  avoit  introduit  par  Puretre, 


LETTRE 

De  M.  Roc  S  A  R  D  ,  Licencié  en  méi^ 
cine^  ancien  Ckirurgien-Mafordu  Régi^ 
ment  Royal- Allemand  ^  Cavalerie  ^  CJU^ 
rurgten'Ma$or  de  t  Hôpital  militaire  de 
Belle- JjU'fuf'mer^^  Correfpondantde  CA^ 
cadémie  royale  de  chirurgie  ;fur  ane  Ob/èr^ 
vation  <tun  Abfcïs  au  Cerveau  ;  pat  M. 
Rozifi&E  Dr  LA  Chassagnb  y  Médecin 
d  Mal{ieu ,  en  Gévaudan  »  inférée  dans  le 
humai  de  Septembre  Zj6j. 

^OirSfEURy 

J'ai  lu  aans  votre  Journal  de  Septembre 
dernier ,  pag.  a$7 ,  une  Lettre  de  M,  Ro- 
sière de  la  CnafTagne,  Doâeur  de  TUniver- 
(ité  de  médecine  âc  Médecin  à  Malzieu ,  en 
Gévaudan  ,  fur  un  abfcès  dans  la  fubftance 
du  cerveau^  à  la  fuite  d'un  coup  à  la  tête  ; 
je  prends  la  liberté  de  vous  adrefler  mes  ré- 
flexions fur  cette  obfèrvation  ;  je  me  croîs 
obligé  à  les  publier  non-feulement  pour  le 
bien  de  Thumanit^  »  mais  encore  pour  faire 
connoitre  que  la  bonne  chirurgie  moderne 
u'eft  pas  û  éloi^ée  du  de^ré  de  perfeâion 
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que  M.  Roztere  de  la  Chaflagne  le  fait  en^ 
tendre*  Qu'on  life  les  bons  Âateurs,  &  fpé* 
cialement  les  Mémoires  de  t  Académie  royale 
de  chirurgie  :  leurs  préceptes  nous  eafei- 
gnent  que  cette  partie  y  quoiqu'encore  peu 
avancée  dans  beaucoup  de  cas ,  Teft  beau- 
coup plus  dans  celui  dont  il  s'agit  :  voyez 
aufli  M.  le  Dran  ,  pag*  141.  M.  de  la 
Chaflfagne  en  jugera  avec  vous  >  Monfieur  » 
en  vous  rappellant  que  ce  Pavfan  fut  traité 
comme  le  fonti  dans  leurs  Villages,  la  plu- 
part de  ceux  de  Ton  état ,  qui  manquent  de 
prompts  &  de  vrais  fecours,  c'eft-à-dîrc  la 
bonne  chirurgie  :  s'eft*il  mis  dans  le  cas  d'en 
appeller  ?  L'on  peut  en  douter  ;  car  le  Chi- 
rurgien le  moins  employé ,  avec  un  peu  de 
leâure  &  lie  bon  fens  ^  eût  vu  que  les  coups 
de  rate  les  moins  apparens  ,  font  quelque- 
fois les  plus  funeftes*  Mais  ^  dans  te  cas  en 
queftion  ,  il  n'y  avoit  point  à  fe  tromper  : 
les  douleurs  fourdes  &  opiniâtres  dans  cette 
partie  dénotoient  le  mal  i  qu'on  n'a  connu 
qu'après  la  mort  du  blefTé;  mal  encore  très- 
caché  ,  comme  le  prouve  l'expofé  de  M. 
Roziere  de  la  (jhaflagne.  Les  préjuges  fâ- 
cheux qu'on  Te  fait  en  public  ,  des  coups 
à  la  tête  en  général  >  dévoient  autorifer  la 
chirurgie  de  Maizieu  en  Gévaudan  à  fuivre 
la  pratique  répandue  dans  les  bons  ouvrages 
<les  Chirurgiens  François  ;  ouvrages  que  tou- 
tes les  nations  de  l'Europe  fe  font  emprelTées 
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de  s'approprier ,  &  qui  font,  en  effet,  tra- 
duits en  toutes  les  langues.  II  étoit  donc  né- 
ceflàîre,  par  nos  principes ,  fidndés  fur  Tob- 
fervation  ,  de  pratiquer  beaucoup  de  fai- 
gnées,  de  lui  donner  beaucoup  de  lave- 
mens ,  de  le  œettre  à  une  diète  févere  ;  ce 
qui  auroit  pu  prévenir  Fabfcè^:  au  Heu  de 
cela ,  cet  homme  va  à  Tes  travaux  ;  les  ac- 
cidens  s'annoncent  plus  forts  le  ii^  jour  , 
c'eft-à-dire  dans  le  temsque ,  fi  l'abfcès  n'eft 
pas  tout- à- fait  formé,  il  étoit  bien  en  fer- 
mentation pour  y  parvenir  ;  fur  ces  (yrap- 
tômes  plus  prèlTans ,  on  le  faigne'feuleroent 
une  fois  ;  après  cela ,  on  le  purge  i  ce  qui-, 
fans  doute ,  par  de  .très-bonnes  raifons  phy- 
siologiques, a  dû  accélérer  la  perte  de  cet 
homme.  Dans  les  cas  où  on  a  à  craindre  les 
abfcès ,  on  ne  doit  travailler  qu*à obtenir  une 
réfolution:  on  éloigiie  tout  purgatif;  &.ce 
n'eft  qu'avec  une  très-grande  circonfpeâioa 
qu'on  doit  même  admettre  les  laxatifs  les 
plus  doux  :  que  fait-on  encore  fi  on  n'a  pas 
adminiftré  à  ce  malheureux  un  draftique  ? 
Cela  ne  fe  faura  peut-être  jamais. 

M.  Rokiere  de  la  Chaflàgne  (ûrement 
n'a  pas  eu  intention ,  pour  épargner  le  Chi^  " 
rurgien  ^  de  s'en  prendre  à  l'infuffifance  de 
la  chirurgie  ;  il  n'ignore  affurément  par  les 
principes  dé  cette  fcience  qui  fait  une  partie 
eflentielle  de  la  médecine  ;  &  il  a  trop  d#, 
connoiflknces  pour  qe  pas  louer  mes  ré- 
flexions. 


I 
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^exîons.  II  étoit ,  ftns  doute ,  îniitîle ,  pour 
lès  Chirurgiens  înftruits ,  de  relever  cette 
im|)utation  faite  à  leur  a:rt  ;  mais  le  public  & 
les  jeunes  Chirurgiens  ne  peuvent  favoîr  que 

(  la  chfrurgie  eft  plus  avancée  que  M^Rozicre 

I  de  la  Chaflagne  ne  le  prétend. 

Par  le  refte  de  Texpofé ,  il  a  paru  q  ue  le 
trépan  eût  été  inutile;  ttiais  peut-on  répon- 

f  dre  que  le  pericrâne  n'eût  pas  été  frappé  , 
puifque  ce  Médecin  a  apperçu  ,  avec  M. 
Aflruc  ,  un  enfoncement  léger  ,  au  milieu 
duquel  étoit  un  trou  où  le'  Itylet  paffoit  aî- 
fément ,  &  qui  traverfoît  les  deux  tables  ? 
ce  défordre  devoit  avoir  été  accompagné 
de  contufion.  Avec  ces  accîdens ,  eût-oa 
bien  fait  de  découvrir  cet  endroit  ?  L'enfon- 
cement apperçu,  quVût-on  conclu  ?N'au- 
roit-il  pas  pu  donner  des  foupçons  {ur  rexîf- 
tence  du  défordre  intérieur  ?  Ceft  vraifem- 
blable.  Si  le  tiflu  muqueux  de  M,  de  Bordeu 
entre  pour  tant  de  chofes  dans  la' connexioa, 
de  nos  parties ,  il  ne  fera  pas  fi  difficile  d'ap- 
percevoir  un  abfcès'  dans  la  fubftance  du^ 
cerveau. 

Après  un  cdup  de  la  nature  qu'étoît  celui 
qtfcxpofe  M.  Roziere  de  la  Chaffagne  , 
quel  parlé  prendre ,  dit  ce  Médecin  ?  Fal^ 
loit'il ,  après  avoir  fait  une  incifion  cru*, 
claie  fur  la  dure^mere  ,  enfoncer  le  tifiouri 
jttfques  dans  le  fiege  du  'mal  ?  On  ne  l'eût 
pas  fait ,  puifque  Ton  ne  Vw  foupçonnoit  pas 
TomcXXrni.  D 
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fi  profondément  ;  te  le  trépan    n'cft  guère 
plus  de  faîfon  j  quand  ràbicès  efl  formé  /il 
eut  été  plus  prudent  de  ne  pas  attendre  ces 
derniers  accidens ,  &  que  la  fuppuration  fut 
faîte  ;  il  falloit ,  dans  notre  fcîence  ,  tâcher 
de  les  prévenir. ,  &  de  fe  mettre  en  garde . 
'  contre  ce  quipouvoit  arriver.  Les  faignées 
donnent  ifTues  aux  liqueurs  flagnantes  ou 
extravafées ,  en  favorîfent  la  réfblutiofl  & 
la  réforbtion ,  &c.  On  ne  foupçonne  point 
d'abfcès  caché  lorsqu'on   agit  avec   dili- 
gence ,  dans  les  commencemens  ,  pour  les 
éviter;  ,&  s'il  s'en  forpie  ,  malgré  cela  ,  on 
s'en  prend  aux  parties  blefTées  que  l'on  exa- 
mine :  il  'y  à   quelquefois   néanmoins  des 
diffiçultéîs  infurmontablés  :   Sufficit  facere 
qaod  ars  prœdpù  ;  on  n'a  plus  rien  à  fe 
repfocher.  Je  me  •  renferme  ,    après  cela , 
comme  bien  d'autres ,  à  dire  que  je  laiffe 
aux  grands  Maîtres  à  applanir  tous  cqs  che- 
mins raboteux,  &  à  dévoiler  tous  ces,  myfle- 
res  &  tous  nos  doutes.  Daignez,  Monfieur , 
féconder  mon  deffein  :  vos  maximes  me, 
Ibnt  trop  connues   pour  que  vous  ne  x^i^- 
dîe;z  pas  juftice  à  mes  procédés.  Comme  je 
luis  convaincu  que  M.  Roziere  de  la  Chaf^ 
fagne  efl  animé  dîi  même  ;tele ,  il  ne  défap- 
prouv^ra  donc  pas  mes  réflexions  ;  je  ne  les 
aï  faîtes  qu'afib  d'apprendre  à  bien  des  Chirur- 

tiens ,  encore  peu  verfés  dans  la  pratique  , 
fe  mettre  en  garde  contre  ces  fortes  aac- 
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cîdens ,  en  rappcllant ,  fur  le  champ  ,  des 
fecours.  Avant  de  finir  cette  épître  ,  il  cft  de 
mon  devoir  de  vous  déclarer  que  je  penfc 
que  M  M.  R.  &  A.  n'ont  été  appelas  qu'à  la 
mort  de  cet  infortuné  ;  qu'ils  euffent  agi  & 
feit  agir  autremerit ,  s'ils  euffent  vu  ce  blcffé , 
lors  de  fon  accident. 
Je  fuis ,  &c. 


OBSERVATION 

Sur  des  Fraâures  compliquées  de  f  Humérus 
&  du  Cubitus  ,  qui  ont  exigé  t amputa^ 
tion  ,  .par  Af.  VINCENT  ,   Maître  en 

.     chirurgie  à  Ferdun-fur-Saône. 

Aîi  mois  de  Juin  1764  >  je  fus  appelle  à 
Chovort ,  village  diftant  d'une  demi-lieue 
de  Verdun ,  pour  y  voir  l'enfant  du  nommé 
Claude  le  Prince ,  Marchand  audit  lieu  , 
âgé  de  dix  ans ,  qui  venoit  de  faire  une  chute 
d'environ^  vingt  pieds  de  hauteur.  A  mon 
arrivée  ,  je  n'eus  rien  de  plus  preflé ,  après 
l'avoir  placé  dan?  une  fituafion  commode  , 
que  dc^  mettre  fon  bras  à  découvert  :  au  pre- 
mier coup  d'œil ,  voici  cç  que  j'obfervai  r 
1®  une  fraâure  tranfverfale  à  la  partie  infé- 
rieure de  V humérus;  a°  une  fraâure  oblique 
à  la  partie  inférieure  du  cubitus ,  proche 
l'apophyfe  ftyloide;  3*^  enfin  une  luxation 
complète  du  radius  avec  Yhumer^s. 
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Si  Ton  confidere  avecattentîon  ces  efpcces 
de  fTaôures&  luxations ,  on  verra  que  ,  par 
elles-mêmes ,  elles  n'offrent  aucun  danger 
évident  ;  mais  leurs  complications  les  ren- 
dent toujours  funeftes  &  dangereufes  ,  re- 
lativement aur  parties  qui  font  affeflées. 

La  chute  précipitée  fur  le  bras  de  cet  en- 
fant fut  fi  confidérable  ,  que  Vkumerus  frac- 
turé, comme  nous  l'avons  dit,  à  peu  de 
diftance  de  fes  condyles ,  avoit  percé  Tapo- 
névrofe  du  mufcle  biceps ,  mâché  &  même 
emporté  Fartere  brachiale  au-deffus  de  ft 
divifion  tu  cubitale  Se  radiale  ;  enfin,  s'é- 
tant  fait  jour  à  travers  les  tégumens  ,  il  for- 
toit  ,  à  la  partie  interne  &  inférieure  du  bras, 
de  la  longueur  d'un  pouce. 

Le  cubitus  y  frafturé  proche  rapophyfe 
flyloïde  ,  avoit ,  de  même  que  Y  humérus  , 
percé,  les  tégumens  à  l'endroit  frafturé  ,  & 
ibrtoit  extérieurement  d'un  grand  travers  de 
doigt. 

L'effufion  du  fang  fut  fi  confidérable  par 
l'une  &  l'autre  plaie ,  que  fon  împétuofité  , 
ia  couleur  &  les  bonds  qu'il  faifoît,  en  for- 
tant  de  ks  canaux  ^  ne  pouvoîent  feîre  dou-^ 
ter  que  ce  ne  fut  un  fang  artériel.  Les  frac* 
tures  &  les  luxations  furent  réduites  ;  4  l'hé-  - 
morragîe  s'arrêta  par  une  légère  compreflion 
feite  lur  Tartere  principale^  avec  d'autant 
plusdefacilîté  que  lafoiblefle  du  fujetétoit 
extrême  par  l'abondance  de  fang  qu'il  avoic 
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perdu  :  I&4>ouIs  ne  fe  faîCoit  pas  fentir  ;  ic  la 
chaleur  naturelle  de  Favant-bras  diminua 
telleoient  ^  que  toutes  les. précautions  &  les 
moyens  qu'on  pût  prendre ,  pour  Téchauf^ 
fer  ^furent  inutiles.  Les  fomentations  chaudes 
&  fpiritueufes  ne  furent  point  épargnées  ^ 
telles  que  Teau-de-vie  camphrée  ,  &c.  • . .. 
Enfin  le  bandage  à  dix-huic  chefs  fitt  celui 
qui  termina  cet  appareil. 

Enfuite  je  crus  devoir  inftruire  les  parens 
de  Fétat  malheureux  où  fe  trouvoit  réduit  le 
malade  ;  je  leur  fis  même  fentir  que  Tampu- 
ration  de  Tavant-bras  étoit  indifpenfable  par 
les  fignes  les  plus  caraôérifcs  :  leur  confen- 
tement  à  ce  fujet  fut  un  peu  long.  Pour  Us 
déterminer ,  je  les  engageai  à  faire  appeller 
M.  Robii?,  Chirurgien  des  environs,  dont 
le  mérite  &  les  talcns  font  diftingués.  Il  fe 
trouva  à  la  levée  de  mon  premier  appareil  : 
ma  décifion  fut  confirmée  ;  car  les  phliâenes 
que  nous  apperçûmes  à  Tavant-bras  nous 
annonçoient  déjà  la  gangrené  ,  &  même  le 
fphacele.  Les  incifions  &  les  taillades  pro- 
fondes furent  feites  dans  la  partie,  fans  y 
exciter  le  moindre  fentiment  ;  &  ce  fiit  alors 
qu*on  ne  pût  douter  de  la  néceffité  prcffante 
de  l'opération  :  on  s'occupa  pour  lors  des 

(préparatifs  néceflaîrcs  ;  &  elle  fut  faite  fc 
endemain  :  le  fuccès  fiit  te  plus  heureux. 
Le  malade  jouit  à  préient  de  la  famé  la  plus 
parfaite. 

D  ii) 
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Si  Ton  veut  réfléchir  un  indant  fur  là 
diftributiondes  vaifleauxfanguîns,  an  verra 
flue  Tavant-bras  reçoit  fa  nourrît ure  par  deux 
canaux  artériels ,  qui  font  Tarterc  cubitûle  8c 
la  radiale;  ces  deux  artères  font  fournies 
par  la  divifion  de Tartere principale  du  bras, 
appellée  brachiale  :  cela  pofé  ,  on  trouvera 
aifément  que  la  rupture  de  cette  artère  étant 
à  fon  tronc  ,  &  au-deffus  de  fa  divifion  ,  la 
cubitale  &  la  radiale  deviennent  néceffaire- 
inent  inutiles  par  l'interception  de  Ja  circu- 
lation ,  &  privent ,  par  ce  moyen  ,  Tavant- 
bras  des  fucs  néceflaires  à  fa  confervation. 

A  regard  des  vaiflTeaux  collatéraux,  on 
pourroit  objefter  qu'ils  peuvent  quelqtiefoij 
fuppléer  à  fon  défaut;  mais ,  comme  natu- 
rellement ils  font  fort  petits,  il  eft  à  préfumer 
que  ,  dans  ce  cas  particulier  ,  ils  n'ont  pu 
fuffifamment  fe  dilater  &  céder  à  l'impulfion 
continuelle  d'une  plus  grande  quantité  de 
fang  qui  'devait  y  paffer,  puifque ,  malgré 
les  foins  &  les  remèdes  les  mieux  admi- 
niftrés,  l'avant-bras  n'a  pu  conferver  fa  cha- 
leur Qaturelle ,  depais  le  piomem  fatal  de  h 
chute  de  cet  enfant. 

Il  paroît  naturel  de  conclure  de  cette  oh^ 
fervatîon ,  que  l'amputation  étoît  indifpen- 
ikbie. 
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LETTRE 

J  M.  Roux  y  fur  une  Queftion  de  chi^ 
rurgie  ,  proposée  par  M.RUBï^  Maître 
en  chirurgie  à  Rouen  ,  dans  le  Journal 
du  mois  de  Février  dernier: 

S f  avoir ,  Ji  ,  dans  le  cas  dune  Tumeur 
ahf cédée  aux  environs  de  la  bouche  ,  >o/i 

^  ne  pourroit  pas  donner  ijfue  d  la  matière 
par  une  ouverture  pratiquée  dans  finté^ 
rieur  de  cette  cavité  :  Par  M.P  OU  LAI  N  , 
Elevé  en  chirurgie. 

,  Monsieur, 

Sans  être  initié  dans  une  pratique  des  plus 
confomntécs ,  j'ofe  entreprendre  de  réfou- 
dre la  queftion  ci-defTus.  L'infpcftion  ana- 
tomique  de  la  ftruôure  de  la  bouche  dé- 
montre évidemment  qu'on  peut ,  fans  dan- 
ger ,  pratiquer  des  incifions  dans  Tintérieur 
de  cette  cavité  ,  lorfqae  des  abfcès ,  placés 
dans  (^  parois  ,'  rendent  fes  opérations  né-' 
ceflaircs.  Le  fait  de  pratique  publié  par 
M.  Rubi  fournit  un  cas  die  cette  efpece  ; 
mais  il  n'eft  pas  le  feul  qu'on  puifle  citer  en 
j&veur  de  ces  incifions  :  des  exemples  fans 
nombre ,  tirés,  de  la  pratique  &  des  obferva* 
teurs ,  prouvent  fans  réplique  raffirmàtive 
de  h  propofition. 

Au  mois  de  Septembre  ii6%  il  furvintà 
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un  jeune  hotnme  de  dix-huit  ans,  une  tutneiir 

au  côté  droit  de  la  mâchoire  inférieure  ,  qui 
formoit  au^dehors  une  faillie  confidérable  , 

'&,  en  dedans,  une  protubérance  longîtJi- 
dinale  ,  parallèle  à  la  mâchoire  inférieure  ; 
le  foyer  de  Tengorgement  paroiflToit  erre 
Ibus  le  mufcle  buccinateur.  M.  Marigue  , 
Lieutenant  de  M.  le  premier  Chirurgien  dp 
Roi  à  Verfeilles,  qui  fur  confuJfé  ,  après 
avoir  employé  les  remèdes  généraux  ,  pref- 
trivitrapplicatîon  extérieure  des  carap7a/înes 
émolliens ,  &  fit  mettre  entre  les  dents  & 
les  parois  de  la  bouche  destranches  àe  figues 
graffes  ,  cuites  dans  du  lait  :  ces  topiques 
ayafit  procuré  ]à  maturité  de  la  matière  & 

^déterminé  Fabfcès  ,  il  fentit  également  la 
fluâuation,  foitqull  touchât  ex térieuremeiit 
là  tumeur  ,  foit  qu'il  la  touchât  intérieure^ 
ment.  Il  paroiflbit ,  ce  me  femble  ,  affez 
indifférant  d'ouvrir  fabfcès  en  dehors  ou  en 
dedans  :  cependant  il  prit  le  dernier  parti,  H 
fit  une  incifion  fur  toute  l'étendue  de  l'afarcés 
parallèlement,  à  la  mâchoire  ,  évacua  beau-» 
coup  de  pus  par  cet  endroit  ;  comprima  exté- 
rieurement avec  des  coropreffes  &  un  ban- 
dage, dont  l'effet  tendoit  à  vuider  VsLhfcès^ 
de  dehors  en  dedans  ;  détergea  l'intérieur 
avec  une  décodion  de  plantes  vulnéraires 
&  le  miel  rofat  ;  &  ,  par  ces  procédés  bien 
entendus,  le  malade  fut  guéri  en  trè^peU  de 
tems. 
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L'année  dernière ,  M.  Marîgucs  fut  encore 
confnlté  pour  un  cas  tout  femblabJe;  il  em- 
ploya les  mêmes  moyens  ,  pour  détermîner 
le  pus  à  fe  former  ;  mais  le  malade  n*ayant 
pas  voulu  fe  foumettre  à  l'opération ,  l'abfcès 
perça  de  lui-même  entre  les  gencives  &  les 
parois  de  la  joue  :  il  procéda  de  la  même  ma- 
nière pour  les  paîifemens ,  &  le  malade  fut 
guéri  auffi  très-promptement. 

Ce  n'eft  donc  pas  feulement  la  difformité 
c^aufée  par  les  cicatrices  faites  à  la  fiace ,  qui 
doit  déterminer  le  Chirurgien  à  préférer  de 
les  Élire  dans  l'intérieur  de  la  bouche;  car  il 

feut  fe  trouver  quelques  cas  où  ,  en  faifant 
incifîon  extérieurement ,  il  feroit  difficile 
d'atteindre  le  foyer  de  l'abfcès  ^  fans  comp- 
ter encore  les  inconvéniens  qui  pourraient 
réfulter  de  la  feôion  des  mufcles ,  des  bran- 
ches d'artères,  dts  nerfs ,  &c.  ;  inconvéniens 
qui  font  bien  expofés  dans  Fouvrage  de  M. 
Fauchard: intitulé  le CAirurgien-Dentiftcll 
eft  même  allez  fouvent  néceflaire  d'ouvrir 
très-promptement  cas  abfcès ,  de  crainte  que 
k  matière  ,  trop  lông-tems  retenue  dans, 
fôn  foyer ,  ne  caufè  la  carie  des  os  maxil- 
laires ,  ou  d'autres  accidens ,  dont  on  voit 
fouvent  des  exemples.  D'ailleurs ,  quels  font 
les  obftacles  qui  pourroient  empêcher  le  Chi- 
rurgien d'incifer  dans  tous  les  points  de  l'éten- 
due intérieure  de  la  bouche?  Il  n'a  rien  à  re- 
douter ,  pôUrvii*qu*il  s'éloigne  des  conduits 

D  y. 
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falivaîres,  &  des  branches  d'artères  quîpour-- 
roîent  donner  lieu  à  une  hémorragie  embar- 
raflante ,  fi  elles  fe  trouvoient  coupées.  Un 
Chirurgien-Anatonïifte  ,  qui  fc  repréfente 
bien  la  fîtuation  Se  la  diflriburion  de  tous  les 
vaifleaux,  coupe  hardiment  dans  quelque  par- 
tie que  ce  foît.  M.  Maréchal ,  premier  Chi- 
rurgien du  Roi ,  a  pratiqué  plufieurs  fois  (  à 
ce  que  rapporte  M,  André ,  Chirurgien  (Je 
Verîailles,  dans  fes  Obftrvationsfurles  Ma" 
tadUs de l* Urètre)  des  inciiîons  entre  la  lèvre 
fupérieure  &  Tos  maxillaire ,  dans  Tintention 
de  couper  le  nerf  orbitaîre  inférieur ,  pour 
remédier  à  un  {pafmede  ce  même  nerf^  fans 
qu'il  en  foit  arrivé  aucun  accident. 

M,  Lefchevin,  Chirurgien  en  chef  de  Thô- 
pital  de  Rouen,  dit,  dans  fan  Mémoire  fur 
la  Cure  dés  Abfcés ,  qu'on  peut  pratique  àt% 
ouvertures  aux  gencives  ,  au  palais ,  aux 
amygdales ,  &c. 

On  conçoit  bien  auffi  qu'un  abfcès  qui  fe- 
roit  fitué  fous  la  peau  des  environs  de  la  bou- 
che, n'exigcroit  pas  qu'on  Touvrît  dans  Tin- 
térieur  de  cette  cavité  :  on  pourroit  plutôt 
y  pratiquer  extérieurement ,  avec  la  pointe 
d'une  lancette ,  une  petite  ouverture  qui  fe- 
roit  fuffifante  pour  évacuer  le  pus,  &  qui 
ieroit  incapable  ,  par  fon  peu  d'étendue ,  de 
caufer  une  difformité  bien  fenfible;  mais ,  fi 
l'abfcès  fe  trouvoit  dans  le  cas  des  deux  faits 
rapportés  drdeiTus  ^  &  de  pMeurs  autres 
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de  cette  nature ,  il  eft  évident  qu'il  feroît 
contre  les  règles  de  la  bonne  chirurgie  de 
feire  extérieurement  l'opération ,  quoique  la 
fluduation  y  parût  feimble ,  puifque  la  na- 
ture indique  fouvent  elle-même  au  Chirur- 
gien le  lieu  où  il  doit  porter  fon  inflrument  ; 
c'eft  ce  que  feit  voir  d'une  manière  affez  clai- 
re le  fait  rapporté  par  M,  Rubi,  &  la  fécon- 
de obfervation  ci-deffus 


Exjf  IICATJ  OV    DES    F^GU  RXSm 

Figure  I.  Le  Crochet  décrit,  pag.  47  ,  ajufte 
au  doigt  de  l'Opérateur, 

Figure  II.  Le  même  vu  de  profil. 

Figure  IlL  Le  même  vu  de  face ,  pour  mon- 
trer fa  courbure. 

Les  figures  IV  &  V ,  relatives  à  la  Lettre  de 
M.  Portai ,  font  deftinées  à  repréfenter 
les  différentes  comprenions  que  font  fur 
lesmufcles  les  liens  ou  lacs  qu'on  eft  obli- 
gé d'employer  dans  Papplication  des  ma- 
chines pour  réduire  les  luxations.  A  ,  le 
mufcle  peftoral.  C  ,  fon  corps.  D ,  fon 
tendon.  £  ,"  le  lien^  qui  le  comprime.  B  > 
le  jgrand  dorfal.  F ,  l'arcade  que  lui  fait  ce 
même  lien;  G  ,  les  lacs  inférieurs  >  fiiés  à 
la  machine.  H ,  le  niufcle  biceps.  I ,  fon 
tendon  inférieur.  , 
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ETAT    DU    CIEL, 


AUinit.      I     VAptii-mdl.     I     I*  Snr  à  il  h. 
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S  p.nua.pet  pi 
S.  brou.  coav. 
O-SO.brouill. 
couv.  pluie, 
O.  nuages. 
S.^prbr.  couv 
O.lég.br.uua. 
5.    br.    couv. 
O.br.nua.cou. 
OSO.br.cou. 
S-SO.   couy 
O.  couv.  nuag, 
S-S-O.   couv. 
ondée, 

N-O.pl.contîn. 
S-S-O.pl.  vcor 
S-O.  cou.  nua, 
S.  ph  nua.cou. 
S.    br.   couv. 
O.   br.    beau 
S.    brouillard. 
S.  br.  nuages 
S-S-E.  beau  , 
nuages. 
E.  br.  beau, 
B.  brou  ni.  cou. 
E-S-È.br.cou. 
E  S  E.  ép.  br. 
E-SE.br.cou. 
O.  couvert. 
O.  beau. 
N-N-O.  brou, 
nuages  »  brou. 
N,  br,  pet,  pK 


O.  nuages 
S  O.cou.pct.pl. 
O-SO.  épais, 
nuag.  pluie. 
O.  nuages.  " 
S-O.  pï.  nuag 
O.  nuages. 
O.  pi.  cou.  pi, 
SO.cou.pct.pl 
S-O.  couv. 
S-O.  c.  nua.  pi 
O.  nuages. 
S-O.  couv.  pet. 
pluie. 

NO.  nuag. 
S  O.  nua.  cou. 
S  O.c.pl.nua 
S.  nuag.  couv. 
O.cou.nuages. 
O.  nua.  b.  br. 
S.  nuag.  c.  br, 
S.^  nuag.  br«  b. 
E.  nuag.  beau 

E.  beau ,  brou. 
E  S-E.coû.br. 
Ë-S-E.  cou.br. 
E-S-E.brouill. 
ES-E.cou.pI. 
O.  pet.pl.  nua. 
O.  nuag.  beau. 
N.tég.nua.  br. 

0«cou.pl«finer 
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Nuages. 
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tS      Observ.  Météorologiques. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  thermo-^ 
imetre  pendant  ce  mois  a  écé  de  14  degrés  aii^ 
deiïùs  du  terme  de  la  congélation  de  Teau  ;  &  la 
moindre  chaleur  a  été  de  l  degré  au-de(I'us  du 
même  terme  :  la  dijfférence  entre  ces  deus  points 
cft  de  13  degrés, 

La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  le 
baromètre  a  ^cé  de  a8  pouces  6  {  lignes ,  &  fon 

I^lus  grand  abailfement  de  17  pouces  5  \  lignes  : 
a   diïérence   entre!  ces    deux   termes   eil   dç 
Il  Clignes 
Le  Yen;  a  foufilé  1  fois  duN. 

3  foisdeTEa. 
/  4  foisdèrE-S-E. 

I  fois  du  S-S-E. 
7  fois  du  S. 
3  fois  du  SS-Qt* 
9  fois  du  S-0. 
1  fois  de  ro -S-0, 
Il  fois  de  rO.    ' 
I  fois  du  N-0. 
,    I  foisduN-N-0. 
XI  a  fait  8  jours  beau.  ^        ^ 

18  jours  du  brouillard. 
ai  jours  des  nuages, 
10  jours  couvert. 
15;  jours  de  la  pluie. 
I  jour  du  veac* 
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MALADIES  qui  ont  régné  à  Taris  peri'- 
dant  le  mois  de  Novembrci'j6j. 

Les  afïèâîons  catarrales  /  qui  régnent 
depuis  deux  ou  trois  mois ,  ont  encore  été 
la  maladie  dominante  pendant  tout  celui-ci  : 
c*eft  principalement  fur  la  poitrine  qu'elles 
ont  paru  fe  porter  le  plus  communément  : 
peu  de  perfonnes  ont  été.  exemptes  de  rhu- 
mes. On  a  -vu  auffi  ,  comme  dans  le  mois 
ffOôobre,  un  affez  grand  nombre  de  pérîp- 
neumonies  ;  mais  qui  n*ont  pas  paru  bien 
àangcreufcs.  On  a  obfervé ,  en  outre ,  des 
fièvres  d'un  mauvais  caraftere ,  qui  por- 
toient ,  tantôt  à  la  tête  ,  &  produifoient  des 
afloupiflemens  ou  des  délires  ;  tantôt  fur  la 
poitrine ,  prenant ,  en  quelque  forte ,  le  ca- 
raâere  catarral  qui  domînoit.  Ces  fièvres 
ont  été  ,  pour  la  plupart ,  longues  &  diffi- 
ciles ,  &  les  malades  n'oni  échappé  qu'avec 
peine  à  leurs  effets. 
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4S     ObS.  METEOR.  TklTHS  A  LiLLX. 


Obfcrvat'ions  Météorologiques  fhites  à  Lille 
au  mois  iOclobrt  1767  ,  /^^r  M.  BOU-- 
CHER  j  Médecin. 

.  Ce  mois  a  ^té  humide  &  froid  f  mais 
avec  quelques  variations.  La  liqueur  du 
thermomètre  ne  s'eft  guère  portée  ,  de  tout 
k  mois  y  au-deiTus  du  terme  de  12  degrés  : 
le  7  feulement  elle  a  monté  à  1 5  degrés  : 
vers  le  milieu  du  mois ,  elle  a  été  ohCtt^ét  » 
quelque  matins  ^  très-près  du  terme  de  la 
glace. 

Les  pluies  ont  été  abondantes  dans  la 
dernière  moitié  du  mois^,  le  vent' ayant  éré 
prefque.  toujours  yî/J. 

.  Le  baromètre^   le  4,  eft  defcendu  aUr 
terme  précis  de  a7  pouces  .vdu  10  au  16, 
il  a  été  obfervéau-defTus  de  celui  de,a8  pou- 
ces ;  &  le  refte  du  mois ,  au^flous  de  ce 
terme.  j   . 

La  plus  grande  chaleur  dç  ce  mois  > 
marquée  par  le  thermomètre ,  a  été  de  i  J 
degrés  au-deflus  du  terme  d^  la  congéh" 
tion ,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  {  dé- 
liré au-deflbus  de  ce  terme  :  la  difFéreocc 
entre  ces  deux  termes  eft  de  147  degrés. 

La  plus  grande  hauteur  du  mercure ,  daw 
le  baromètre  ^  a  été  de  a8  pouces  3  lignes } 
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Se    <bn  plus  grand  abailTement  a  été  de 
ar  pouces.  La  différence  entre  ces  deux  ter- 
mes eft  de  15  lignes. 
JLe  vent  a  fouraé  j  fois  du  Nord. 

4foisduN.versrEft. 
5  fois  du  Sud  vers  TEft. 
1 1  fois  du  Sud. 
I  a  fois  du  Sud  vers  TOu. 
jfoisdeTOueft. 
4  fois  du  Nord  vers  FOu^ 
Il  y  a  eu  13  jours  de  tems  couvert  ou  nua^ 
geux. 

16  jours  de  ploie. 
3  jours  de  tempête* 
Les  hygromètres  ont  marqué  de  Thumî- 
dite  tout  le  mois ,  mais  plus  forte  à  la  fin 
qu*au  commencement. 

ilalaJUs  gui  ont  régné  à  Lille  pendant  U 
'mois  (£03obre  1767. 

Nombre  de  perfonnes  oat  encore  eflTuyé». 
ce  mois ,  des  atteintes  d'àpopleirie  :  peu  ce- 
pendant en  font  morts,DansphjfieuTs,  cette 
maladie  a  paru  n'être  que  Teftet  de  quelque 
ftafe  fanguine  dans  une  partie  du  cerveau  ; . 
de  façon  que  la  fàignée  ,  plus  ou  moins  ré- 
pétée &  fuivîe  4e  Tufagc  des  délayans  laxa-î 
tifs  &  diurétiques^  a  iuffi  fouvent  pour  la 
cure  :  on  a  dû  néanmoins  y  joindre  le  fecours» 
des  véficatoires  dans  quelques-uns. 
.  Nous  avions  encore  des  fievreis  commues  » 
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du  genre  des  double-'tierces  ,  &  Vermîneu- 
fes  :  cotîduites  avec  circonfpeaion ,  elles  fe 
terminoient  prefque  toujours  heureufemenf. 

Dans  quelques  perfonnes»  la  complication 
d'etabarras  inflammatoire  à  la  poitrine  ,  les 
a  rendues  plus*  dafigcreufes  &  plus  épineufes 
pour  le  traitement;  mais  la  crife  étoit  la 
même  dans  tous.:  elle  avoit  lieu  par  de^ 
felle^  bilicufes. 

Le  refroidiflement  du  tems  ,  vers  le  mi- 
lieu du  mois^par  les  vents  du  nord  ,  a  caufé 
quelques  fièvres  çatarreufes,  avec  angine  ôc 
embarras  de  poitrine ,  qui  ont  cédé  anèz  ai- 
fément  à  la  dire  anti-phlo^iftîque. 
'   Les  diarrhées  fe  font  aufli  réveillées,*  mais 
elles  demandoient  pen  de  remèdes  ,  étant 
prefqbe  toutes  critiques. 
,   La  petite-vérole ,  qui  avoit  parq  le  mois 
précédent ,  s*eft  propagée  dans  le  cours  de 
celui-ci  ;  elle  étoit  de  Tefpece  difcrete  & 
bénigne. 


DISTRIBUTION 
DU  Prix    proposé 

Far  P Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres 
.  &  Arts  de  Lyon ,  pour  Vannée  IJ^J. 

Sujets  de  Prix  pour  les  années  lj6S  ^  17^9* 
L'Académie  desSciences,BelIes-Lettres& 
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Arts  de  Lyon  9  avoit  propofé  ,  popr  k  prix 
de  Phyfique  de  Tannée  1764,  le  fnjet  fui- 
vant  :  (Quelle  tfi  la  qualité  nuifible  que  l'air 
contracte  dans  les  hôpitaux  &  dans  Us  pri^ 
forts  ?  Quels  font  les  meilleurs  moyens  d*y 
remédier  ?  EÎ le  reçut  >.  à  .cette  époque ,  plu* 
fieurs  Mémoires  dignes  de  fon  attention  ; 
mais  refpéraace  d'acquérir  de  no^velies  lu- 
mières ,  &  le  défîr  de  voir  cette  importante 
matière  plus  approfondie,  rengagèrent  à 
fufpendre  fon  jugement  ,  &  à  propofcr  le 
même  fujet  pour  Tannée  1767,  en  annon- 
çant le  prix  dotible  ,  &.  en  fe  réfervant 
d'admettre  au  concours  les  anciens  Mé- 
moires :  on  lui  en  a  adreifê  vingt- un  qui  la 
plupart  contiennent  des  vues  utiles*  Elle  a 
cru  ,  pour  ne  rien  négliger  dans  Texamen 
fournis  à  fes  lumières  ,  devoir  différer  de 
quelques  mois  la  diflribution  du  prix ,  qui  fa 

Eublie  ordinairement  après  la  fête  de  faint 
•ouïs  ;  elle  a  fait  aiinoncer  >  dans  les  papiers 
publics,  qu'il  feroit  pr.oclanié  dans  la  féance 
publique  de  fà  rentrée. 

Cette  féance  s'eft  tenue  le  le^  Décembre 
1767.  Le  prix  a  été  décerné  au  Mémoiro 
latin  ,  n°  II  ,  qui  a  poyr  devife  :  Paupe^ 
rum  ûtquè  ac  divitum  fanïtatem  tueri  omnis 
boni  ojpcium  efi.  Il  eft  de  la  çompofîtion  de 
M.  Alexanflre'-PierreliAHViSj  Doâeur  en 
philofophie  &  en  méd^çcine  à  Hoorn  en 
Nord-Hollande  :  ce  favant  ,eft  connu  par 


dby  Google 


)»  Dr  STM»  tJT>t*0  H 

des    ouvrages    de    chymie    eftimé^.  ^ 

Vacceffit  a  ix.i  donné  à  deux  Mémoires , 
Tun  (  coté  n^  i5  )  portant   pour  devîfe  : 
Famts  fi  okorta  f'utrit  in  Urrâ  ,   aut  pffti'* 
ttntia ,  aut  corruptus  aé'n  • .  .  .  omnis  plaga- 
univerfa  infirmitai  i  lib.  Reg,  çh.  8  ,  it.  J,y{ 
Il  eft  de  M.  Barïh:  Cam.  de  Boissieu  , 
Dodcur  en   mede^rine  de  FUniverfité  de 
Montpellier ,  açgrégé  au  Collège  de  médeci- 
ne de  la  ville  de  Lyon  ,  le  liieme  qui  vient 
d^être  couronné  par  TAcadémie  de  Dî/on  j 
Tautre  (  coté  n®  1 9  )  ayant  pour  épïgraphe  ce 
paflage  à'Horaéty  Od.  3  :  Poft  rgnem^  œthe^ 
rtd  domo  fubdullurh ,  mucus  6t  nova  febrium 
terris  incubait  coAor5.  L'Auteur  eft  M.  J.^. 
Julien,  Maîtrt-ès*Arts ,  Elevé  en  chX* 
rûreîe  de  THôtel-Dieu  de  la  ville  de  Lyan; 
L'Académie  avoir  porté  fon  jugejnent; 
clic  étoîtàlaveilledeladiflribution  du  prix/ 
lorfqu'elle  a  reçu  un  Vingt-deuxîeme  Mé-, 
moire  ^  avec  ces  mots  pour  devife  :  Aux 
grands  maux  ,  U$  grands  remèdes.  Ge  Mé- 
moire n*a  pu  être  admis  au  concours;  ic 
l'ontv'a  point  ouvert  le  billet  de  TAufeun 
Comme  l'Académie  (e  propofe  de  publier  - 
wn  Recueil  des  obfervations  intéreflànte^ 
contenues  dans  les  différens  ouvrages  qui 
,  ont  concouru ,  fi  l'Auteur  défire  qu'on  hffe 
Bfage  des  fiennes  ,  il- eft  invité  ii  feire  con- 
noître  fes  intentions. 
'-'  Dàbs  k  même  Séaacei  l'Académie  a  rap« 
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peJIé  les  fujets  de  prix  qn'elle  a  propo(ts 
pour  les  années  fuivantes  :  nous  nous  con^ 
tenterons  de  rapporter  ici  l'cnoncé.  * 

Pour  le  prix  des  Arts  de  Tannée  17^8  : 
Trouver  les  moyens  de  durcir  le  cuir ,  ^  dé 
lui  donner  une  forte  d'apprêt  qui  le  rende 
impénétrable  aux  balles  du  maufquet  &  aux 
atteintes  du  fer  le  plus  tranchant.  \^t  prix  eft 
double  ,  &  confiée  en iieuxMédalllesde  la 
valeur  de  trois  cens  liyreschacune. 

Pour  le  prix  de  Mathématique  de  Tannée 
17^9  :  Déterminer  les  moyens  les  plus  cou'* 
venables  de  moudre  les  bleds  néceffaires  à  la 
fubfiflance  de  la  ville  de  Lyon.  Le  prix 
fera  également  double ,  par  la  générofîté  de 
MM.  les  Prévôt  des  Marchands  &  Eche^- 
yins  ,  qui ,  en  confîdéfatbn  du  fujet ,  ont 
joint  une  fomme  de  trois  cens  livres  à  la 
Médaille  de  T Académie. 

Les  Auteurs  ne  doivent  point  fe  faire  con- 
noître;  ils  écriront  leurs  Mémoites  en  fran-, 
fois  ou  en  latin ,  y  mettront  une  deviié ,  & 
y  joindront  un  billet  cacheté,  contenant  la 
même  dêvife ,  leur  nôto,  leurs  qualités ,  leur 
demeure  :  on  n^ouvrira  que  \^  billets  des 
pièces  couronnées  :  aucun  ouvrage  ne  fera 
reçu  après  le  ler  Avril  de  Tanné#de  la  diftrî- 
bution.  Le  prix  fera  publié  dans  la  Séance 
publique  qui  fuivra  la  fête  de  S.  Louis* 

Les  Mémoires'  feront  ad^effés  ,  fi^ncs  de 
port  ^  non-feulement  jdqis'à  kÂonûere  du 
royaume  I  mais  jufqu'à  Lyon  y 
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f4      Livres*  irouvB  AUX. 

A.  M.  delà  Tourelle ,  Confeîller  à  la  Copr 
des  Monnoies  de  Lyon  ,  Secrétaire-  perpé- 
tuel pour  laClaffe  des  Sciences ,  rue  Boiffac  ; 

Ou  à  M.  Bollioud  Mernxet  j  Secrétaire 
perpétuel  pour  la  Claffe  des  Belles-Lettres , 
rue  tki  Plat  ; 

Ou  chez  Aimé  Delaroche ,  Lîbraîre-Im- 
priroeur  de  l'Académie ,  aux  Halles  de  la 
Grenette. 


LIVRES    NOUVEAUX. 

Réflexions  t^t  les  Vapeurs  ^  ou  Examen 
du  Trafté  des. Vapeurs  des  deux  Sexes,  par 
M.  P.  *  *  * ,  à  Amfterdam  ;  &  fe  trouve  à 
Paris,  chez  Vincent  ^  Imprimeur-Libraire, 
rue  S.  Severin,  1767,  //z-ia. 

Nota.  Nous  annonçons  pour  la  féconde  fois  cet 
ouvrage ^àrîT^flante  prière  de  M.  Pomme,  qui  nous 
a  adre0rapoftillefuivantef  écrite  de  fa  main^pour 
y  fervir  de  répûnfe.    \ 

L'Auteur  de  cette  nouvelle  prodûâion  ar- 
rive un  peu  tard.  Lés  objeftions  qu'il  fournit 
aux  Antagoniftes  du  fyftême  de  M.  Pomme ^ 
n'ajoutent  rien  à  celles  qui  ont  déjà  paru  dans 
un  autre  anonyme  &c  dans  les  Journaux  de 
l'Encyclopédie  ,   des  Savans  &  de  Tré- 
voux ;  auxqiïelles  objeftions  M,  Tomme^  a 
répondu  dans  la  féconde  édition  de fon Traité 
des  Vapeurs.  On  ne  trouve  donc  rien  de 
oeuf  dans  cette  brochure ,  û  on  en  excepte 
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les  perfonalités.  On  confeille  ,  eu  confé- 
quence,  à  l'Anonyme  de  reprendre  la  plume, 
&  de  fournir ,  s'il  le.  peut ,  popr  i'inftruâion 
du  procès  que  cette  matière  a  fait  naître ,  des 
faits  contraires  i  ceux  que  M.  Pomme  a  pu- 
bliés ,  dont  il  nous  rend  aujourd'hui  les  té- 
moins. 

Abrégé  économique  de  TAnatomie  du 
corpshumain ,  à  la  portée  de  toute  perfonne 
qui  veut  fe  connoître  &  s'inftruire  en  cette 
partie ,  ainfi  que  de  tous  ceux  qui  fe  deftinent 
au  grand  art  de  guérir  les  malades.  A  Paris , 
z\iti  Didot  ,  lyéS  ,//2-ii, 

Troifieme  Diftribution  dés  Planches  du 
Traité  hiftorique  desPlantcs  de  la  Lorraine , 
par  M,  Buc\hoi^  Doâeur  en  médecine,  &€• 
A  Nancy ,  chez  Lamorty  & ,  à  Paris ,  chez 
Durand  neveu. 

Projet  d'anéantir  la  petite-vérole,  par 
M.  Ant.  le  Camus ,  Dofteur-Régent  de  la 
FacTilté  de  médecine  de  Paris ,  &c.  A  Paris , 
chez  Ganeau,  1767  ,  m-4°  &  //z-ia. 

Defcription  &  Détail  des  Arts  du  Meu- 
nier ,  du  Vermîçellier  &  du  Boulanger,  &c. 
avec  une  Hiftoire  abrégée  de  la  Boulangerie , 
&  un  Diôionnaire  de  ces  Arts ,  par  M.  Ma- 
louîn  ,  &c.  A  Paris ,  chez  Saillant  <^  & 
Defaint  y  ij6j  ^  in-foL 
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JOURNAL 

OE    MÉDECINE, 

C  H  I  R  U  K  G  I  E, 

PHARMACIE,  &c. 

Dédié  à  S.  A.  S.  Mg'  le  Comte  de 
Clermont  ,  Prince  du  Sang. 

Par  M.  A.  Roirx^  Docleur-^Régtnt  * 
Frofejfeurde  VHarmacit  de  la  Faculté  it 
Médtcine  de  Paris ,  Membre  de  t  Académie 
royale  des  Belles-Lettres  y  Sciences  &Arts 
de  Bordeaux  ,  &  de  la  Société  royale 
d  Agriculture  de  la  Généralité  de  Paris. , 

Medicinanoii  ingemibmnaoi  parcus,  fed  tempork 
fitia,  Bagl. 

FEV-RIER    1768. 

TOME  XXVIIL 

A    PARIS, 

CbczDiDOT  le  jeune,  Imprimeur-Librair», 
Quai  des  Auguftios. 

1       l 
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FEVRIER     1768. 

EXTRAIT, 

Bfai  Jur  le  Pouls  ^  par  rapport  aux  affec^- 
iions  des  principaux  Organes  ,  avec  des 
égares  qui  repréfentent  les  caraclcres  du 
pouls  dans  ces  affeSions  ;  ouvrages  aug-^ 
menti  et  un  abrégé  de  la  DoSrine  &  de  la 
Pratique  de  SoLjiJSOy  d après  les  livrer 
originaux  Sr  autres  ouvrages  ejpagnols  , 
&  d*unt  dijfertation  fur  la  Théorie  du 
pouiSf  traduite  du  latin  de  M.  Fleming, 
Membre  du  Collège  des  Médecins  de  Lon^^ 
dres  ;  par  M.  FoVQïTST  ^  DoSeur  en 
médecine  de  tUniverfité  de  Montpellier  , 
^c.  A  Montpellier^  &  fe  trouve  d  Paris ^ 
ckei  Didot  le  jcane  ,  17^7 ,  i/2-S^. 

LE  S  Médecins  iiOfivbuentd&e unani*- 
meinenc  que  y  de  tau$.  \ts .  fi^es  qui 
ffiiH^o$les  diijger.  dans  leiir; pratique  «  le 
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pouls  «fl:  celui  dont  ils  tirent  les  îndtcatioiis 
les  plus  sûres  :  malgré  cela  on  eft  forcé 
d'avouer  que  ,  chez  plus  d'an  Praticien , 
robfervation  de  ce  phénomène  n'eft  qu'un 
manuel  flérile»  &,  fi  nous  ofbns  le  dire ,  de 
pure  cérémonie.  La  méthode  de  robferva- 
tion  eft  filopgue,iî  difficile ^(î  peu  brillante; 
elle  demande  tant  de  fagacité  ^  d'attention  i 
de  patience  &c  de  courage  ,  qu'on  ne  àck 
point  être  étonné  que  ,  dans  tous  les  tems^ 
le  commun  des  Médecins  ait  préféré  de  bâtir 
fur  de  foibles  conjeâures  des  théories ,  def- 

Suelles  ils  ont  cru  pouvoir  déduire  les  règles 
e  pratique  qu'ils  ont  fui^ies.  Cette  mé^ 
thode  y  bien  plus  aifée ,  plus  courte  ,  6c  qui 
exige  beaucoup  moins  de  talens  réels ,  a 
l'avantage  de  prêter  beaucoup  plus  à  Tiina- 
gination  »  de  toutes  les  facultés  de  l'efprit  la 
moins  Jolide  »  mais  en  même-tems  la  plus 
féduifante.  C'eft  ainfi  qu'on  a  vu  les  kâts 
fë  fuccéder  &  s'entre-détruire  les  unes  les* 
autres ,  tandis  qu'un  petit  nombre  de  fages  > 
placés  fouvent  à  des  diftances  trop  eloi- 
gnées  ,  ont  eu  le  courage  de  réfifier  au  tor- 
rent de  leur  fieçle^  de  marcher  fur  les  traces 
d'Hippocrate  •  &  s'en  tenir  à  l'obièrvacion  : 
c'eft  à  eux  feub  qu'on  doit  l^  progris  (jaela 
pratique  a  faits  pendant  cette  longue  fuitede 
iiecles  qui  fe  font  écouÛs  entre  ce  père'  de 
la  médecine  &  nous. 
:  X^'obfervation  4ir  pouli  a'a  çsiséti  moii» 
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fiégtî^ée  qoe  les  autres  branches  de  la  fé- 
méïotiques  :  Hû>pacrate  lui-même  n'en  a  feit 
prefqu'aucun  ulage.  Après  ce  grand  homme, 
Praxagore  ,Hérophile  ,1Kréfi:ftrate  i  Archi- 
géne  en  firent  l'objet  de  leurs  recherche»  ; 
mais  Galien  eft  de  tous  les  Médecins  de 
Tantiquité  celui  qui  s'eff  le  plus  didingué 
dans  la  connoifTance  de  ce  figne  ;  il  Ta  ré- 
duite en  fyftéme  ^  &  en  a  fait  un  corps  de 
doârine  t-  qu'il  n'a  pas  toujours  fondé  far 
robfèrvation  ^  maïs  qui ,  malgré  cela ,  a  été 
adoptée  ,  fans  réferve ,  par  prelque  tous  les 
Praticieas ,  jùfqu'à  la  découverte  de  la  circu- 
lation du  fang.  On  trouve ,  il  eft  vrai ,  dans; 
ce  long  efpace  de  tems  quelques  Ecrivains 
qui  ooteiwiclK  les  découvertes  de  Galien  de 
leurs  obfervations  particulières;  tels  font 
^tius  d'Amidene  ,  Aâuarîus  ,  Srruthîus  , 
célèbre  Praticien  à  Padoire  ;  Zéchius  ,  Pro- 
fcffeur  à  Bologne  ^  &  quelques  autres^é- 
deçins  d'un  très-grand,  nom  ;  mais  fe  rond 
de  la  doârine  rdla  toujours  le  même.  Les 
(}hymi(les&  les  Mécaniciens  ,  quîenvahi- 
lent  la  médecine ,  à  la  chute  du^  Galénifme  ^ 
anéantirent  •  prefqu'ehtiérement  la  doftrine 
du  pouls,  fous  prétexte  de  ta  fimplifier. 

Il  étoit  réfervé  à  un  Médecin  Efpagnol 
(Dom  Solano  de  Luques)  ,  ou  plutôt  à 
M»  de  Bordeu  ,  Médecin  des  Facultés^de 
Paris  &  de  Montpellier  ,  d'ouvrir  une  noit- 
tellç  carrière  dans  ce  genre  d' obfervations^ 
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c*eft  Te  jugement  qu'en  porte  h  cétebre 
M.  de  H  aller  :  Àuâor  anonymus  (dit-il 
en  parlant  du  livre  des  Recherches  fur  le 
Pouls  )  Solani  adiftcio  maniftfio  fuam  ^ 
ftd  ornât  fus  &  ampliks  fuperfiruxit  ;  id  aU'- 
tem  ftruSurœ  genus  ixperimentorum  ittra'- 
iiont  ofortet  aut  ftare ,  aut  everti  ,  quorum, 
ntrumqut  otium  ô  opportunitatts  ^  6*  Hbç" 
rum  imprimis  dprajudicatâopinione  juii-' 
mum  pofcunt.  Élément,  phyfiol.  lib.  vj  , 
fed.  1.  Les  nouvtUiS  Obftrvations  de 
M.  Michel ,  Médecin  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier ^  &  celles  de  plufîeufs  autres  Prati-» 
.tiens  j  confignées  dans  les  Journaux  de  Mé- 
decine ^  ont  fuâifamroent  confirmé  ,  comme 
Je  défiroit  M.  de  Haller  ,  la  doârine  de 
l'Auteur  des  Recherches^ 

On  connoit  cette  divifîon  fi  lumineuse 
que  M«  de  Bordeu  a  faite  du  çouls^  en 
critique  &  en  non  critique  }  on  fait  que  foi» 
ouvrage  avoit  principalement  peur  but  de 
£ûre  connoitre  les  diftîirenfes  efpeces  de 
pouls,  qui  annonçoient  les  évacuations  cri- 
tiques ^  les  émonôoîres  par  Icfquels  elles 
.dévoient  fe  faire ,  Se  que  ,  s'il  a  traité  du 
pouls  non  critique  ou  d'irritation  ^  il  ne  Vêk 
envifagé  que  relativement  au  pronoftic.  Ce 
n'eft  pas  qu'il  n'eût  vu  que  ce  pa«ls  d'irrita- 
tion pouvoit  avoir  des  caraâeres  dîfférens  |. 
fuivant  les  diiFérens  organes  qui  étoienr 
^afteâés  i  il  y  a  mime  lieu  de  foupfon/tett 
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fdit'W  ,  lame  j ,  page  aiç  de  la  nouvelle 

édition  4e  (es  RÎef:hcrche$  )  que  le  pouh 

dirritathita  encore  dts  C4r03eres  diftinc^ 

tifs  ,  fflon  guilfe  tr^uvt  joint  à  des  affec^ 

tion^  de  la  tête  y  de  la  poitrine  ou  du  bas^ 

ventre  ;  mais  il  a  crti  devoir  laiffer  défricher 

à  d'ancres  cette  branche  importanre  de  fa 

ffeârbe.  II  parc^  qu'il  a  trouvé  dans  M* 

Fouquet  un  digne  coopérateur.  Engagé  dans 

des  redierches  fur  ce  nouvel  objet  par  la 

conjeâure  xle  M.  de  Bordeu  \  comme  \\  en 

convient  lui-même  dans  fon  Difcdurs  prét'r- 

minaire  ;  &  femblable  à  ces  navigateurs  aa^ 

;dacieu¥ ,  qui ,  fur  de  Amples  récits  ,  vpn€  j 

cherchant  de  nouveaux  mondés  ^.  à  travefr 

des  mers  inconnues  »  il  s'eft  livré  avet  coti* 

rage  à  un  genre  de  trtvul ,  deoit  |e  réfultat 

a  été  la  découverte  des  caraâeres  og  des 

modifications  variées  du  pouls,  relàitivement 

aux  di^rens  organes  aâuellemeac  àffeâés 

ou  menacés  dans  les  maladies.  lieioMerv^-» 

tions  qui  lui  ont  fait  découvrir  ces  dtfiëreris^ 

cara Aères ,  les  lui  ont  repréfentés  fidiftinâs 

&  fi  fenfibles ,  qu'indépendamment  des  def- 

criptions  claires  ^précifes  qu'on  en  donne  » 

il  a  -cru  pouvoir  encore  les  rendre  par  des 

figures.  Il  (èroit  fuperflu  de  nous  arrêter  ici 

à  faire  obferver  les  avantages  que  la  pratique 

doit  retirer  de  cette  découverte  ;  it  n'eft 

point  de  Médecin  digne  de  ce  nom  \  qui  ne 

foit  convaincu  que  r^en  ne  lui  importe  plus 
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que  de  i^coiin^îtt^  sûrement  les  organes 
qui  font  afitâés  dans  les  difiéf entes  mala- 
dies ,  &  de  prévoir  d  avance  les  différents 
-événemens  qui  peuvent  furvenir  pendant 
leur  cours. 

Quelque  convaincu  que  M.  Fouquet  pa- 
Toiflé  de  l'utilité  de  fon  travail  »  il  ne  s'eft 
pas  flatté  de  réunir  tous  les  fuff  rages  ;  mais  ^ 
iàns  faire  d^eftbrts  pour  ramener  ceux  qui 
ne  penfcnt  pas  favorablement  de  la  nou- 
velle doârine  du  pouls,  il  fe  contente  de 
répondre  à  ceux  qui  lui  objeâent  l'autorité 
des  Médecins  qui  iie  Tont  pas  encore  adop- 
tée ,  qu'il  ne  connott  point  d'autorité  qui 
doive^  prévaloir  contre  les  faits  ;  &  il  leur 
oppofe  une  lïfte  de  Médecins,  ou  qui  ont  tra^ 
vaille  à  perfeâionner  la  doârine  du  pou]$> 
ou  qui  en  ont  recommandé  Tétudc  ;  lifte 
dans  laquelle  on  trouve  les  Ecrivains  qvi 
ont  le  plus  illuflré  la  médecine.  Il  convient 
.  d'ailleurs  que  w  ces  fortes  d'études  font  faites 
99  principalement  pour  les  jeunes  gens ,  chez 
s»  qui  le  poifon  des  préjugés  n'a  pas  encore 
99  dcqufs  la  force  malheureufe  de  l'habitude  , 
»>  &  qui  d'»lleurs  ont  dans  les  (gûs  Tadivité 
wnéceflaire  pour  faifir  la  moindre  lueur  des 
w  o]>jets  ,  &  fe  porter  avec  courage  à  leur 
wpourfuitCé  II  feroit  cruel  ,  ajoute-t-il  , 
.  »  d'ejciger  des  vieux  Praticiens  qu'ils  allaf- 
.  »  fent  le  traîner ,  toute  la  journée  >  dans  les 
99  iallc^  d'un  )iôpiul  9  via^e  école  d'une  pa- 
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If  reiUe  inftruâion  :  il  faut  être  jufte  8c  h\x^ 
f}  main  ;  ils  n*en  ont  ni  le  tems  ni  la  force  : 
»  d'ailleurs  Texpérience  conTommée  de  l'âge 
9}  leur   eft  »  tàns  doute  j  un  fupplément. 
»  Mais  en  même  -  tems  ,    s*ïï  cft  libre  ^ 
ncomtûe   nous^  venons  de  le  déclarer ,  à 
9^  ces  arbitres  de  la  pratique  d-adopter  ou 
»de  ne  pas  adopter  les  vérités  nouvelles^ 
»  ce  feroit  »  de  leur  parc ,  un  très-srandmal 
n  que  de  détourner  de  cette  étude  Tes  jeunes 
»  gens  naturellement  affez  portés  en  faveur 
»des  décidons  magîQrales  »  ou  que  de  & 
»  prévaloir  de  leur  réputation  ^pour  dé^ 
yuraâcr  une  vérité  eifentielle  aux  yeux  du 
»  Public  9  non>  moins  facile  à  fe  prévenir. 
»  Cefi  folie ,  difoit  Montaigne  y. que  de  raj^ 
f>  porter  U  vrai  ouïe  faux  à  notre  fuffifancc, 
9»  c'eft-à-dire  j  fuivant  un  de  fes  Comroentar- 
9>teur^   (M.  Coiit)  d*4tabltr  notre  cûfik^ 
1/9  cité  pour  la  me  Cure  du  vrai  &  du  faux  ^^ 
«(•EflTai^  liv.  i.)  Que  s'il  fe  trouve  par 
»  malheur  qu'on  ait  ce-  reproche  à  faire  à 
9>  quelque  grand  homme ,  celui-là  s'abufo*' 
»  roit  beaucoup^  q^ii  >  de  ce  qu'il  prendroit 
n  la  même  liberté  >  penferolt  s'élever  i  la^ 
»  même  conûdération.  u^ 

]VL  Fduquet  connoît  bien  mal  refprit  hu- 
main ,  s'il  croit  que  ces  réflexions  »  fi  fages* 
£c  ii  raifonnables-  j  puifTent  faire  quelque^ 
impr^i&oa  fur  certains  hommes  élevés  dans* 
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les  préjugés ,  &  accoutiimés  à  donner  pour 
limites  à  la  fcience  lés  boraes  étroites  de 
ieors  hmicres  &  de  leur  efprit  ;  qull  ouvre 
iesFaftes  de  la  médecine  ,  Se  il  verra  qu'oa 
jî'a  jamais  propofé  de  nouveauté  véritable- 
ment mile  >  qui  n'ait  efluyé.Ies  plus  fortes 
contradiâidns.  On  pourroîc  même  ,  en 
quelque  forte  ,  juser  des  avantages  qu'on 
^itfe  promettre  dune  découverts  ,par  les 
efforts  <pi'on  fidt  pour  l'étouflir.  Ccft  ainfi 
que  la  circulation  du  fang ,  Tufage  du  mer* 
cure  y  des  remèdes  antimonîauic  »  du  quiii«- 
qoina  ^  &  »  de  nos  jours  ,  Tinoculation  »  ont 
été  coflDbattus.  Mais  qu*ii  fè  conible  :  fi  les 
'clameurs  de  ces  ennemis  de  Thumanité  ont 
été  capables  d'arrêter  pour  quelque  tems  les 
progrès  de  Tan ,  toutes  les  découvertes ,  vé- 
ritablement utiles  i  ont  toujours  triomphé 
de  leurs  eftorts  impuîf&ns. 

Dans  le  premier  diapkre  de  fon  Eflaî  ,^ 
M.  Fouquet  a  cru  devoir  traiter  de  la  ma- 
nière de  tàter  le  pools  ;  il  s'eft  contenté  de 
commenter  ce  que  M.  de  Botdeu  a  dit  dans 
le  dernier  chapitre  de  fes  Recherches.  B 
recommande  en  |;énéral  de  titer  le  poub 
à  plufîeurs  reprifes  ,  de  le  tàter  à  Tun  & 
Pautrc  bras ,  Ae  le  tâfter  long-tems^d'appli* 
quer  i^extrêmité  des  quatre  doigts  fur  le  poi- 
gnet du  malade  ,  de  manière  quellndex  (bit 
appliqué  à  la  racine  i}e  Tapophyfe  ûfioUàGi 
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dfu^  radius  y  &  qu^  hs  pointes  àtt  autres 
)  doigts  fulvent ,  en  laîflant  le  moins  d'inter- 
[  valîe  poflible  ;  il  eft  néceflalre  par  coofé* 
)  quent  qu'on  tâte  de  la  joain  gauche  Ifi 
pouls  droit  du  malade ,  &  Té;:ipr(>quement 
le  pouls  gauche  r  de  la  main  droite.  Il  n* efb 
pas  moins  eflèntiel  que  le  malade  folt  dans 
une  pofition  convenable,  c*efl-à-dire  qu'il 
faut  qu'il  foit  ailis  ou  couché  iur  le  dos  ,  la 
tête  un  peu  élevée  ;  que  fon  trras  foit  plutôt 
étendu  que  plié,  appuyé  dans  toute  (a  lon-r 

Êueur^  &  dans  une  (îtuatbn  moyeaiieeiltrp 
pronation  &  la  iupinatioff.^ 
Ces  idées  préliminaires  étant  données, 
îl  palTe ,  dans  le  fécond  chapitre ,  à  la  notiop 
qu'on  peut  fe  faire  de$  caufes  q,ui  donnent 
au  pouls  (^  diiiérens  caradere^  Il  croie 
pouvoir ad^c^  Fopinian4e  quelquf^  Phi«- 
lofophes,  qui  ont  conâdéré  chaque  (»?gan^ 
àt  l'animal  comme  un  Hrt  difiinây  ^^0/0 
vie  yfonfentiment  ,fes  déjirsjfim  gaiUpai^ 
ticuUer  ,  fan  département ,  mi^  ^ue  tokfer^ 
yation  U  démoatrt^  ta  quelque  farte  ^êe  if 
matrijct  &  de  UJlomac.  Il  en  refulte ,  felp9 
lui ,  i^  que  chaque  aâioa  iodividueBe  4^ 
ipes  organes  xbit  modifia  ».  d'une  naanierç 
particiniere ,  la  circulation  ,  Âc  par  CQnfér 
quent  que  le  pool»  ,  indépendamment  dej» 
BK)des  généraux  ^ou  hattemens  ofdinaires^ 
qu'cm  ^croit  &  rapporter  principakmeMjb^ 
j^adioa  4u  çmxt  ^ma  ^prouver  des  ntodir 

Evî 


Digitizedby  Google 


io8  E  s  s  A.  r 

•^ficatïons  relatives  à  cesafiions  ou  fonÔîbirs; 
orgamqucs,  indiquées  ,  caraôérifées  même^-. 
,par  ces  modes  particuliers.  a°  Que  la  plus 
ou  moins  grande  fenfibiKrc  ou  aâivité  de 
chaque  organe  j  tant  à  rarfon  de  fa  faculté 
propre  &  inhérente  que^  dé  fa  ftruô'ure  , 
devra  encore  influer  dans  les  imprefltons  db 
cet  organe  fur  le  pouls.  Il  cite ,  à  ce  •  fujet , 
un  panage  d'Aduarius ,  qui  aflure  que  les 
parties  du  corps  ,  douées  d*une  piiis  grantfe 
fenfibilHé  ,  changent  &  modffiènt  le  pouls  , 
tn  conféqnenct  du  fend  ment  de  la  douleur 
^J files  éprouvent  ,  &  que  celles  qui  font 
moins  fenfîBhs  te  modifient ,  reltttivement  d 
VaffeBion  feuht  dont  elles  font  atteintes^. 
Cette  vérité  avoit  été  entrevue  long-tems 
auparavant  par  Galien.  Nous  omettrons 
quelqifes  autres  cwvféquences  quHl  lire  d« 
ce  principe ,  maîsquî  font  moins  effentiellc- 
«lent  néceflàires  à  ^intelligence  de  la  doc^ 
trine  de  notre  Auteur. 

U  définît  donc,  dans  le  chapitre  III  ,  le  • 
pouJs  organique  ,  qu'il  appelle  aufli  Pouîs 
des  Organes  ,  celui  qur  fe  rapporte  d  une 
affection  quelconque  é^un  organe  )  eu  plutôt 
eelui  qui  défigne  &  manifefte  aux  fens  cettt 
uffeSion  y  fort  qu'elle  aille  fufqiid  Vincoftt^ 
wiodiié  ou  d  fa  maladie  particulière  de  l*or^ 
gane  ^  foit  qiielîe  confifie  uniquement  en 
une  difpofitien  prochaine  d  la  maladie  y  ou 
wiint^qu^^ellefe  borne  àunefimple-  uugmên^ 
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jarf/oTï  dt  reffbrt ,  de  vie  ou  JaSiort  dans  cU 
orgûne^  indépendamment  de  toute  idée  ,  de 
tout  fentiment  de  léfion  ou  de  maladie» 
I^orfque  ce  pouls  eft  un  efFee  d'une  afFeâipa 
maladive  aâuelle  ,  ou  d'une  dîrpofinon  pro* 
chaîne  à  la  maladie  ,  il  le  nomme  poc/^5 
Jymptomatiçae  ,  non  critique  ou  acritique  ; 
c'eft  le  pouls  dtirritation  de  M.  de  Bordea: 
H  l'appelle  ,.  au  contraire  ,  pouls  critique  ^ 
!«rfqu'il  refaite  d'une  augmentation  confir 
dérable  de  forces  organiques  qui ,  en  con^ 
féquence  de  la  maladie  »  confpirent  dans  ua 
ou  plufieurs  vifceres  ,  pour  en  opérer  la  dé»- 
livrance  »  &  terminer  en  même  tems  la. 
maladie.  Enfki  ,  ff  l'afFedion  qui  le  pro^ 
d«it  ne  fait  qu-inréreflèr  légèrement  &  mo- 
mentanément le  ton  ou  la.  faculté  de  l!or<- 
gane  ou  fon  aâicm  ^  fans  nul  vice  d'ailleurs 
ou  nulle  impfelïiohrmorbifique ,-  il  lulconi- 
ftrve  la  première  &  fimple  dénomination 
inorganique^ 

Tous  ces  pouk,  en  ce  qu^ils.ont  d'eflenr 
tiel  en  eux-mêmes,  comme  effets  repréfenr 
tarifs  des  afFeôions  des  ditl^ens  organes, 
font  caradérifés,  félon  M..  Fouquet ,  par 
autant  d'împreflions  variées  que  la  furfacc 
de  cette  portioadé  ll^rtere ,  (ur  laquelle  on 
appuie  le  bout  des  doigts  ,.  en  tàtant  le 
pouls  ,fait,  tantôt  fur  l'un  ,  tantôt  fur  l'aile 
tre  de  ces  doigts/Ces  impreflions  confiftenc 
frincipatement.it  coinme  s'exprime  notre  Au? 
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teur  )  fuie  tn  éminences  ou  pentes  omSe^ 
plus  ou  moins  légères  ^  plus  ou  moins  figw^ 
rées  dans  quelque  endroit  de  cet  efpace  pul^ 
fant  ^  ou  en  un  fouUpement  plus  ou  mwis: 
marqué^  plus  ou  moins  drconfcrit  de  ctt 
efpace ,  foit  en  ^elqu'4Uitri  modification  de 
<ette  partie  de  V artère ,  teUts  y  par  exemple  ^ 
-que  des  efpeces  i/'applariilement  ,  de  reffer^ 
rement  ou  diminution  de  diamètre  i  des  for* 
tes  £f interfeébion  ,  de  brifement  ou  appa^ 
Tenees  de  brifement  de  la  colonne  dufang 
dans  quelque  portion  de  ce  trajet  de  l^ar-^ 
tere. 

Cts  caraâeres  (ont  véritablement  pr6« 
près ,  radicaax  &  eflèntiels  dans  la  doârtne 
de  notre  Auteur  ;  il  afibre  aftme  qu'ils  font 
immuables  dans  leur  eiTence  ,  ^conicrvant; 
leur  forme  fpécifique  dans  les  trois  états* 
d*orpanique  ^  de  non  critique  &  de  critique» 
Ils  tont ,  en  quelque  forte ,  un  figne  abfirair 
qui  n'exclut  pas  les  autres  modifications 
connues,  telles  que  la  dufscté^  la  molUffey 
fa  force  y  lafoiiUffe  y  ta  petite ffe  ,  la  viteffe  ^ 
la  lenteur ,  la^concentration  ,  i élévation  p. 
Sec.  qui  ne  font ,  à  l'égard  dai  caraébre  or • 

Eaniquè  r^tte  de  liu^nes  accidens  ou  acjce(^ 
>ires ,  dont  on  pouri^it  abfolument  fe  d^- 
barrafler  dans  la  perception  du  caraâere 
cffentîel ,  &  qui  doivent  compofer  un  (é^ 
cond  ordre  de  fîgnes.  Mais  ce  qui  les  diflin* 
gue  eflçDtiellement  ^  c'eft  de  pouvoir  êttq 
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ftînts  aux  yeux  comme  au  taâ ,  (bus  une 
£gure  iixe  &  4éterminée  pour  chaque  indi- 
vidu ;  au  lieu  que  les  modifications  acceflbi- 
fes  ne  fauroieat  être  repréfentées  aux  fens 
ijue  par  une  efpece  de  commémoraifon  ^ 
quoique  d'ailleurs  également  appréheniibles 
^ar  le  taâ.  Ceft  fur  ce  fondement  qu*il  a» 
tait  graver  une  planche  qui  contient  les  ca-- 
taâeres  des  difiiérens  pouls  organiques  qu^il 
aobfervés. 

Nous  ne  fuivrons  jias  M*  Fouquet  dans 
les  réfiexions  qtf il  a  cru  devoir  faire  fur  ks 
afférentes  mcKJifications  ac<:iâentelles  du 
pouls ,  &  qui  font  la  matiere^es  quatre  cha-^ 
pitres  qui.fiiiveat  ceux  que  no«s  venons 
3'analjrfer  :  nous  renverrons  nos  leâeursà 
Touvragc  mèmt  ;  ils  y  trouveront  plufieuw 
idées  lieuves  ,  &  bien  propres  à  jetter<ta 
jour  fur  la  doârine  génà-ale  du  pouls ,  6c  à 
confirmer  les  recherches  de  M.  de  Bordeu». 
îîous  allons  paflcr  aux  cari^res  organi- 
ques <ini  font  rofc^"et  eflèntiel  du  tr^nrati  dtr 
M.  Fouquet  ;  nous  nous  contcoteroos  it. 
Us  rapporter  en  entier  r  quawt  aux  explica- 
tions ,  nous  renverrons  enoort  nos  leéteuf» 
à  f ouvrage  même  ,  les  bornes  que  nous 
fotmnes  forcés  de  donner  i  nos  Extraits  ne 
lous  permettant  pas  Centrer  dans  <k  piuB. 
{rands  détails. 
-     Le  caradere  eflèntiel  ^u  pouls  capîtrf 
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npMrtfculier  de  la  partie  antérieure  du  dîg^ 
n  taie  de  r artère.  On  remarque  donc  ,  pour 
n  rordioaire  ,  que  la  partie  poftérieure  de 
»  Tartere  femble  fix^e,  fur  le  niveau  de  ion 
Mplan  ^ fous  les  deux  doigts-annulair-e  & ao- 
fy  riculaire  ,  tandis  que  la-  partie  antérieure 
»ou  Textrêmité  qui  regarde  la   main  ,  s'é?- 
»  levé  confidérablement  au-delTus  de  ce  nî- 
»  veau>  (bu vent  avec  une  liberté ,  une  plé^ 
wnitude  &  une  force  très-marquées.  Quel- 
»  quefois- cette  élévation  ou  foule vement  de 
n  Tattere  (e  prend  de  plus  loin  ,  par  exem- 
n  pie ,  dès  le  doigt  annulaire  ,  d  où  par  gra- 
%y  dation  ,  il  augmente  jufqu'à  l'index  ,  Sc 
»  par-delà,  en  frappant ,  dans  cette  propor- 
^^tion^  la  rangée  des  doigts  ;  de  forte  que 
»  Partere  ,  dans  fon^  élévation  ,  forme  un 
n  angle  aigu  ,  avec  la  ligne  horizontale  de 
»  fon  phan  naturel ,  depuis  Tendroit  où  comr 
»  menée  cette  élévation ,  jufque  vers  Tapo- 
»phyfe  dw radius. Ce(ï  par  cet  angle,  plus  • 
»ou  moins  çrand  y  plus  ou  moins  ouvert  f 
»  en  proportiqa  de  la  force  ou  de  Télév^atioa 
»  du  pouls ,  que  le  caraâere  du^  capital  eâ 
n  principalement  fpécifié»  ^ 

Le  pouls  guttutal ,  ou  des  afteôions  de 
la  gorge  ,  eft  caraftérifé  par  i>  une  émînencc 
MOU  renflement  considérable  ,  en  forme 
n  d'onde  ,  de  la  partie  un  peu  poftérieuw' 
>»d€  rartereou  de  l'efpace  pulfant^  &  par 
i%k dureté  „  le  mouvement  libre,  &  ^  e^' 
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p9  ou  de  l'extrémité  digitale  de  Tartere  ,  qui 

>»  retient  fa  forme  cylindrique  ,  affcz   dé- 

»  pouillée,  en  s'élévant  avec  force  ;  le  tout 

t>  à- peu-près  comme  dans  le  pouls  capital. 

»  Il  en  diffère  cependant ,  en  ce  que  ce  fott- 

»  le  vendent  de.U  portion  digitale  y  cft  déci- 

»> dément  moindre;  que  le  renflement  eft, 

%y  au  contraire,  plus  confiant;  qu'il  s'avance 

99  beaucoup  plus  fur  Textrêmité  digitale  de 

ï>  l'artère,  qui  fcrable  en  être  couverte  en 

»>  partie  quelquefois  ;  de  forte  qu'on  la  fent , 

»  confervant  fa  forme  ronde  ou  cylindrique 

M  fous  ce  renflement ,  comme  fi  elle  étoit 

»  engâinée  dans  une  artère  vuide  y  dont  les 

w  parois  feroîent  très-icinces  &  renflées  dan* 

»le  milieu  ;  ce  qui  fait  paroître  ce  pouls  uq 

n  peu  redoublé  &  un  peu  ondovant  ;  au  lieu 

^que,  dans  le  capital ,  ce  renflement  j.lorC- 

«qu'il  s'y  trouve ,^eft;  de  beaucoup  moin- 

»  dre  f  plus  vague  ,  plus  reculé  vers  l'extrê- 

»  mité  brachiale  ,  &  la  forme  cylindrique 

»  prefqu'cfFacée  dans  cet  endroit.  « 

Le  caradere  du  pouls  pedoral  eft  très:- 
aifé  à  reconnoître  ,  dit  M.  Fouquet  ;  il  eft 
principalement  marqué  par  n>  un  fouleve- 
»ment  ou  élévation  du  miKeu  de  l'artère  ou 
nde  Tefpace  pulfant  ,  qui  paroit  fous^  les 
»  doigts  comme  une  petite  montagne  unie  » 
ï>  bien  figurée ,  &  un  peu  mollette ,  l'une  & 
»,  l'autre  extrémité  de  Fartçre  fe  mouvant 
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n  au  niveau  de  leur  plan  »  &  fous  la  fbrnte 
99  ordinaire  ou  naturelle;  enforce  que  le  pro- 
99  fil  fupérîeur  de  Tartcre  décrive  une  efpcce^ 
»  d'arc.  «< 

Notre  Auteur  a  fait  une  clafle  de  pouls  9. 
qu'il  appelle  épigajîriques ,  qui  comprend  les 
pouls  de  l'eftoEiac ,  du  foie  ,  de  la  rate  Se 
de  rinteAîn  colod.  Le  caraâeré  générique 
de  cous  ces  pouls  approche  plus  ou  moins 
de  celui  du  poijls  (lomacal  y  lequel  con- 
fifte  en  w  une  petite  éminence  qui  s'élève 
«  entre  Tindex  &  le  médius  ;  cette  éminence 
»paroît  même  quelquefois  entrer  ou  monter 
«aflTez  avant  dans  ^intervalle  des  extrémités 
»  de  ces  deux  doigts ,  à-peu-près  comme  une 
»  petite  pyrami'cfe  ,  dont  la  pointe  feroit 
yy  moufle  »  ou  un  peu  arrondie,  a  11  y  a  celsi 
de  remarquable ,  ajoute  M.  Fouquet ,  dans  le 
pouls  qui  précède  le  vomiflëment ,  que  la 
petite  éminence  pyramiiaU  paraît  cathme 
s'arrondir  avec' une  efpece  de  tnmilemetti 
de  f  artère  ^  *mêié  de  convulfion  ^  ce  qui  de- 
vient prus  fenfihle  ,  à  mefure  que  le  vomiffe- 
ment  approche.  Il  dit  avoir  obfervé  ,  dans^ 
plufieurs  occafions ,  une  efpece  àtafcenfus: 
Se  -de  defcenfas  (  ce  font  fcs  termes  )  du 
pouls  ftomacal.  Dans  le  premier  cas ,  l'émi- 
nence  pyramidale  frappe  beaucoup  plus  vers 
4e  côté  du  médius  ,  &  prefque  point  Jur  le 
côté  de  t index  ;  elle  paroît  mime  vouloir 
attendre  ff  s'élargir  cwnme  pour  ft  tra^tisu* 
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fermer  tn  peâoraî^  en  gagnant  toujours 
'vers  le  mcdîus.  Cette  cfpece  de  pouls  fto«- 
macal  eft  quelquefois  accompagnée  de  beaiH 
coup  d^inégalité ,  quelquefois  aufli  d'inter«» 
lïiittence  &  4*une  forte  contraâion.  It 
indique  l'affeâion  de  l'orifice  fupérieur  de 
Veftomac  :  en  effet ,  le  malade  rapporte  la 
douleur  vers  cette  région  ;  il  éprouve  »  en 
même  teras ,  beaucoup  de  g^ne  dans  la  rei^ 
piratîon.  Dans  le  fécond  cas  ,  c  eft-à-dirc 
dans  celai  du  defcenfus,  ta  petite  éminencc 
paraît  fe  rétrécir  &  s^affaijfer ,  en  fe  rart^ 
géant  de  pi  Us  en  plus  du  côté  de  findeXj  ne 
Je  faifant  prefque  point  fentir  au  côté  ^ 
jncdias.  Ce  pouls  eft  un  peu  inégal ,  roais^ 
fans  intermittence  marquée.  Les  malades  y 
dans  lefquels  on  Tobferve  »  fe  plaignent  de 
douleurs  dans  la  région  épigadriqoe  qui  ré- 
pond au-deflbus  de  Teftomac,  ou  au  milieu 
du  grand  arc  du  colon«  Il  fe  convertit  aifé- 
ruent  en  inteftinàl  ;  Se  alors  les  mala<b:f 
'prouvent  dé  fortes  coliques. 

Le  poufs,  qui  indiqué  les  affeftions  du 
foie  ,  ne  dîftere  du  ftomacal  >  qu*fen  ce  que 
»  réminence  n'eft  nîfi  marquée ,  ni  fi  forte, 
nniCi  élevée;  elle  eft, plus  légère^  plus  ré* 
>>trécie,  plus  fêche  :  d'ailleurs  l'attere  eft 
»  incomparablement  pl^îs  tendue  i  plus  ré- 
wtrécîe^  plus  concentrée  que  dans  le  fto- 
w  roacal  ;  les  pulfations font  moins  vivcsi  4r 
•»plusirréguhèrc5v«  - 
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Dans  le  pouls  d&  la  rate  r  l'émineiKe  p%^ 
roît  moiîtef  ou  s'allonger  >>  pn  peu  plus  en*- 
»trerle  mediu$'ic  l'index^^  comme  fi  ell«^ 
n  étoit ,  ou  plus  haute  ^  ou  moin^  arrondie^ 
99  cequila  diftjnguefur-tout  des  autres  pouls 
»  de  la  même  claffe  ,  c'eft  qu'elle  paroît 
f>  coupée  verticalement  du  coté  qui  répond 
n  à  rindex ,  &  que ,  vers  la  ba(è  où  le  pied  de 
99  cette  coupe  verticale  ^  on  lent  comme  une 
99  échancrure  ;  tandis  que ,  du  côté  oppofé  ^ 
»)  elle  conferve  fa  déçlinaifon  jufque  fous  le 
"9^  médius.  <t  '     '^ 

Les  pouk  abdommaux  fe  font  remarquer 
jpar  la  »>•  concentration ,  la  dureté  &  un  ré« 
»  tréciflèment  fingulier  de  Tartere ,  principa- 
,»  leraent  dans  ïâ  portîon^  digitale  ^  &  par  la 
^  vivacité  &  Tinégalirédes  pulfations.  u  Oii<- 
ire  ce  caraâere  général  ,  6n  fent ,  dans  le 
.pouls  inreftincil  p  comme  >^une  efpece  de 
99  petit  globule  qui  fe  fait  fentir  depuis  en- 
»  viron  le  point  de  l'artère  qui  Vépond  à 
t>  Tintervalle  entre  les  bouts  du //iffi!///^  âc  de 
nTindéx  (en  fe  rapprochant  loutefoi»  de 
v,>*ce  dernier  )  &  parok  Ce  porter  ou  gliffer 
99  avec  rapidité  ,  à  travers  l'artère ,  fous  tout 
^l'index ,  jufque  par-delà  l'apophyfe  du 
nrayon^  en  s'allongeant  de  plus  enplus^ 
p  dans  ce  trajet ,  en  forme  de  petit  dard  ou 
.it  d'aiguille,  u  Dans  les  afcitcs  confirmées , 
^  pouts  ioteftinal  prend  des  modifications 
particulières:  f9 Tarterçi  eilplus  dure  i  plus 
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n  tendue  S  plus  refferrée  que  dans  t^intefti-:' 
99  nal  vrai  ;  elle  Teflcmble  à*peu-près  à  un 
f9.fil  d'archal  un  peu  gros  ;  l'extrémité  digi- 
9>  taie  en  eft  cependant  toujours  plus  rétrécie 
99  que  la  brachiale  ;  on  7  fent  de  Tinégalitév 
99  èc  y  pour  l'ordinaire  ,  un  léger  frémifle-  , 
99  ment  tout  à  fait  au  bout  ;  quelquefois  de 
99  la  fréquence  &  de  la  vibratilitéyfans  néan* 
9J  moins  une  irritation  bien  marqoée.  Lorfque 
99  Pépanchemen t  gêne  la  refpiration  ,  ce  pouls 
9>  fe  complique  du  peâoral.  « 

M.  Fouquet  n'a  point  remarque ,  dans  les 
pouls  des  organes  des  urines  &  de  la  fueur  j 
de  caraftere  afTez  décidé  pour  pouvoir  les 
repréfenter  par  its  figures  :  en  général ,  ils' 
différent  peu  des  pouls  qui-  indiquent  des 
évacuations  critiques  par  ces  organes. 

fy  Le  pouls  général  des  hémorragies  eft 
99  principalement  semarqiiable ,  dit  notre  Au- 
9>  teur  ,  par  TimpreiCon  d'une  forte  de  petits 
9>  corps  ronds  trëi-flexibics ,  dont  le  mouve- 
»>inent  eft  tràs-^apidè  >  qui  fe  font  fentir  à 
>j  l'extrémité  digitale  de  Tartere ,-  comme  à 
99  la  file  l'un  de  Tautre  :  parvenu^à  enviton 
99  la  bafe  de  l'apophyfe  du  radias ,  ils  fem-» 
9>  blent  fe  brifer  «  en  heurtant  contre  cette 
9>  apoptiylè  I  ou  fe  diviJèr  &  fe  répandre  çà 
9>  &  là  en  ^éclats  plus  ou  moins  npffibreux  ^ 
^plus  ou  lâoins  marqués,  d'où  réijulce»  dans 
99  cet  endrok ,  une  e^ece  de  JourieidJenient 
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10  plus  ou  moins  fenflble  à  chaquetlîaftole.  ^ 
A  ces  caraâeres  généraux  fe  joignent  ^ 
dans  le  pouls  nazal  mnple  9  v  un,  renflemem; 
99  ou  élargiiTemenc  de  la  partie  brachiale  de 
»  Tartere ,  &  une  efpcce  d'applatiffement  à 
fy  Ton  extrémité  digitale  »  qui  ^  fous  tout  l'in- 
fo dex»  Ta  fait  paroitre  comtne  un  petit  ru^ 
f>  ban  ^plati  :  à  Tendroit  même  de  cet  SiOn 
n  plactftement,on  fent  Us  petits  corpirooiJs^ 

V  qui  paroiffent  comme  allongés ,  en  £lant  à 
»  la  queue  Vun.de  l'autre  ,  6c  très-peu  mar** 
19  qués  dans  leur  forme.  Ce  pouls  a  encore 
f>  cela  de  (Hirticuiier  »  que  ces  petits  corps 

V  ronds  femblent  heurter  »  vers  Tapophfic 
$9  du  rafon ,  coïKre  un  obftacle  qui  les  bri&  t 
f>&en  réfléchit  les  éclats  en  arrière  fur  la 

V  férié  oi^me  de  ces  petits  corps  i  ce  qui  fai( 
>>  parokre  queiquefoi?  Tartere  comme  fefton* 
99  née  ott  dé^cJiirée  en  petits  lambeaux  tout^f 
^fi  à-fait  au  bout-:  quoique  le  plus  ordinaire-^ 
99,  ment  cela  (t  ré^uUê  à  im  J^urmi^Iement 
p  grenu  »  trè$-«iarqué  un  peu  au-delà  da  ' 
^ûoigt  indice  >  lequel  IJourBaillement  femble 
y^^^ditândre  <m  amincir ,  en  cet  endr^t ,  les 
ii^prrots  de  Partere  9  quelquefois  on  diroit 
tr  qu'il  n'y  a,  dans  lapordonapplatie  ou  digii> 
x^taleiderartere»  iqu'un  ou  deux  de  ces  pe*- 
79  tites.  ci^rps  ronds  ^  a&ts  bien  formés  j  qui 
ftpàffentpteftetteiujiDm  lesd6igts.fi  .  ^ 

i  jL^  pottls  £mplejittékin  i  ou  tcelfti  tui  ia« 
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aqw  les  hémorragies  de  la  laatf  ice  >  eft  aflez 
femblable  au  poub  nazal  ;  il  en  diffère  feu- 
leiiient  par  les  modifications  fuivantes  :  »  il 
9^  dft  ,  en  géoéral  4  beaucoup  moins  élevé  ic 
19  moins  ibrt  ;  quelquefois  même  on  le  trouve 
99  fi  concentré  »  qu'il  eft  befoin  d*une  pref- 
39  fion  particulière  des  doigts  »  principale* 
f»  ment  de  l'index  >  pour  fentir  les  petits  corps 
i»  ou  le  petit  fourmillement  grenu  de  Textré- 
»  mité  de  l'artère  :  fouvent  ce^pouls  eft  lent  ; 
M  l'extrémité  digitale  de  l'acre  n'7  eft  pas 
9»  fênfiblement  applatie  comme  dans  le  na« 
>3  zal  ;  elle  parott  ^  au  contraire ,  conferver 
9»  fa  forme  cylindrique  ;  mais  aufli  eft-elle 
n  rétrécîe  ,  &  ua  peu  profonde  p  &  (es  pulr 
19  iktbns  un  peu  in^aks  ,  comme  dans  un 
99  léger  inteitinal.  De  plus  ,  les  petits  corps 
'  99  ronds  ne  fent^  pour  l'ordinaire  dans  ce 
s^ootils  ,  tii  &  fecs  9  ni  fi  formés  que  dans 
9»  le  liazal.  a  On  remarque  quelques  autres 
wmnévés  dans  ce  pouls  »  pour  lefquelies  il 
iftot  avoir  recours  à  Foovragê  même  :  celui 
qm  précède  ou  accompaene  les  fleurs  blanr 
cbes  j  ne  di^e  du  précédent  que  »>  par  un 
n'pm  plus  de  moUeflè  &  de  lenteur  »  un 
9>  léger  rel»>odtâemeDt ,  une  certaine  ron* 
f>  deur^ns  les  pdfadons  ,  &  un  peu  moins 
0d'exp»affioii  ^ns  la  htm  des  petits  corps 
9»)ronds;  ou.  da'ibumâllemens.  «  I^^t^ouls 
èm  IfMàws^  préfettf  ë  axcore  queifues  l^^es 
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différences  r  »  les  pçtits  corps  ronds  tc  learh 
f>  fragmens  y  paroiifent  plus  petits  &  moins 
n  formés  ;  cependant  les  putfationsibnc  quel« 
f>  qûefois  afles  vives ,  aiTez  (eches ,   quof- 
f>  qu'élevées ,  jufqu'à  reffembler  un  peu  à 
n  celles  des  pouls  compliqués  >  décrits  daos 
f>  les  rechtrckes  :  quelquefois  'encore  on   j 
fy  fent  beaucoup  d'inégalité  entre-mélée  d'în-* 
fy  termitténce.  a  Enfin ,  celui  de  la  grofïèfle 
approche  plus  que  les   deux  derniers  de 
Tutérin-vrai  ;  il  en  eft  cependant  diflingué 
n  par  un  léger  reflèrrement  ^^  une  vivacité  & 
n  une  petite  fréquence  dans*  les  pulfations , 
n  fur-tout  vers  le  premier  terme  de  la  grof-* 
»  felTe  ;  les  pulfations  font  plus  fortes  8c  un 
99  peu  plus  élevées ,  vers  le  dernier  tems.  u 
Le  pouls  propre  au  flux  hémorrhonJ^I  »  t 
pour  caraderc  fpécifique  U  petit  fourmilic* 
ment  grenu  à  l'extrémité dégit aie  de  Vartcre  ^ 
o^t apparition  des  petits  corps  ronds  d  cette 
extrémité  y  comme  dans  les  autres  pouls  dlié-* 
morragie  ;  maïs  ce  qui  k  diftingue  des  pré*^ 
cédens  ,  c*efl  que  »>  ces  corps  ronds  pareil 
91  fent  beaucoup  plus  petits  ,  6c~j  en  m£me 
yy  tems',  très-feès  ;  que  le  fourmillement  fem* 
^ble  plus  refltrré ,  ou  s'exercer  dans  ua 
fy  plus  petit  efpace ,  &  les  fragimens  des  pe- 
f>tits  corps  ronds î  font  très^mar^tiés^.ea 
iyiont  que  c'eft  dlatôt  un  léger  fpivcàSh* 
i»m«aty  fu'ua  nnurmillemèat^  greiw  4m 

n(t 
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wie fait  fentlr  fous  l'index  ,  & pfirrd^làr  « 
Le  pouls  dec  dyHenteries  fe  coofood  aifé-* 

ment  avec  Thémorrhoïdal  ;  toute  la  difFé-^ 
tence  confifte  en  ce  que  celui  des  dyflentÇ"- 
ries  eft  >^  moins  élevé  ou   plus  deprim^^ 
nj  moins  plein ,  plus  fréquent  &  pjus  in^gal^ 
»  quelquefois  même  intermittent ,  qu'on  y 
ty  fent ,  par  intervalles  ,  Taiguillcou  dard  de 
t>  rinteftinal  vrai  ;  que  les  petits  corps  ronds 
t>  &  leurs  fragmens  font  peu  fenfîbles ,  &ç  que 
«bien  fouvent  ces  fragmens  paroiffentaflesB 
fy  nombreux  &  affez  fins  ,  pour  donner  aii 
«bout  digital  de  Tartere ,  à  côté  de  l'index  , 
t>  &  au-delà,  la  figure  d'une  efpeçe de  petîtq 
w  brofle  de  peintre ,   ou  de  petite  aigrette  ^ 
9J  comme  s'il  s'éparpilloit ,  en  divergeante  <i 
Tels  font  les  caraâeres  des  pouk  organi- 
ques fimples  :  nous  les  avons  extraits  fwiéle- 
ment  de  l'ouvrage  de  M.  Fouquet ,  en  em- 
pruntant même  fes  exprelfions,  afin  de  met- 
tre ceux  de  nos  ledeurs  qui  ne  feroientpasà 
portée  de  fe  procurer  fon  livre  ,  eli  état^Q^ 
vérifier  fes  obfervations.  Celles  qu*U  ap'* 
porte  en  faveur  de  fa  doârine  font  nom- 
breufes  >  <&  nous  oi^t  paru  concluantes  ; 
elles  font  accompagnées  de  réflexions  qui 
tendent  à  éclaircir  de  plus  en  plus  cette  ma*- 
tiere  importante.  Ces  obfervations ,  qui  oc- 
cupent près  dkin  tier^^u  volume  >  font  fui* 
vies  de  quelques  règles  de  pratique  que  l'Au- 
ToincXXVUL  F 
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teqr  â  cru  pmivoîr  tKdoîre  dc$  fignes  tîfé^ 
du  (K>ub  &  de  la  doârlne  de  Solano  ,  tant 
fui*  Fcmjplot  àes  feign^es ,  que  fur  cèluî  des^ 
purçâtib;  matfiereinipoTtfiùce^ctTaîtéb  dNifrer 
Hiantérç  qui  i^ous  â  paru  ttétittt'  (;tîute^'l'at-^ 
tefttion  des  Praticîenî^qài  om  'quelque  zeltf 
potlr' Ici  progrès  de  leui;^:aTt;^  Nous  ttè^fâu- 
riofis  trop  lc5  exhorter  à  s*cfxercer  dans 
un  genre  d'oWervations  qui  promet  dé  fî 
grands  avantages.  Au  re(ïe  ,  H  paifo^t  V^^ 
les  obfervatibûs  qui  oxftét^'  cpitiinuhiquéeis 
à  V Ai/tfeffr ,  ic  qi^'ifl  a  înfifrée$  ^  là  fio^e*  fon 
otivrage'y  qtfc^  s'occupe  av;ec  ftcccs  de  cet 
objet  dans  l'école  de  Montpellier.  Il  fcroît 
à  fouhaiter  que  les  Obfervateurs  qui  vou- 
dront s'adonner  à  ce  genre  de  fecherchei 
irc  s'en  tinflent  pas  feulement  aux  feîrsTqui 
tendent  à  confirmer  de  t>ïus  en  plus  Cette 
dfoftrine  ,  &  qu'ils  vouluflent  tenir  quelque 
compte  de  ceux  qui  peuvent  former  des 
exceptions  aux  règles  générales  qb'on  eft 
en  droit  d'en  déduire  :  c'eft  le  moyen  de 
rendre  leurs  travaux  aufli  utiles  qu'îis^eo- 
vent  l'être  ,'  &  de  mériter  la  reconnoiflance 
des  vrais  Médecins ,  de  ceux  qui  ne  cher- 
chent que  le  bien  dé  Fhumanîté. 
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^1  ^         î      r     f    '     -     •         ,  I  II', 

EXT  KÂif'^     ".-^v 

J!>^  ia  Séance  publique  df  î*Acadétkù  àès  ' 
Sckncts^'Aris&  BetUs'Ltftr^s  de  Dijàui  ' 
tenue  te  îÇ  Août  ZJ^J.  '"    . 

•  M.  Marel ,  Dofteur  en  Médecine  i  Sccrc-^ 
taîre  perpétuel ,  â  ouvert  M  ftancc  par  la  * 
piroclaraatîpn    du   pm  de  médecine  que^* 
rAcadémie  avoit  propofé. 

Messieurs  ,  a-t-îl  dît,  les  fciences 
-phjrfiques  ont  langui  tant  que  les  hommes, 
livrés  aux  écarts  de  leurimaginatîon  ,Yc  font, 
plus  attathësà  dcvrner  la  nature ,  qu'à  Féru* 
dler.  Si  lés  fyftêracs  qu'etifentoîcnt  alors  les 
Philofophes  ,  portoicnt  cfuelqpefois  Pem-' 
preinte  du  génie  ,  letir  exiften^c  n'étoit  le 

f)lus  fou  vent  qu'éphémère  ,&  Pexpériencc 
es  renverfoit  prçlqtfairiït-tôt-  qtfrls  -étoient 
formés  :  delà  cette  multitude  de  fyftêracr 
qui  fe  font  fuccédés  les  uns  au*  autres? i*dclà 
îe  difcrédit'où  ils  font  tombés  ',  &  l*éQ)ifee 
tfenthoufiafme  avec  lequel  on  a  t^féconîfé 
les  ayantagci  de  Pobfcrvatioh  &  de  Ftxpé* 
rience.  ^  - 

Mais  la  crainte  de  s'égarer, ,  en  pirenattfc 
(on  imagination  pour^uide  y  Se  ik'confianqè 
que  f  obfervatioh  jnénre  ,^  oaît  ttftiré  x^ap 
de  défi^cepodf  les  fyftèmes  c^fl  eh  eft  qu'Ici 
icroît  dangefétai  de  prbitrîre.  Cé^tf eft  p» 

F  i j 
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aScf *4e.voif  &  d'aWfrvcr  ; 41  faiitréfl^hir 
fur  ce  que  oa$  feos,  no|is  pnt  fait  apperce- 
voir  i  il  faut  înterpre'ter  Je  langage  que  la 
nature  4>arle, à.  nos  jreuz  ^  ainE  q^\  nos 
oreilles.  ^ 

'  Il  s'iélarice ,  il  eft  vr^^î ,  de  chaque  obfer- 
vation  des  rayons  de  himiere  capables  de 
r^a^çtre  uf^  grand. jour  furies  objets^enos 
rechercha  ;  mais  y.  pour  produire^  un  effet 
avantageux  »  ces  rayons  épars  doivent  être 
f^unis  en  lin  feul  foyer.  Rapprocher  les  ob- 
iervations  les  unes  des  autres ,  les  comparer  * 
&en  d^uiredés  conféquences  qui  forment 
im  corps  de^dodriue,  un  fyftênie  diaprés 
lequel  on  puîiTe  ie  conduire  ^  voilà  ce  que 
doit  faire  tot^t  homîne  qui  aîme  la  vérité  ( 
4c  c^eft  principalement  en  médecine  que  la 
sqce$tede donner ainC  delà  vieauxobfer^ 
iradons' ,  qull  me  foit  permis  de  me  fervîr 
dexetté  expreâîoa,.x|ue  cette  nécelfité  » 
dis-je  )  eA  la  plus  preflànte. 

,  I  Le  raîjonnèment  j  (ans  TobTervation ,  fe- 
foit  des  tÀéorkifns  dangereux  ;  Tobferva- 
tibn'i  (ans  1^^  raifonnemeAt ,  produiroic  des 
éçipy^îques  non  moins  redoutables.  L'ob- 
ferVatéur  attentif  faifiroit  en  vain  les  traits 
^ui  caraôérifent;  les  roakdies  j  il  crt  feroit  en 
^a^n^^des  tableaux  de  la  plus  grande  vérité, 
E  chargcroîtinjitilement  ïçs  Kecueils  d'une 
iifinitè  /^',e3çpârje^s .  où  le*  hazard  auroit 
0t  copopîcrê  Vettpt  des  remèdes/  La  mu|« 
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tîtude  ,  la  diverfité  des  circonAances ,  en 
multipliaivc  les  phénomènes  des.md^ei^y 
&  9  conféquemmenc  leurs  efpeces  ,  en  va* 
rianc  les  e&ts  des.  eoénies  remèdes  >  borne- 
roienc  rutilitéde  Tes  tableanx  &.de  fes  re- 
cueils ;  &  la  réflexion  peut  feule  prétenir 
les  erreurs  auxquelFes  TempyrUine  Je  Vvnt^ 
roit  infailUblement* 

Ceft  par  elle  quoile  Médecin  parvirat 
à  démêler  ce  que  les  maladies  ont  de  com- 
mun encr'elles  ,  à  faifir  les  nuances  qui  les 
différencient  ;  e'eft  eHe  qui  le  conduit  à  la 
connoifTance  des  caufes  des  maladies  par 

.  l'examen  de  leurs  (ymptômes  ;  c'efl  elle 
encore  qui ,  lui  rendant  raifon  de  la  ma- 
nière d'agir  des  remèdes  »  le  guide  dans  levr 
ufage  ;  c  eft  elle  enfin  qui ,  l'éclairant  fur  le 
parti  qu'il  doit  prendre  ,  lui  trace  la  route 

^uîl'  doit  fuivre* 

La  véritable  médecine,  celle  d'Hippo^ 
crate ,  de  Fernel ,  de  Baillou ,  de  Durct ,  de 
Sydenham  ,  de  Boierhaave  &  de  Bagliyfc  , 
celle  que  pratiquent  encore  avec  fuccès  les 
Senac  ,  les  Van  Swieten,  les  Huxham  & 
tant  d'autres  Praticiens  célèbres,  a  toujours 
été  fondée  fur  des  conféquences  déduites  de 
Tobfervation  ;  &  fi  ^fciènce  la  plus  difficile, 
comme  elle  eft  laplus  importance  >  (i  la  mé* 
decine  eft  encore  \m  peu  éloiguée  de  la  pcr- 
feâiondont  elle  eft  fufceptiWe,  c'ett  qu^il 
eft  encore  des  occaûons  où  les  Médeisios 

Fiij 
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i  font  livrés  à  rcmpyrifme  ;  c'eft'  que  la  r^- 
fleTcion  ne  les  a  pas  encore  affez  heureufc-^ 
ment  fems  pour  leur  révéler  tous  les  fe- 

-crets  qu^H  leur  eft  inréreflant  de  découvrir  ; 
c*eft  qu*il  eft  des  miiladîes    dont  Thiftoiro 

';n'eft  encore  éd^drée  que  de  la  lumière  de 

.  TobrerVation.  ^ 

De  ce  nombre  écoient ,  il  y  a  quelques 
années /les.  maladies  occafionnées  par  {e 
fpafrae;  Un  prix  pfopofé  par  cette  Acadé— 
x&ie  I  au  Savant  qui  détermlneroit  la  ma« 
nîere  d'agir  de$  anti-fpafmodiques  ,  a  ré* 
pandufur  cet  objet  le  jour  le  plus  favorable, 
&  cette  compagnie  ,  toujours  attentive  à 
répondre  aux  intentions  de  fon  îlluftre  fon- 

'  dateur  ,  en  travaillant  à  la  perfeâion  de  la 
médecine  ,  s'applaudit  encore  aujourd'hui 
du  choix  qu'elle  a  fait  des  anti-feptiques  pour 
le  fujet  du  prix  qu'elle  va  avoir  la  fatisr< 
feâion  d'adjuger. 

Il  eft  peu  de  maladies  plus  communes  que 

celles  où  la  putridité  règne  ^  mais  il  en  eft 

peu  dont  les  efpeces  foieht  plus  multipliées; 

mais  il  en  eft  peu,  dont  le  traitement  ait  été 

'  jufqu'à  préfent  plus  incertain. 

Les  fuccès  les  moins  équivoques  ont  fou- 

(  vent  démontvé  que  ces  maladies  n^étoient 

pas  au-deffus  des  reffourccs  de  la  médecine  ;  ' 

mais  la  diverfité  des  efpeces  a  fouvent  rendu 

'  inutiles  les  remèdes  les  plus  éprouvés ,  parce 

^que^  la  plupart  de  ceux  dont  rexpérience 
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âutdriie  Ttifage ,  apiflent  d'une  manière  qvÂ 
échappe  à  lalagacué  des  Praticiens  lesplu^ 
éclairés ,  Se  qu'en  emplojrant  les  anti-fepti^ 
qœs  on  n'étoit  guidé  que  par  robferva» 
tÎDii. ,  &  conféquemment  par  un  emp^^ 
riftne  dangereux ,  il  écoit  donc  bien  impor^ 
tant  de  feccwer  cette  e^ece  de  joug ,  &  de 
reinlre  mâ^hodique  Tuiâge  de  cette  clafTe  dt 
remèdes  ;,c'eft  pour  y  réuffir  que  l'Acadé^ 
inie  avoit  propofé  pour  le  fujet  du  prix  dt 
cette  année:  ' 

De.  diéf€r miner  et  qtiift^ent  les  Ant^ 
fkptiques  confidérés  dans  U  fens  le  plus 
-éiead&^  * .  ;  .  •    d^estpltquen   leur    manière 

jbe^é^ngaef  teurêP différentes  efpeces  ; 

De  marquer  leur  ufagi  dans  les  ma^ 
-tadies.  '     'i   ■"  •  '  "•  ■.'■" 

t  ■'  Lorfifue  T Académie  prôpofà  see  pro- 
blênie ,  tes  cxpémiu:^  de  MM.  'FririgW& 
«GabeT  -éroitftt  lesftules  qui  eliffentréçanda 
4jaelques  lumières  fur  1* effence  des  anti-fép- 
tiques.  UnAuteuraufli  éclairé  que  modéfte  > 
le  Tradùâeur  des  EJfais  de  Shaw .  a  depuis 
jcfe  ceœs-là  titiultiplié  les  foutces  ou  les  Au*- 
tcors  pmivoieïir  puifer ,  en  mettant  au  jout 
une  grande  •  quantité  d'expériences  ingé- 
tiienfes^';  •&  M.  Macbride^  Chirurgien  Att* 

{;loîs,  a  porté  fur  le  même  objet  les  lumières 
es  plus  grandes  ;  mais  ,  fi  nous  exceptons 
ce4ermer|  auquel  nous  devons  une  décou* 

F  jv 
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Vert^  précicufe ,  celle  de  rendre  aux  TubA 
jtances  putrides  leur  cen&ihnce  naturelle  ^ 
aucgh  de  ces  Savaas  ne  s!étott  permis   des 
Jl^fl^xtiiniç  capables  d'àûfer  à  fiatnxierrfur.ect 
jobiet  un  corps  de  doârioe  fuffiiànt  »    un 
Xynêmerpfaitique  :  toutes  leurs  expériences  » 
^toutes  Jcjurs  obfervadoBîeétoicnt  à^peo-prè* 
femblablesà  des  diàmans  encore  couverts 
de  leut  écorce  fablonnc\?{e  ;^ilfalk)it  les  met^  ' 
ire. en  couvre;  &  c'eft  ce  que  PÂcadémic 
attendbit  de  ceux  qui  tenteroient  de  réfbu^ 
dre  le  pi;pblême  qu'elle  av^t^rapofé. 

Avec  quelle^  j^ie  ne^  doSl-relle  donc  p«(f 
annoiicer  cpc  de$  .pluroes  favantes  ont  fe?- 
condé  Tes  etiorts^  &  qu'il  lui  refte  feuletneiu 
le  regret  de  n'avoir  pas  trois  coûrûnnes  à 
déqernqr?.    _,  ^. ,  / 

En  effet ,  parmi  le  grand  nombre  de 'Mé- 
moires qu'elle  a  reçois ,  il  ch*éfttrpîs  dont 
Jcs  Auteurs  çnt  f^i  prifiMKif  i^*  ant^-ffcptli- 
,ques  fous  un  p^int  M  vue  fi  avantageux  » 
que  l^ufage  de  ces  remèdes  va  déformais  être 
fournis  à  une  méthode  facile  &  sûre  ^  auffi 
ces  trois  ouvrées  ont-ils  balaiacé  lesfuffra- 
ges;  &  fi  le;ptus  grand  n0îfBhre  sfeft  réiH» 
en  faveur  du  JVJémoirequi  a  poqr  dejwfcî 
Ôuantà  magis  hç^^çputriio  f  fi  ie  jmiÎx  a  éti 
Adjugé  à  ftC  de  Pôiflieu  j  Doûeur  s^grégc 
au  Collège  dès  Médecins  d^  Lyon ,  <ioi  en 
cft  l'Auteur  ,  tandis  que  l'honneur  de  T^-  ' 
i:#/  fepartageççiire.M,  Bordftp^^vç^  Maître 
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en  chirurgie  de  raris ,  PrefeCeur  ro^al^, 
ConfeillerCorotniffaire  pour  tes  correfporv- 
dances  de  l'Académie  royde  de  chirurgie  f 
&  M.  Godard ,  Doâeur  çn  médecine  à  Ver- 
ners  ^  près  Liège ,  ^i^emporta-,  il  y  a  trois 
aus  9  le  prix  des  anti-fpaftnodiques  ,  doat 
ks  DifièrcacioDS  ont  pour  épigraphe  cçluida 
premier  >  cette  expreffioo  d'Horace  i 

Qaid  verum  euro  &  ragùi 

£c  celui  du  fécond  V  cette  aflertion  Se 
Galien  : 

Videtur  autim  ex  materiâ  humidâomnis 
putredofitri  ;  ex  causa  verè  ejficicnie  ,  ex^ 
traneo  &  grcettrnaturam  calere fimul autem 
augeri  ah  immobilitaU  } 

C'eft  que  ,  dans  llmpoUibilité^  de  cotf- 
ronner  chacun  de  ces  Auteurs ,  &  dans  J« 
néceffite  de  faire  un  choix ,  il  étoit  juftedç 
fe  décider  eo  faveur  de  celui  oui  avoit  le* 
mieux  rempE  les  vues  de  If  Académie.-       ., 

Prévenir  la  putridité,  en  wnpêchcr  lef 

Îrogrès  ^établir  les^fubftances  putrides  das» 
îur  état  natorj^  ^  voilà  les  effets  queidoivenr 
produire  les  remèdes  connus  foui  U  twni 
i'anti'fiptiiues  ^  &.  les  diftér^ens .  ppmcs  de 
vue  fous  lefqucls  le$  Auteurs  dévoient  les 

Fréfenter  dan$  leur  Hémoire  :  or ,.  quoique 
ouvragé  de  M.  Godard:  foît .  réellemepf 
celui  d'un  homme  de  génie  ,  qapiqu'îL  foit 
lpbA)ieafeit&  trèsruule,  ce  Médecin,  en  n^ 
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cottfidérant  pas  le«  antî-feptîqucs  comme 
capables  ëe  corriger  la  putridite' ,  au  point  de 
rendre   aut  ftbftailces  putrides  leur   con- 
fiftancc  naturelle ,  a  cédé  l'avantage  de  la 
âi(pute  à  Ces  concurrens.  La  découverte  de 
cette  propriété  des  anti-feptîques  efl ,   il  cft 
vrai ,  très-nouvelle  :  il  eft  évident  que  M- 
Godard  n'avoit   aucune  connoiflànce    des 
Effajs  de  Macbride  ^  lorfqo'il  a  écrit  le  fk- 
vant  &  bon  Mémoire  qu'il  a  envoj^é  au 
concours  ;  maïs  il  en  réfulte  toujours  que 
fon  ouvrage  a  un  degré  d'utilité  de  moins 
'que  ceux  de  fes  rivaux,  qui  ont  tiré  le  plus 

rand  parti  de  la  découverte  de  Macbride  : 
même  M.  Bordenave  ,  qui  en  a  fait  un 
très-heureux  ufage  ,  eft  feulement  affoci^  à  . 
M.  Godafrd  pour  ITibiincur  de  Yacceffit  ;  s*\\ 
rie  partage  pas  le  prix  avec  M.  de  nôiflieu , 
cVft  qu'on  auroît  défiré  qu*il  eût  traité  la 
partie  médicinale  avec  autant  de  fupériorité 
que  la  chirurgicale  ;  tels  font  les  mxjtifs  quî 
^ont  décidé  l^Académie  à  '  donnefr  â  M.  de 
Boîffieu  feul  le  pm  qu*eîle,avoit  propofé  i 
inâis  en  regrétànt'fihcéremitnt  de  n'êiï  ^t^ 
*pas  trois  à  adjuger.  '^ 

Une  notice  de  rôuvrage  fle  M.  de  Boîf- 
fieu va  juftifier  le  parti  que  VAcaîdécriicadû 
îwendre  ;  &  l'impreffion  des  trois  M(^moîre$ 
Sont  je  ^iens  de'  parlef  fera  bientôt  côn^ 
iioltre  au  public  &  aux  Aiîteurs  qui  n'ont  pai 
tu  le  bonheur  de  répondre  igâlèibervt  ani 
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défîrs  de  cette  Compagnie ,  que  l'équitéfeule 
a  préfidé  au  jugeicent  qu'elle  a  porté.  Si 
tous  les  Mémoires  qu'elle  a  reçus  n'ont  pas 
difputé  la  palme  avec  autant  d'avantage  que 
ceux  de  MM.  Bordenave  &  Godard ,  il  en 
eft  plufîeurs  parmi  eux  qui  renferment  dei 
détails  précieux  ^  A  qui  annoncent  dans 
leurs  Auteurs  de  grandes  connoifTances  Se 
des  vues  pratiques  très-étendues  ;  auffi  ».pour 
témoigner ,  autant  qu'il  lui  eft  poffible  ,  (à 
fatisfaâion  aux  Auteurs  de  ces  Mémoires , 
l'Académie  a-t-elle  décidé  que  Ton  en  feroit 
une  mention  honorable ,  que  l'on  diroit  dtt 
Mémoire  ,  à  la  tête  duquel  on  lit  cette  pre« 
miere  phrafe  du  troifieme  ËfTai  de  Mac^ 
bride  :  On  navoH  jamais  penféque  la  virtu 
des  anti-feptiques  fût  fi  étendue  avant  qut 
le  DoSeur  Prinffle  Veut  démantré  ;  qu'il  eft 
celui  qui  a  le  plus  approché  du  inérîte  ijt^ 
Diflenations  de  MM.  de  Boiffieu ,  Godard 
&  Bord»»ave. 

Qu'elle  a  enc^e  troité  de  bonnes  chofi^s^ 
.'bien  vues  &lnenpré<feutées^  dans  les  Difibr- 
uiations  qui  ont  pour  épigraphe  ^  4'(one  cette 
fttitesnce  de  Boerhaave: -^/«r/ir/oma/er/;^ 
'fù€ntice  ;  Fautre  cet  aphorifine  de  CeHe  : 
'Nature  répugnâmes  j  niàil^medifiina  pr^ 

Il  eft  à  regretter  que  les  Auteufi  de  ces  ou- 
«vragesii-aiettc  pas  ailbz  tiieti  ^fi  f  efpi^ic  du 
^problSme»  ^  û'^ient  pas  tfauau  les  Bfitis 

F  V)    - 
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fiit  tu  T^utrifacHon'j  par  le  Traduûeur  dèr 
Sk€w ,  &  par  Macbridc*  , 

NOTICE  du  Mémoire  couronné. 

Four  réfoodre  le  problème  propose ,  il 
feUoic  néceflàtreroeRt  rewnter  à  la  caufe 
prochaîne  de  la  putréfaâioiv,.  ptife  dans  I« . 
£snsle-plu$  étendis;  U  fallobie  readre  raiiba 
de  la  manière  dont  les  reinedes  pourroient 
là  corriger  ou  la  prév^enir  ;  il  fatloit  faiSr  les 
rapports  fou»  lefquek  les  medicamens  pour- 
voient produire  fes  effets  ;  il  falloît  enfin  dé- 
£gner  les  circonllances  dans  lefquelles  les 
uns  ou  \ts  autres  dç  ces  remèdes, pouv^ieât 
être  employés  avec  confiance. 

M.  de  Èoiilleu  ,  quoiqu'^clairé  pai^  les 
expériences  des  favans  Pringle  &  Gaber, 
de  ringénieux  &  modefle  anonyme  Traduc- 
teur de  «S^iw  ,  de  l'illi^re  Halles  &  du  \\^ 
ifiaineux  Macbride>  ne  voulut  »  marcher 
19  dans  la  carrière  qu'il  Te  prQpofoit  de^ar;- 
p  w^it  i  tjue  pi'écéd^  du  flambeau  de  lk)b- 
^/ei^aiida  &/>  de  Ikxpériience  ;  a  il,  lénrit 
que  l'amtour  de  la  t^érité  ne  permet  pas  de 
sîçn  rapporter  aveuglément  aw  aflmiwis 
;des  Autcursles  plus^re^âal^les  ;.&  fepuit- 
lai^r  pa$  qo'ik  fit  fot  d'examiner  leaphéiô- 
inenes  que  préfente  une  (Iibftancev  animale 
-quife  lAitféfiev \  •     .:  * 

1     On  trouve  i  la  tête  dé;  fodjMémoire^ 
dioa  uae  e4>ec6  d'ioirQdtfâiM  j  l'tùfloic^ 
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des  expériencçs  qu'iU  faites  à  ce  fujet  ;  mal* 
Il  n'en  déduit  aucune  conféquence ,  &  les 
réferve  pour  les  préfenter  dans  le  corps  de 
l'ouvrage  qui  ed.dîvifé  en  autant  de  parties- 
que  le  problême  a  de  membres. 

Dans  la  première  >  pour  déterminer  la 
nature  des  anti-G?ptî^ues,il  fait  d'abord  ob'« 
ferver  que  ces^  rem«des  font  ceux  qui  peu^ 
vent  prévenir  la,putréfaâion  ;  &  ^  rappro- 
chant les.  réfultats  dès  expériences  qu'il  a 
Élites ,  6c  .de  celles  des  Auteurs  qui.ont  tra- 
vaillé furie  même  fujet ,.  il  définit  la  putré* 
fsiâion  un  n^ouvcment  inttftin  qui  décom- 
pofe  les  corps  ^n  détruifant  leurs  principe^ 
cooditutifs,  &.en  facilitant  Té-vapôration  de 
quelques  uns  d  entr'eux;  qui  forme  des  prior  ' 
cipes  fetides.de  la  nature  des  âlkalis  volatils , 
&  les  dlflipe  ,  &  qui  détruit  le  corps  qui  fe 
pourrit,  en  le  rédaifant  à  fes  élémens. 

11  fait  voir  que  l'air  fixé,  étant  une  efpece 
de  lien  qui  réunit  les  parties  conftituantcs 
des  corps  ,.&  leur  donne  lafoUdité,  le  mou- 
vement inteftin  de  la.  putréfaôion  ,  com- 
mencé par  l'efFort  de  la  matière  ignée  ,  fc 
foutient  par  le  jeu  de  l'air  fixé  ;  que  cet  air, 
par  fa  force  expanfive  ,  écarte  les  particules 
de  matière  auxquelles  il  étoit  uni,  les  abanf 
donne  &  s'échappe,,  après  avQÎr  détruit  le 
tiffu  primordial  des  corps,  d'oùilréfiilte  une 
mouvelle  combinaifoa  des  parties  abfolar 


dby  Google 


t^4         EXTUAIT   nZ  tk   SlAKéB 

rocnt  différentes ,  enfin  une  diflîpatîoB  afr- 
folue  de  toutes  îes  parties  volatiles  des  mix- 
tes; au  point  qu'il  ne  reftié ,  quand  ce  mou- 
veraent  eftceffé,  qu'une  fubftànçe  terreftrc  , 
dépouillée  de  toutes  fortes  de  parties  hui* 
leufes  &  falineç. 

Cette  définition  !c  conduit  à  recotoùaîtré 
^  âans  la  fermentation  quatre  degrés  : 
La  tendance  à  la  putréfaSion  f    ^ 
La  putréfaâiafi  eommençante , 
La  putréfaSion  avancée  , 
La  putréfaSion  achevée. 

Et  voyant  par  les  expériences  de  Ma«> 
1)rîde  &par  les  fiennes  propres,  qu'on  poi>- 
voît  hâter  la  putréfadion ,  çn  favorifapt  la 
diflîpatîon  de  l'air  fixé  ; 

Qu'on  la  retardoit  >  en  s'oppoTant  à  cette 
dimpation  ; 

Enfin  qu'on  rétabliflbit  les  fubftances  ini- 
trides  ,  en  leur  rendant  cet  air  fixé. 

H  en  tire  cejtte  conféqueticer,  que  lesantt- 

feptiques  font  defs  retiaedes  Sqjn  empêclretit 

Iç  dëveîoppement  oij*  l'éy aération  de  PâiV 

ftxé,  ofa  <jui  le  rienddnt  auir  parties  qui  l'oift 

perdu.  ', 

Mais  comtnetit  produWent-ily  ces  effèti? 
Xl'eft  ce  Que  M.  dé  Boiffieà  d^onrre  dai;rt 
îa  Yedôttde  pài^ié.  IF  €5câiùî|4feia%Bbrd  lètfr 
moi  W  'à^Hmiticks  atSltiaWi  «i'.piivéèi 
&' Vie-}  enMic  ^  WmtB^\xt  rîvm.  H 
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nomme  anti-feptiquesfimples  ceux  qui!  em- 
ploie fur  des  fgbftances  anîmaks  mortes  i 
&  médicamenteux  ,  ceux  qui  opèrent  fur 
des  fubftances  animales^  jouiflantes  de 
vie. 

Cet  examen  le  conduit  à  reconnoître  les 
anti-feptiques  qu'il  nomme  confervateurs  ou 
improprement  i^/>5,  parce  qu*ils  s'oppofcnt 
à  la  diffipation  de  l'air  fixé  >  parce  quils  ren- 
dent aux  fubftartces  putrides  Taîr  qu'elles 
ont  perdu. 

Entrant  enfuite  dans  des  détails  très-lu- 
mineux {ur  les  différentes  efpeces  de  ct% 
deux  genres  d'anti-feptîques  ,  l'Auteur  fait 
remarquer  qu'en  s'oppofant  à  l'adion  de 
l'air  extérieur ,  en  raiFermiflant  les  partiel» 
conftituanteà  des  corps  ,  on  empêche  ,  on 
retarde  la  diffipaiion  de  l'air  fixé.  Il  fait 
obferver  que  toutes  les  fubftances  putréfiées 
font  très-avides  d'air,  &  qu'elles  abforbent 
avec  la  plus  grande  facilité  celui  qui  lex»r  eft 
-  préfenté  dans  l^état  de  gaz  ;  état  dans  lequel 
l'air  n'a  pas  encore  repris  fon  élafticité  «  SC 
eft  combiné  avec  le  (ihlogifKque;  état  o4  fe 
trouve  Pair  ,  dans  le  moment  où  il  fe  dégage 
de  quelque  lubftahce  par  la  fermentation  où 
la  déflagration. 

Aufli  voit-on  que  tous  les  anti-fept^queâ 
î'eftâiiratèursmiT)r6prementdîts,  font  ceux 
^t  conttetmentbcafttcoap  d'^r  fixé>  qui  ïet^ 
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montent  avec  les  fubilances  animales  ^  otr 
s^enflammcnt  aifémeot. 

L'Auteur  divife  encore  les  am:î*fep tiques 
roédicamcnt^ux  tnexternts  i^  en  inurnes-, 
relativement  à  la  manière  dont  on  les  en^ 
ploie;  &  9  dans  un  tableau  très-ingéDieUx  , 
qui  forme  la  troifieme  partie  de  fa  DiiTertar 
tion ,  il  diftribue  ces  remèdes  d'après  le  plan 
qu'il  vient  de  tracer. 

O^  dans  le  quatrième  que^  pour  ea 
marquer  Pufage  dans  les  maladies  ^  M.  de 
Boiflieu  établit  les  difiërentes  efpeces  &  les 
différens  degrés  de  putridité  dont  nos  hu^ 
meurs  &  j)os  folides  font  fufctptibles* 
.    D'abord  il  définit  la.  putréfaâion  des 
corps  vivans ;^  &,  non  content  d'endéter^ 
miner  la  caufe  prochaine  ,  il  remonte  aux 
jcaufes  éloignées ,  fait  voir  comment  elles 
produifent  une  putréfaâion  particulière  ou 
générale,  &  montre enfuite  que  cette  pour- 
riture affbâe». ou   les  panies  e:cternes,  o^ 
les  premières  voies  ^.  ou  .1^  m^ile  hurno* 
raie. 

Ceft  dans  trois  articles  fépan^s  qu« 
M.  de  Boiiîieu  donne  tout  ce  qui  concerna 
ces  trois  g^res  de  putridité,  &Fa!t  mn- 
noître  les  anti-feptiques  qu'oi^doit  leur  opn 
pofer.  .        ^       .  . 

Ceft  dans  ct%  mêmes  articliss  que ,  paient 
&  la  diviiion  qu'il  a  i&ictt  «(iaos  la; reimere 
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partie  ,  des.  quatre  degrés,  diâ^ens  do^t  h 
putréfadioQ  eft  fufceptible  ,  l'Auteur  a  eu 
4*art  de  placer  des  tableaux  extrêmement 
fidèles  des  états  qui  correlpondentà  ces  de« 
ffés  i  tal:(}caux  ou  ^  en  rafTemblant  a^ec  au- 
tant de  précifion  que  d'exa^itude  cous  lei 
fignes^iui  car^érifent  ces  diffêrens  états  » 
il  ne  laiife  rien  à  défirer  fur  les  attentions 
qu'exige  le  choix  des  anti-feptiques  ,  &  du 
moment  où  il  faut  y  a^oir  recours  ;  détails 
précieux  &  très-conformes  aux  -vœux  de 
(on  Programinew  Lacompag^QÎe  y  d^foitea 
.effet:  .^ 

L'Académie  efpere  qu'après  avoir  fait 
connoître  les  difFérens  «degiiés  &  les  dii^ 
rentes  efpeces  de  putridité  dont  nos  humeurs 
&  âos  folides  fom  (ùTceptibles ,  qu'après 
avoir  indiqué  les  anti-feptiques  que  l'on 
peut  leur  oppi^er ,  les  Auteurs  s'attacheronç 
1  ijqinperaî^ç  précsifion  les  fignesf  auxquels 
on  pouçra  reconnoitj^e  le  moment  bu  il  fau??^ 
4ra  employer  ces  rçtpede^ 
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LETTRE 

\Adrepe  dM.  ROVX ^pàr  M.Desbkést^ 

I)ocledren  médulne  de  ÎV ntv tr fit é  royale 

\    de  Montpellier  ^ancien  Méâeciri  des  Camps 

■    6  Armées  du  Koî y  Médecin  à  Cufftt ,  près 

les  eaux  minérales  de  Vichy ,  en  Èoar^ 

bon  nais, 

Uliliraté  hominum  m\rà  dcbct  cffc  -«ftti^iniifw 

BàgUv». 

M0NSIBT7R,.  '    T, 

Je  VOIS  avec.un  vrai  plaîfîr  que  plufîeor^ 
Médecins  s'artachertt  à  la  doftrine  du  ^ôols: 
votre  Journal  ^  dépèt  précîetwc  dfes  t)fog'r& 
de  Tart  le  plus  utile ^  aux  h^mmè)  >  twtûe^ 
mencc  à  retentir  des  nouvelles  ^écèî^v*trté* 
que  l'on  fait  en  ce  genre,  &  q\>j  lioû*  eè 
font  efpérer  encore  de  plus  grandes.  L'art 
de  guérir  acquerra  ^  par  Papplication  de 
cette  doârine^  le  degré  de  perfeâion  dont 
il  eft  fufceptible  ,  &  par-^là  deviendra  auflî 
utile  qu'il  a  été  funedejoriqu^il' a  ét^  exercé 
par  certaines  gens.  Ce  n*eft  point  un  para-^ 
doxe  que  j'avance  ,  c'eft  un  tait  conftitnt  i 
dont  on  peut  fentir  toute  la  vérité  ;  &  ^  pour 
vous  en  convaincre^  jettcz  un  coup  dœil 
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fur  }e  nombre  infiûi  dé  gens  de  tons  ^tats', 
de  tout  fexe  ,  de  cpute  condition  ^  de  tous 
métiers  ,  qui  fe  mêlent  de  vendre  des  re- 
mèdes »  d*en  donner  gratuitement ,  ou  d'en 
confeiller  Tufage  :  nommes  &  femmes  , 
Prêtres  ^  Moines  &  Moine(&s  ,  fa  vans  &  * 
îgnorans  ,  lettrés  &  non  lettrés ,  deptii^  h 
condition  la  plus  relevée  jufqu*à  celle  de 
bourreau  ,  qui  eft-  la  dembre  de  toutes  >) 
vous  verre2  que  par-tout  on  trouve  des  Mar- 
chands de  remèdes  ,  ou  de  recettes  infailU^ 
blés  pour  la  guérifon  de  tous  les  mauit. 

Si ,  dans  le  nombre  des  perfonnes  qut 
s'appliquent  uniquement  à  Tétude  &  à  la 
pratique  de  la  médecine  ^  il  en  eft  peu  qui: 
réuffiflent  toujours  ,  &  qui  ne  commet- 
tent fouvent  des  fautes,  daogereufes  ;  s'il 
en  eft  peu  qui  ne  s'égarent  &  ne  fe  trom- 
tpent  quelquefois  d^ns  lesmovens  qu*ils: 
emploient  pour  guérir  ;  enfin  >  fi  on  trouve 
li  peu  d'exceliens  Médecins  parmi  le  grand 
nombre  de  ceux  qui  font  revêtus  de  ce 
titre ,  que  faut-il  penfer  des  gens  qui,  fans  la 
moindre  coonoiffance  des  fxMideraens  de 
Tart  le  plus  difficile  &  le  plus  dangereux  ^ 
ne  craignent  pas  non-feulement  d'indiquer 
dei  remèdes ,  dont  ils  ne  connoiflent ,  ni  les 
propriétés,  ni  la  façon  d'agir ,  mais  qui  s'aii- 
rogent  encore  le  droit  déjuger  &  de  fronder 
ceu?:^  qui  ne  fotu:  prefaitspar  les  i^attres  de 
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\Ï3Ln,  qu'après  de  longues  méditatîoçts  fOFr 
-îk  naturedu  mal  &  les  moyens  d'y  Tcmé-^ 
-dier  ?.Mais  tel  eft  le  malheur  attaché  à  tsi 
eondition  humaine  ;  nous  tovrnons^  prefque 
toujours  contre  nousrmêmes  les  armes  qui 
ne  nous  ont  été  données  que  pour  notire 
confervatiott. 

Si  nousne  pouvons  pas  nous  flatter  de  voir 
ce(Ierles  dbus  dont  nous  nous  plaignons  , 
qu  if  nous  foit  permis  aumoîns  cPcfpérer  qoe 
la  dodrine  du  pouls  fera  Tépoque  d'une  ré* 
Yolution  heureafe  dans  la  médecine.  Quoi* 
5iue  je  fois  un  des  partifans  de  cette  doâritie, 
4e  me  garderai  bien  de  dire  que  je  diftingue 
toutes  les  nuances  qui  caraâérifent  les  dîffé-> 
rens  pouls  critiques  dont  M.  de  Bordeu 
parle  dans  fes  Recherches  ;  mais  ce  qiiç 
|e  puis  dire  ^  ce  que  j'ok  même  dire  har- 
diment, c'e|tque,  depuis  que  je  jconnoît 
c^t  ouvrage  &  les  autres  de  ce  genre,  j'afi 
,éré  plus  Sfcrvé  dans  ràpfriication  des  re- 
mèdes ,.  fur-toutr  de  ceux  qiii  produifent^dc  • 
grands  efi'ets ,  qui  occafionnent  des  chan- 
gemens  trèsfenfibies  dans  les  maladies  , de 
ceu?  enfin  qui  décident' foulent  de  la  vie 
des  hommes*  ^  ^ 

:   •  Les  faignées  êc  les  purgatîons  ^  qui  s'op*- 
pofentiî  puifjTamment  aux  efforts  critiqn» 
_   de  la  nature  ,  .doivent  particulièrement  être 
*  .comptées  dans  ce  nombre  :.  ce&nt  cepeii^ 
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£uit  des  remèdes  qu'un  grand  noâibre  de, 
ceux  qui  profeiTenc  la  médecine  prefcriyenc 
itout  propos  I  &  fans  trop  (avoir  pourquoi* 
Dans  les  âevres ,  s'il  arrive  que  la  chaleur 
(bit  conlidér^Ie  ,  la  tête  doufoureufe  ,  que 
l'artère  batte  avec  force  ,  on  faigne  &  on 
refaigne  jnCqu'à  ce  qu'on  aie  obtenu  fa  dé- 
tente que  l'on  attend  -,  pour  placer  des  pur* 
gati£s  am  fe  fuccedeat  iouycnt  avec  tant  de 
rapidité  ^  qu'à  peine  vnet-pn  quelquefois  ua 
jour  ou  deux  d'intervalle  entre^chaque  purga* 
tion:  cependant  le  mal  faicde  nouveaux  pro- 
grès ,  la  fieyreaugmente  j^  les  forces  s'épui* 
fent^  &  C  le  malade  ne  fuccombe  pas  y  on  lui 
prépare  au  moins  une  longue  convalefcenc^; 
ou  bien  on  le  précipite  dans  une  maladie^ 
chronique  qui  le  tourmente  jufqu'à  ce  qu'une 
mort  prématurée  mette  fin  à  (es  ibuSirances  i\ 
tels  font ,  Monlieur  ,  les  fuccès  de  ces  Mé-. 
decins  qui  répandent  le  fang  à  ^ros  bouil-: 
Ions  j  ou  qui  aiment  tant  à  £iire  couler  la 
hiU;  aufli  n'oot-ils  que  de  grandes  maladies 
i  traiter  ,  parce  que  d'un  petit  mal  ils  en 
£>nt  un  grand  ,  fans  le  voii^oii;.  Si  in  me^ 
ijiodo  error  fiât  ,  multpmm  fymptomatum 
author  erit  medicus  y- non  morbus,  Baglivî. 
'    Une  fièvre  fimple  ,  que  la  natare  feule  ,   & 
.fans  lefecours  de  Vart ,  eût  guérie ,  fetrans" 
forme  entre   leurs    mains    en  une   fièvre 
vraiment  maligiie  ;  oik commence  par  âfFçîr^ 
^lir  le  malade  par  d'ai}ondantes  f^^iiées  ^ 
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dn  finît  <lc  répuîfef  pardc  fréquentes  ptirg^- 
tioris  ;  tout  devient  tendu  &  rénîtent  ;  Izs 
folides  fc  crifpent;  les  fluides  s'appauvrît 
ftnt  ;  la  langue  devient  noire ,  gercée  ;  les 
mufclcs  font  en  contraftîori  ;  la  tête  s'cm- 
barraffe  ;  on  obferve  des  nîouvemens  con- 
vulfifsdans  le  genre  nerveux  ;  tout  annonce 
Je  danger  imminerrt  du  malade,  11  arrive 
pourtant  quelquefois  que  la  nature  i  après 
avoir  long- tems  lutté  contre  la  maladie  &  les 
remèdes ,  remporte  çnfinla  viôoire.  Qu'arrî- 
ve-t-il  delà?  On  prône  par-tout  cette  cure,le 
Médecin   ci^ît  bonnement  lui-même  que 
h  malade  he  doit-la  vie  qu'à  la  jufte  ap- 
plication de  Tes  reitiedés;  cependant  la  mê- 
me maladie .,  traitée  par  un  alijtre  Médecin  , 
I^r  un  Médecin  obfervateur ,  n'auroît  été* 
<|u*une  maladie  légère  ,  tme  maladie  fans 
danger  ,  une  maladie  dont  on  n'eût  pas 
même  parlé.  Ceft  par  cette  raifon  que  les 
grands  Médecins  n'ont  prefque  jamais  de 
grandes  malacfies  à  traiter,  tandis  qu'il  cft 
pet)  de  petites  maladies  pour  quelques  autres. 
Permettez- moi  ,  Monfieur^  de  citer  up 
exemple  des  abus  de  la  fai|née  &  des  pur- 
gâtions  {a)  ;  c*eft  Gui-^Patin ,  qui  jouiflbît 

{a)  Voyez  le  trente-quatrième  chapitre  de  l'Au- 
teur des  Recherches  ;...•  ce  que.j'ai  dicTur  une 
fièvre  hérottricée  dans  le  journal  de  Médecine  da 
«lois  d'Oâobre  1761  î  mes  ObferracioAS  Air  hi 
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^tie  jgrandc  répotation  ,  &  qui  devait  êtr^ 
en  Médecin  malheureux,  qui  tarrocJc  fopr-r 
nif^  9y  Notre  M.  Courtois  (a) ,  dit-il  dani 
i>uèe  de  fes  Lettres  du  7  Mai  17^1  ^  cft 
19  ènc<tf  &  bien  malade ,  quoiqu'il  éî  été  fai^ 
^  gné  ddôze  feîs  :  je  ne  vois  pas  encore  fii 
f9  guérifon  aflurée....  M.  Courtois ,  ce  Di^ 
fy  manche  8  Mai ,  a  une  grande  fueur  cri^ 
y>  tique  ,  de  Usuelle  il  n'a  été  foulage  que 
f>très^*peu  :  je,  commence  à  le  purger  ,  //» 
fyfpeni  ievàtéùnif  &  meliàris  avi  ;  fcia  com 
ntharfis  poufi  tanthm  morbam  ptxcurare  i 
w  tttittam  dtà  convaUfeat  1  Notre  M.  Cour- 
fy  toîs ,  le  17  Mai ,  eft  encore  malade  &  le 
»  fera  :  Dégénérai  enim  morbus  acutus  in 
$y  diue&rnam}^li^ûe  magnce  nos  e^er^e^^tz 
f>  il  a  été  faigné  fcke  fois  &  purgé^uiti^^  lu-- 
nvien  attquii  fupereft.^  M.  Courtois  ,  I4 
yy  14  Mai ,   eft  autrement  mieux  d'aujourt 
maladies  lîpidéroiques  de  Cuflèt ,  daas  les  Jour- 
naux des  mois  d'Août  &  de  Septembre  176^$  ;  fia 
ce  qui  vaut  encore  mieux  ,  voyez  les  malades  | 
examinez  leur  état  avant  &  après  l'application  des 
remèdes  ;  ne  décidez  pas  qu'un  purgatif  coove* 
iioit ,  parce  qu'il  a  procuré  une  abondante  éva- 
cuation débile  ;  ne  jugez  pas  de  l'eflèt  delà  faigné 
par  le  catme  momentané  qu'elle  procune,  atten- 
dez la  fuite  de  la  maladie,  fa  termioaifon  ;  &  vous 
verrez  peut-être,  fi  voué  ave[  de  bons  yeux  ,  que 
ces  remèdes  fçnt  prefijue  toujours  plus  de  nral  que 
debfen.       "  *    * 

r(4t)  Ce  M«  Courteisétoit  un  Médeciiu 
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*»d'hui  9  il  commencera  demain  aie  levés 
«9  &  à   mettre  le  pied  hors  du  lîjt.  ;.  il  Ta 
i>  échappe  belle  »  raoyennaAt  dixihuit.piir*^ 
jijgatibQS^  Gàllum.debet  £fmlapiOj(,,.^]Èfi^^ 
f>  nn  ,   M«  Courtois  h  3';  J.tiiiO.i^^  gi}ér}  ^ 
f>  je  lui  ai  dfr  tout-à-fait.adku :,^  ne  l'ir^ 
»  plus  voir  qu*en  paffant.  Il  a  et^  en  toul; 
fjfaigné  vingt-deux  fois  &  purgé  envîroa 
f>  quarante  fois,  exmedullâ^  ^^f'oliis  orien"^ 
h  téiîiui  ^  4nurdùm  ex  Jy^rufOi  âinhfhof^ 
fiâoh.  a  De  tel&  Médecins  .»  JM[<^nfieurj  jç 
Bé  puis  m'çmpêcher  de  le  dire  ^  fi^nt  nés 
pour  le  malheur  des  humains.  Gai-Patio 
tie  doutoit  pas  que  (ox\  confrère  Courtois 
ne  dût  la  vie  à  (es  remèdes  ;  il  ne  lui  dû( 
sûrement  qtie  la  longueur  de  fa  maladie  & 
tdùs  les  dangers  qu'iK  courut.  M^is  tel  étoi( 
k  realhêuif  dé  ces  temps  :  c*étoit  leregiie^ç 
ia  raignée>;  elle  feule  avec  la.purgatîon  ppi^^ 
voit  tout  faire.  On  déclamoitcqntrç  Te'métî- 
q\ie  ;&•  Gui-Patin  traîtoit  àUmpoifonncurs 
publics  ceux  qui  employoient  le.  tartre  émé« 
tique,  qu'il  nommoit  tartartuntnetkum  (a). 
Il  étôit  déchaîné  contre  tous  les  remèdes 
jgue  la  chjrmie  nous  fouthit  ^  parce  qu'ils  ne 

(û)  Qui  pourroit  difconvenir  aujourd'hui  qu^ 
cereracde(profcrit  ja^s  par  Arrêt  du  Parlement) 
maoié par  une  main  habile,  ne  Toit  un  des  plus 
|)rompts  ^  des  plus  sûrs  &  des  plus  utiles  fecours 
que  nous  puilTions  en) ployer  dans  la  plupart  de^ 
jualadies/ , ,     :.     .  ,    ' 

lui 
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lai  paroîflbîent  pas  propres  à  produire  hs 

effets  qu'il  défiroir.  G'étoit  daos  le  faog  & 

clans  la  bile  qu'on  voyoit  la  caufe  de  toutes 

fcs  maladies  :  il  falloit  renouvellcr  l'un  ,  & 

expulfer  Tautre,    Multa  homints  in  mufais 

txco gîtant  y  quœ  rationi  confond  ac  prorfks 

certa  exifiimant  ;  fed  quando  ad  ufum  def* 

eendunt^  non  foliim  ahfurda  yjed  p^ne  ini'^ 

pofftbilia  dcprcheitdunt  :  centra ,  quum  plu^ 

rima  {prcecipuè  Ji  de  curationibus  &  rtme* 

àiis  loquamur)  dum  primé  proponuntur  ^ 

inutilia  rationique  omninè  contraria  judi" 

cantur ,  vtl  quia  h^pothéfi  noflrœ  adamujjim 

non  quadrant  ,  vcl  quia  probabiUm  illorum 

rationem   reddcrt   nefcimus  ,•  //  tamcn   ad 

praxim  &  expcrientiam  revQCentur^  utilia 

&  certa  experimur.  Bagl.  de  Font,  theor. 

&  praxeos. 

~  La  doârine  du  pouls  a  d'abord  eu  beau- 
coup d'ennemis  ;  &  vraiferoblablement  il 
lui  en  refte  encore  plufieurs ,  parce  qu'elle 
renverfe  tous  les  fyftêmes  qui  n'ont  pas  Tex- 
périence  &l'obfervatiQn  pour  fonderaens  : 
elle  demande  d'ailleurs  une  nouvelle  étude 
&  une  application  confiante  à  un  nouveau 
genre  d'^bfervations  difficiles  à  failir ,  & 
qui  rebutent  par  la  difficulté  qu'elles  pré« 
fcntent. 

Je  ne  fais  s'il  eft  poffible  de  reconnottre 
les  diffiîrens  pouls  critiques  aux  lignes  par 
lefquels  M.  de  Bordeu  les  dilUngue  ;  je  crois 

Tome  XXYUL  G 
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pourtant  qu'avec  un  peu  d'attention,  on 
peut  parvenir  au  moins  à  connoître  les  pouls 
critiques  fimpics:  quant  aux  pouls  compo- 
fés  j  la  chofeeft  plus  difficile  ;  de  ladifRcuIré 
augmente  >  lorfqulls  font  compliqués  :  ce- 
pendant y  en  fuppofant  qu'on  ne  puiflfe  pàr^ 
venir  à  ce  degré  de  connoiffance  qui  carac- 
térife  les  obftrvations  de  l'Auteur  des  Re- 
cherches ,  il  n'eft  pas  moins  vrai  que  cette 
étude  doit  être  d'un  grand  fecours  dans  la 
pratique  de  la  médecine,  parce  qu'il  ne 
faut  ni  de  grands  talens ,  ni  beaucoup  d'ap- 
plication,  pour  reconnoître ,  en  général,  les 
pouls  critiques,de  quelque  genre  qu'ils  foient 
(  abftradion  faite  des  efpeces  )  &  pour  les 
diftinguerdu  pouls  d'irritation. 

Tous  les  pouls  critiques  font  plus  dilatés , 
plus  fouples  ,  plus  étendus  ;  ils  ont  plus  de 
force  &  moins  de  fréquence  que  le  pouls 
d'irritation.  Lorfqti'on  les  rencontre  ,  &  on 
les  obferve  dans  certains  tems  de  prefque 
toutes  lés  maladies ,  ils  nous  avertifTent  au 
moins  que  la  naturq  travaille  à  une  ou  à 
plufieurs  criiès.  Tant  que  nous  ne  ferons  pas 
alTez  infhuits  par  l'expérience,  nous  ne 
ffturons  pas  >  il  e(t  vrai ,  par  quels  émonc- 
toires  doivent  s^opérer  ces  crifes  que  la  na- 
ture prépare';  mais  nous  devons  favoir 
qu'il  efl  toujours,  dangereux  es  déranger  ks 
opérations  ;  nous  devîendrotis  donc  les  fpec- 
tateurs  oifiËr  de  la  i^aladie  ;  nous  verrons 
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agir  la  nature  ;  nous  jugerons  de  ks  reflbur- 
ces  ,  &  nous  apprendrons  à  guérir  prefque 
fans  remèdes. 

On  dira  peut-être  que  les  malades  a'ap- 
pellent  des  Médecins  que  pour  avoir  des  re- 
mèdes dont  ils  attendent  la  fin    de  leurs 
fouffrances ,  &  que  bientôt ,  s'il  falloit  m'en 
croire  »  le^  Médecins  deviendraient  inutiles  ^ 
Jk  la  médecine  n'exifteroit  plus  que  dans  lef 
livres.  En  défapprouvant  la  quantité  des  re- 
mèdes y  J£  n'en  blâme  pas  Tufage  ;  je  dis 
feulement  qu'il  faut  être  plus  circonfpeâ 
dans  leur  application;  que  la  préfence  du 
Médecin  eft  fur-tout  néceflàire  dans  les  pre- 
miers jours  de  la  maladie  (û)  ,  parce  que 
c'eft  dans  le  commencement  des  grandes 
maladies  que  la  nature,  prefqu'incertaine, 
affailTée  fous  le  poids  des  matières  hétéro- 
gènes &  infeâes  qui  l'oppriment ,  ne  fait 
encore  par  quelles  voies  elle'  pourra  fe  dé- 
barrafler  ;  c'eft  dans  ce  tems  qu'elle  raffem- 
ble  toutes  fes  forces  &  qu'elle  fait  les  plus 
grands  efforts;  c'eft  alors  auili  que  le  Mé-' 
decin  doit  aider  oU. réprimer  ces.mouve*- 
mens ,  fuivant  qu'il  les  juge ,  ou  trop  foi- 
bles,  ou  trop  impétueux;  mais ^  regarder 
comme  un  mal  tous  les  redoùblemehs  qui 

(a)  Prineipiis  obftMffiro  medicinaparatur.».»: 
)e  comprends  ici  Tefpace  de  c«ms  que  la  maladie 
emploie  à  parcourir  fes  deux  premiers  périodes^ 
principium  6r  augmcntum^ 

G  ij 


dby  Google  j 


%^9  I4  B   T   T   R   s 

arrivent  dans  les  fièvres,  chercher  à  les  ré- 
primer ou  même  à  les  étouffer,  foit  en  dimi- 
nuant les  forces  de  la  nature  par  la  faignée, 
foit  en  évacuant  la  bile  &  les  matières  pu« 
trides  que  nous  voyons  toujours  prêtes  à 
infeâer  la  maffe  totale  des  humeurs ,  c'eft 
une  erreur  dangereufe  ,  &  qui  peut  avoir 
les  fuites  les  plus  funeftes^  Ces  évacuations  , 
au  lieif  de  chaffer  l'ennemi ,  '^augmentent 
rirritation  &  le  fpafme  des  folides^qui  font 
fuivis  de  VatonU  &  enfin  de  la  niort.  Kyoxxs 
un  peu,  plus  de  confiance  aux  reffources  de 
la  nature  ;  ne  comptons  pas  tant  fiir  Teffi- 
càcité  de  nos  remèdes  ;  nous  nous  en  trou* 
verons  bien  »  &  nos  malades  encore  mieux. 
On  m'a  reproché  plus  d'une  fois  que  je 
n'ordonnois  rien  ;  on  m'a  fouvent  demandé 
des  remèdes  :  il  faut  convenir  qu'à  cet  égard 
les  malades  ne  font  pas  toujours  raifonna- 
bleSi  &  que,  s'il  eft  quelquefois  permis  de 
tromper ,  c'cft  for- tout  dans  ces  circonftan- 
ces.  il  y  a  tant  de  remèdes  indifti^rens  ;  il  ^ 
en  a  tant  qui ,  dans  aucun  cas ,  ne  peuvent 
nuire ,  qu'on  peut  hardiment  les  ordonner  ^ 
pour  fatisfaire  le  malade*  La  claiTe  des  alté- 
rans  nous  en  fournit  un  grand  nombre  de  ce 
genre  :  une  légère  décoâion  de  feuilles  de 
chicorée  &  de  bourroche  en  forme  d'apo- 
xeme ,  une  infufîon  de  véronique  ,  de  til- 
kul ,  de  capillaire ,  &  une  infinité  de  re- 
mèdes de  cette  efpece  peuvent  auffi-bien^ 
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&  peut-être  mieux  que  Teau  fimpic ,  con- 
tribuer à  la  guériforrdes  maladies  ;  ces  re- 
mèdes du  moins  ne  peuvent  pas  leur  nuire: 
tandis  quon  amufe  ces  malades  avec  ces 
petits  feçours,  on  gagne  un  tems  précieux 
que  la  nature  met  à  profit,  &  dont  toute  la 
gloire  revient  au  Médecin.  Voilà,  Mon- 
fieur  ,  iin  des  grands  avantages  que  Ton 
peut  retirer  de  la  doârine  du  pouls  ;  &  cet 
avantage  n*eft  pas  indifférent  aux  yeux  da 
fage. 

Permettez-moi ,  Monfieur ,  que  je  vous 
faffe  faire  ici  une  réflexion.  Dans  votre  ]our« 
nal  du  mois  d^Oâobre  17^1  ,  tom.  xv^ 
P^g'  3^3  r4'^^  parlé  du  pouls  reboiidiffant 
nazal;  je  crois  mênïé  avoir  ajouté  à  la  des- 
cription qu'en  fait  M^,  de  Bordeu ,  quelques 
caraâeres  particuliers  qui  contribuent  en- 
core à  le  diftinguer  des  autres  pouls  rebori- 
dtflàns  :  au  morns  je  l'ai  fenti  Se  reconnu 
aujf^  ggnes  par  iefqueîs  je  le  défîgne  ;  &  \^ZÏ 
fouvent  annoncé  des  faignemens  de  nez , 
qui  ont  répondu  à  ma  prédiâion.  Je  croîs 
pourtant  qu'il  eft  poffible qu'un  autre  Obfer- 
vateur  ne  trouve  pas  dans  le  pouls  qui  an- 
nonce le  faignement  de  nez ,  les  marques 
auxquelles  je  le  reconnois  ;  mais  qu'il  fe 
forme  une  autre  idée  de  ce  pouls  ,  &  qu'il 
le  reconnoiflTe  aux  lignes  qui  lui  fervent  à  {e 
défigner  lui-même.    .. 

Les  hommes  ont  fouvent  une  facoUv  de 

/-n-  ••  •  * 
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fentîr  difFérente  les  uns  des  autres  (a^  :  cela 
peut  dépendre  de  larrangement  différent 
des  fibres  fenfitives  :  ce  qui  cft  douloureux 
pour  cette  perfonne,  ne  fait  prefque  point 
d'irapreffion  fur  une  autre  :  nou5  avons 
mille  exemples  de  cette  vérité  ;  mais  qu'im- 
porte ,  au  relie ,  que  riixipreffion  que  fait  fur 
mon  d(îigt  le  pouls  rebondiflant  nazal,  foît 
différente  de  celle  qu'il  fait  fur  )e  doigt  de 
M.  de  Bordeu  ,  pourvu  que  nous  con- 
lîoiflions  r^n  &  Tautre  ce  pouls  aux  fignes 
qui  nous  fervent  à  le  diftinguer  ,  &  i  lldée 
que  nous  nous  en  formons  :  c*eft.  vraifem- 
blablement  cette  façon  différente  de  fentir 
qui  a  fait  regarder  l'ouvrage  de  M.  de  Bor- 
deu comme  le  fruit  ou  les  rêves  d'une  ima- 
gination échauft(ie. 

Quoique  tous  Jes  Médecins  ne  puiffènt 
pas  connoître  les  divers  pouls  critiques  auic 
fignes  donnés  par  l'Auteur  des  Recherches , 
il  pç  5'enfuît  pas  pouf  cela  q;i*cn  doive  né- 
gliger cette  étude  :  chaque  Obfervateur  peut 
en  fon  particulier  fe  former  une  idée  par- 
ticulière de  chaque  pouls ,  &  le  connoître  à 
l'idée  que  ce  pouls  îui  fournit ,  &  à  1*im-^ 

(a)  Comparez  la  defcription  que  M.  Gardane» 
Médecin ,  fait  du  poufs  des  régies  dans  le  Journal 
de  Médecine  du  mois  de  Mai  dermer ,  pag.  419^ 
&  fuivantes,  av^c  celle  de  PAuteur  des  Redréf- 
ches ,  &  avec  ce  que  je  dirai  bientôt  de  ce  fouïs^ 
&  vous  fentirez  la  vérité  de  ce  que  j'avance. 
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prcffion  qu'il  fait  fur  fon  doîgt.  Le  point 
eflenciel  eft  de  dîftinguer  les  pouls  les  uns 
des  autres  ;  fie  je  pcnie  qu'on  peut  y  parve- 
venir  ,  ainfî  que  Solano  y  Nihell ,  MM.  de 
Bordeu  y  Michel  ^  &c. 

Le  pouls  fimple  des  règles  me  parott  un 
des  plus  aifés  à  connoître  ,  Se  je  m'y  trompe 
rarement  :  cependant  ce  pouls  ne  fait  pas 
exaderoent  fur  moi  la  même  impreilion  qu*it 
fait  fur  M.  de  Bordeu  ;  cet  Auteur  dit  qu'il 
cft  plus  élevé ,  plus  développé  que  dans  Vétat 
naturel  ;  8c  il  me  paroît  moins  développé 
que  dans  cet  état  :  il  a  bien  un  petit  redouble'- 
ment ,  un  petit  rebondiffement  prefqu'à  cha* 
que  pullâtion  ;  mais  ces  pulfations  femblent 
finir  ea  pointe  :  on  diroit  flue  ce  pouls  va  (e 

gcrdre  &  s'échapper  au  doigt  qui  le  toudîe» 
èur  le  fentir  de  la  façon  dont  je  l'exprime , 
y  faut  appuyer  légèrement  le  doigt  fur  Tar* 
terc  :^fî  on  preffe  davantage  »  alors  il  ac- 
quiert plus  de  force  ;  les  vibrations  font  plus 
vives ,  &  fes  efforts  font  en  raifôn  des'obfta- 
clcs  qu'on  lui  préfente.  Il  eft  vrai  qu'il  n*a 
pas  àbfolument  ce  caraâere  de  petiteflTe  chez 
toutes  les  femmes  :  it  en  eft  quelques-unes 
où  il  paroit  plus  élevé  ;^cependant  la  pulfa- 
tion  qqi  me  femble  finir  en  pointe  ,  paroît 
être  fa  marque  diftinftive  ;  c'eft  fiir-tout  4 
ce  figne  que  je  le  recoitnois.  Je  me  figure 
cette  pulfatioa  comme  étant  produite  par  ua 
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petit  cône  ou  une  petite  pyramide  defang^ 
gui  s'élève  de  la  paroi  inférieure  de  Varier e^^ 
&  dont  la  pointe  ou  ^extrémité  (  da  cône  y 
vient  frapper  la  paroi  fupériture  de  V  artère 

fur  laquelle  mon  doigt  appuie  :  ce  cône  ete 
fang  lia  pour  i élancer  du  fond  de  V artère 
jufquà  la  paroi  fupérieure  précifément  que 
le  dtgré  de  force  nécejfaire  pour  atteindre  cette 
même  paroi  y  //  femble  enfuite  s'affaiffer  & 
fe  perdre.  Je  dois  ajouter  que  c'eft  particu-» 
liérement  dans  le  tetns  que  les  règles  cou- 

"  lent ,  qu*on  fent  ce  pouls  tel  que  je  viens  de 
le  décrire.  Mais,  lorfijue  le^  menftrues  font 
fur  le  point  de  paroître ,  ou  qu*elles  ont  fini 
de  couler  ,  c'eftà-dire  quelques  jours  après 
ou  avant  lécoulemetit  ^  ce  pouls  elt  difFé^ 
rent  ;  il  a  bien  toujours  un  caraâere  dVrr/- 
0ularitéj  de  redoublement  Sc  d^  rebondiffe-^ 
ment  ;  mais  il  eft  plus  vif,  plus  élevé ,  plu$ 
développé  ,  plus  fort;  les  pulfations  pa*» 
roiffent  arrondies  ^  au  lieu  que  les  autres 
finiflent  en  pointe.  Je  dis  enfin  que  ce  poufs, 
quelques  jours  avant  &c  après  Técoulement 
des  Tegles  ,  reflemble  beaucoup  au  pouls  ()q 
la  groneflè ,  dont  je  parlerai  bientôt ,  &  que  > 
plus  on  approche  de  l'indant  qù  elles  vonç 
couler ,  ou  de  celui  où  elles  doivent  finir  ^ 

F  lus  il  diminue  de  force ,  &  s'approche  dç 
état  de  celui  dont  j'ai  parlé,  torique  lesre« 
Çles  coulent*  Eotf e  {>lu3  de  cent  obferva* 
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rions  que  je  pburrois  citer  ,  Se  où  j'ai  an« 
nonce  récoulement  des  règles ,  je  me  coa« 
tenterai  d'en  rapporter  deux  ou  trois. 

Madame  D...  (elle  demeure  à  Riom) 
qui  étoic  accouchée  depuis  quelqties  mois  , 
èc  qui  craignoit  encore  d'être  enceinte,  me 
pria  de  lui  tàter  le  pouls  ,  en  m'avouant  le 
îujec  de  Ton  inquiétude.  Son  pouls  étoiiéné' 
gai ,  légèrement  redoublé ,  un  peu  rebon* 
dijfant  :  la  putfation  n'étoit  pas  tout-à-fait 
pointue  ;  mais  elle  approchoit  beaucoup  de 
cet  état.  Je  TaSurai  en  conféquence  que 
ks  craintes  étoient  mal  fondées  ,  Se  que 
bientôt  Tes  doutes  fe  difliperoienc  ijfis  règles 
coulèrent  le  jourfuivant^ 
-  Mademoifelle  A.  H.....  (  de  Saint-Pour- 
^in  )  que  je  n*avois  jamais  vue,  étoit  ici , 
d  y  a  peu  de  tems ,  dans  une  aiTemblée  oh 
je  me  trouvai.  Plufieursdes  dames  qui  com- 
pofbient  l'aflemblée  'me  donnèrent  leur^ 
pouls  à  tker ,  comme  c'eft  aflez  leur  ufage 
lorfqu'elles  me  rencontrent  :  je  fis  differens 
pronoftics,  dont  je  ne  parle  point  ici.  Après 
avoir  touché  le  pouls  de  M^c  A.  H..... ,  je 
lui  aflurai  qu  elle  étoit  à  la  veille  d'une  petite 
indifpofition  :  elle  m*a(fura  qu  elle  jouiflbic 
d'une  parfaite  fanté.  Cette  demoifelle  me 
dit ,  deux  ou  trois  jours  après  ,  lorfqu'elte 
me  rencontra,  que  j'étois  un  mauvais  pro- 
phète ,  qu'elle  continuoit  de  jouir  de  la 
meilleure  faocér  Je  lui  iktsi  de  nouveau  le 
/  G  V 


Digitizedby  Google 


IJ4  Lettre 

pouls  ;  il  avoic  les  caraâeres  du  pouls  des^ 
règles  encore  plus,  marqués  &  plus  fenli— 
blés  que  la  première  fois.  Je  foutins  qu'elle 
m'en  impofoit  j  qu'elle  étoît ,  Jans  le  mo* 
ment  même  que  je  luif  parlois  ,  attaquée  de 
la  maladie  dont  je  Tavois  noenacée.  Deur 
de  fes  coufines  ,  qui  étoient  préfentes,  na'a- 
vouèrent  alors  avec  elle  qu'elle ;a voit  eftec- 
tîvemein  fts  règles  ,  &  qu'cHesavoieat  para 
le  jour  qui  ay oit  fuîvi  ma  prédiâioa* 

L'une  des  coufines  dont  je  viens  de  parler 
me  fit  tàter  foi;i  pouls  ,  qui  fembloit  parti* 
ciper  du  pouls  des  règles  &  de  celui  de  la 
graflefle  ;  il  étoit  plusélevé  ^plus  fréquent» 
Se  moins  égal  que  dans  Tétat  naturel  ;  les 
pulfations  éraient  plus  arrondies»  moins  re- 
doublées qu'elles  ne  le  font  dans  le  pouls 
'  des  règles  :  ce  pouls  étoit  indécis;  on  voyoit  . 
bien  qu'il  s'étoit  fait  quelque  changement 
dans  la  machine  ;  mais  la  marche  de  ce  pouls 
étoit  incertaine.  Je  dis  à  cette  dame  qua 
je  ne  ferois  pas  furpris  fi  elle  (s  trouvent  en* 
ceinte  ;  que  je  n  oiois  cependant  p^  raffii- 
rer  ;  que  par  la  fuite  je  porterois  un  pra- 
noQic  moins  incertain.  Ma  prédiâion  lui 
parut  d'autant  plus  hafar4ée  ,  qu  elle  m^'a- 
voua  que ,  fi  elle  étoit  ^roflc  ,  il  n'y  avoit 
pas  plus  de  vingt-quatre  heures,  &  qu'il  lui 
paroifibit  difficile ,  dans  la  fuppofition  que* 
cfihtàîf  quon  pût  déjà  le  connoltre  an 
p9uU  Dix  au  douze  jours  après  >  cette 


dby  Google 


SUR  LA  DoCTRIKB  J>V  PoULS.    J^j 

^ame  étaçt  fur  ]e  point  de  partir  pour 
Saiflt-Pourçain  j  me  doima  fon  pouls  à  ta- 
ter ,  me  priant  de  la  tirer  de  refpcce  d'incer- 
titude où  ma  prédidion  Tavoit  plongée  :  ce 
pouls  étoit  inégal  f  petit  \  friqiunt ,  redoU'^ 
Hé  ;  les  pulfations  finiflbient  en  poinn  ;  il 
avoit  toqs  les  caraderes  du  pouls  des  re- 

fies.  Je  répondis  en  conféquence  à  cette 
ame  qu'elle  n'ignoroit  pas  que  Tes  doutes 
étoient  levés  ,  puifqu*elle  avoit ,  dans  le 
moment  préfent ,  des  raifons  fuffifantes  pour 
la  tranquillifer  fur  le  foupçon  de  groffeffe  : 
elle  convint  qu'effcâiveroent  elle  avoit  fes 
maladies,  mais  qu'elle  mecroyoit  un  peu  for-* 
eier  :  quinze  ou  vingt  perfonnes  étoient  pré- 
^  fentes ,  &  fon  époux  né  fut  pas  le  moins 
étonné.  Une  jeune  demoifelle  entre  dans 
le  même  inftant  :  après  lui  avoir  tàté  le 
pouls  ^.comme  favoïs  déjà  fait  à  toutes  les 
dames  de  Paflcmblée ,  je  lui  dis  qu'elle  cou- 
roit  le  même  danger  que  la  dame  à  qui  je 
venoîs  d'annoncer  fon  état  ;  ce  qui  étoit 
Trai ,  comme  dlé  en  convint. 

Le  pouls  de  la  f  roflefle  eft  une  efpece 
particulière  du  pouls  dont  M.  de  Bordeu 
n'a  pas  aiTez  parlé.  Ce  pouls  a  des  carac* 
teres  particuliers  qui  le  diftingucilt  du  pouls 
naturel  des  femmes ,.  &  qui  pourroient  1^ 
faire  confondre  avec  celui  qui  annonce  que 
les  règles  vont  paroître  ^  ou  qu'elles  ont 
ceffé  dcpuïSfpeu découler, Il  eflfplus  élevé> 
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plu^  fréquent ,  plus  égal  que  le  pouls  propre- 
Ce  la  matrice  ;  il  a  aufli  plus  d'élévation  6c 
de  fréquence  que  dans  Fétat  dé  fanté  i  les 
redoublemens  font  moins  fenfitJes  que  dar>s 
le  pouls  fimplede  la  matrice;  &  les  batte^ 
mens  de  Tartere ,  au  lieu  de  fe  terminer  co 
pointe,  comine  ce  dernier,  paroiQent  plu^ 
arrondis.  Les  divers  dérangemens  qui  ar« 
rivent  aux  femmes  grofles  >  peuvent  oçca- 
fionner   différentes  modifications  dans  ce 
pouls  :  cependant  il  conferve  toujours  un 
caraâcre  qui  lui  eft  propre  ,  Se  qui  confifte 
dans  U  fréquence^  la  Ugerc  reduplication  ^ 
V élévation  ,  lorttnfion  ^  &  fur-tout  tarron^ 
dijfement  éU  la  pulfation^ 

Il  y  a  deux  ou  trois  ans  que  j'étois  à  Riooi 
en  Auvergne  ;  j'allai  voir  la  première  dame 
dont  î'al  pajrlé  à  Toccafion  du  pouls  des  re-^ 
gles  :  elle  approçhoit  du  tems  de  ks  menf*" 
tues.  Je  lui  tàtai  le  pouls ,  qui  avoit  tous 
les  caraâeres  du  pouls  de  grofTeffe  :  elle 
apprit  fon  état  avec  chagrin  ^  parce  qu'elle 
comptoit  beaucoup  fur  mes  connoiffance^ 
à  cet  égard.  La  jeune  femme  d'un  Chirur- 
gien de  la  même  ville,  qui  étoit  mariée  de* 
j>uis  peu ,  &  qui  avoit  eu  fes  règles  à  la  der- 
nière époque  ou  elle  les  attendoit,  étoit  au- 
près   de    madame    D Elle   m%  fie 

tàter  Ton  pouls  ,  qui  étoit  plu$  élevé ,  plus 
tendu  ,  plus  fréquent,  &  moins  égal  que  le. 
pouls  de  faaté  ;  U  avoit  d'ailleurs  une  légère 
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rtàupUcation  &  f  arrondi ffement  da  la  pul-^ 
fation.  Je  lui  annonçai  que  je  la  croyois  en- 
ccintCv  Son  mari  ,  à  qui  elle  6t  part  de  m^ 
prédidion ,  protelta  qu'il  n'écoit  pas  poflible 
de  connoîcre  la  graflèflfe  au  pouls  :  )e  tus 
mfbrmé  ,  dans  le  tems  ,  que  ma  prédiâioa 
s'étoit  trouvée  exaâement  vraie  pour  ces 
deux  femmes. 

.  Une  jeune  dame  de  Cufleti  qui  avoir  ett 
trois  enfaas ,  &  qui  actendoit  fes  règles  ,  me 
àoima  fon  pouls  à  tâter.  Je  lui  annonçai 
qu'elle  étoit  groffe ,  quoiqu'elle  n'eût  encore* 
duciui  des  fyroptômes  qui  accompagnent  le 
commencement  .de  toutes  fes  groirefles.  Les 
dégoûts  &  les  maux  de  cceur  fuivirent  de 
près  ma  prédiâioa  :  elle  a  paflé  le  mi* 
terme. 

J'aanonçal  à  madame  Chat.....  qui  étolt 
dans  le  premier  mois  d*une  féconde  grof* 
fefle  ,  quelle  étoit  enceinte  ;  prédidion  que 
je  lui  aifouvent  réitérée  par  la  fuite,  malgré 
fa  perfévéraaice  à  nier  le  fait:  ilneluieft 
plus  poflible  dediffijnuler  combieu  j'avoii' 
rencontré  Jufte. 

Madame  de  Roos avoit  été  ré- 
glée quelques  jours  après  fon  mariage  :  pcir 
de  tems  après  l'écoulîément  des  règles ,  ell^ 
me  donna  fon  pouls  à  tâter;  il  avoit  tous, 
lescaraâeres  du  pouls  de  la  groflèlTe:  je 
l'affurai  très-pofitivsmeot  qu*el£^  étok  ift^ 
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ceinte ,  qui  s'eft  confirmé  ;  car  elle  approdœ: 
le  mi-terme. 

N'allez  pas  conclure  ^  Monfieur  ,  de  ce 
que  je  viens  de  dire  ,  que  je  ne  me  trompe^ 
jamais  dans  la  prédiâion  des  crifes  :  il  s'en 
faut  de  beaucoup  que  je  fois  parvenu  à  ce 
degré  de  connoiflance  particulière  à  T  Auteur 
dés  Recherches,  fur  le  pouls  :  il   faut  tant 
d'expérience  ,  d'application  ,  de  délicateflc 
dans  le  taâ ,  que  je.  ne  dois  pas  efpérer  de 
faire  jamais  de  grands  progrès  dans  cette 
brillante  carrière  ouverte  aux  Praticiens  pour 
te  falut  des  malades.  Je  trouve  quelquefois 
tant  de  confufîon ,  d'indéciiîon  dans    les 
(KfFérens  pouls"  critiques  qui  f<^  préfantenè 
dans  ma  pratique  ,  que  mes  oracles  reflèm- 
blent  fou  vent  à  ceux  que  rendort  ,.  à  Del- 
phes ,  la  Pythoniflc  fur  fon  trépied.  Indé- 
pendamment de  tout  cela  ,  la  doârine  dû 
Guis  >  je  le  répète  ,  eft  à  mes  yeux  la  plu» 
lié  découvert^  qui  ait  été  faite  jtjfqu'à  pré* 
fent  en  médecine  ;  j'ofc  mémepredire qu'elle 
prendra  faveur  ;  qu'elle  difllpera  tous  les 
vains  raifonnemens  &C  ks  fyilémes  ridioileft 
qui  ont  été  imaginés  pour  rendre  raifon  des 
feitsque  nous  ne  concevrons  jamais,  parce 
que  la  nature  a  des  fecrets  impénétrables 
qu'il  n'eft  pas  néceflaire  ,  fans  ckîute ,  que 
BOUS  (àcbions.  Le  plus  grand  avantage  que 
BMs  poavons  retirer  de  cette  doârine  ,  eft 
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celui  d'apprendre  à  obferver,  avant  de  raî* 
foBner;c*eft,  par  conféquent,  celui  d'ap-' 
prendre  à  guérir  nqs  malades.  £j:  haSenhs 
diâis ,  deduci  faciiè  poterit  medicos  valdt 
litteraîos  ;  leâioniçus  librorum  Jere  immo* 
rientes  ,  rarà  fslices  in  curandis  Aominibus 
évaderez  imà  nunquam  de  rébus  pracUcis 
judicare  recle  pojfe  ,  nifi  praxi  omninà  fc 
dederint  y  &  in  eâdem  fert  confenuerinU 
Baglivi  ,  de  Impediment.  qux  medicorum 
in  obfervandd  diligcnpam  hue  ufque  retar-^ 

darunt.  Imped.   4 Obnixè  igitur  ro* 

gamus  medicos  j  ut  in  pojterkm  aqiék  [ufci^^ 
fiant ,  tum  recentiores ,  tum  antiques  ^  * 
ta  utrorumque  Itâione  nil  dliud  diligeniiits 
inquirant  ,  qudm  prœcepta  ,  monita  ,  reme-^- 
dia  diii  probûta  ,  &  hujufinodi  foiidaqum 
éf  perpétua  funt ,  ff  in  communi  hoc  ,  in 
qao  fluâuamus  mortalitatis  pela  go ,  aîîcujus 
ufus  &  potejiatis  ;  reliqua  verà  ,  quce  vet 
obflruclafunt  ,  vel  nemini  unquam  profw 
tura  erunt ,  omninb  prœttrmittant  »  ^  ad 
populares  fcrmones  relegent  •  •  •  •  •  Idem  ^ 
Imped.  a. 
J'ai  rhonneur  d'être»  Sec 
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EXTRAIT 

D^une  lettre  de  M.  HXTCK ,  premier  ifef^- 
decin  des  Armées  dt  Angleterre  je n  Ainé^ 
tique  ^  Çr  Membre  du  Collège  des  Médecins 
de  Londres;  contenant  quelques  expé- 
riences fur  les  nouvelles  méthodes  dtino^ 
culer. 

:  Convaincu  de  la  bonté  5e  la  méthode 
cRnoculer  de  M.  Gatti ,  j'engageai  M.  Wat* 
fon ,  Médecin  des  enfans  trouvés ,  d*éprou^ 
ver  (î  les  préparations  ou  leuF  omiiTion  con-^ 
tribuoient  à  rendre  la  petite-vérole  plus 
douce  ou  plus  forte  ;  il  choific  donc  quinze 
garçons  &  autant  de  filles^  qu'on  fournit  ea 
même  tems  au  même  régime  ,  c*efl-à- 
fire    qu'on    les    priva  ,   pendant    douze- 

{'ours,  de  toute  nourriture  animale,  &  de 
îqutors  fermcntées.  On  fit  prendre  à  cinq 
garçons  &  à  autant  de  filles  quatre  od  cinq 
grains  de  calomélas  le  foir,  &c,  le  lende-» 
main  marin  ,.  une  potions  purgative  ,  com« 
pofée  d'une  infufion  de  féné  6c  de  fyrop  de 
rofes;  ce  qu'on  répéta  une  féconde  fois 
avant  l'inoculation  ^St  uoetroifieme^  après 
Finfertion,  On  donna  à  cinq  autres  petits 
garçons  &  à  cinq  autres  [Ktites  filles  ,  deux 
tois  avaot  TinoculatioD^  &  une  fois  aprè$  y- 
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là  méffie   purgarîon  ,  fans  l'avoir  fait  pré- 
céder par  le  calomélas.  Les  dix  enfans  ref* 
tans  ne  prirent  abfoiument  aucun  remède. 
Ils  eurent  tous  la  pecite-vérole  de  la  manière 
la  plos  douce  :  à  peine  y  en  eut-il  un  feul 
qui  f e  plaignît  du  mal  de  tête.  On  fit  Topé- 
ratîon  avec  là  pointe  d'une  lancette  trempée 
dans  la  même  matière  ,  qu'on  eut  foin  de 
trhoifir  fraîche:  on  fe  contenta  de  l'inférer 
fous  Tépiderme  ,  à  Tendrait  du  bras  où  l'on 
a  coutume  de  placer  les  cautères.  On  les 
fit  fortir  tous  les  jours  :  un  de  ceux  qui 
n'^voient  pris  aucun  remède   eut    plus  de 
pullules  que  tous  les  autres^  mais  il  y  eif' 
eut  trois^  qui  a'en   eurent  point  du  tout  > 
Içurs  bras  feulement  s'enflammèrent  comme 
chez  leurs  petits  camarades  y  &  même  un 
peu   plus   On  réinocula  >  fur  le   champ , 
ces  trois  fu jets  ;  maïs  leurs  incifions  ne  don- 
nèrent pas  le  moindre  fîgne  d'inflammation. 
Nous  répétâmes  l'ex^Srience  fur  vin^t- 
quatre  autres  fujets  :  huit  prirent  trois  fois 
du   calomélas ,  &  autant  de  purgations  ; 
huit  autres  furent  purgés  trois  fois;  les  huit 
reftans ,  qui  avoient  l'air  fes  plus  foibles  ÔC 
les  plus  mal  fains,  ne  prirent  aucun  remède. 
Ils  eurent  tous  la  maladie  également  légère: 
un  de  ceux  qui  avoient  pris  du  mercure  y 
C'Jt  plus  de  puftules  que  tous  les  autres.  Les 
trente  premiers  furent. inoculés  avec  une 
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matières  prifes  d'une  perfonne  qui  avoît  la 
petite- vérole  naturelle,  &  les  vingt-quatre 
autres  ,  avec  une  matière  prife  d'une; même 
puftule  fur  une  perfonne  qui  avoit  été  ino- 
culée» &c  qui  ^olt  dans  la  même  chambre 
avec  eux. 

Si  j'ofois  décider  lefq«cls  de  ces  cnfan» 
ont  eu  la  maladie  la  plu^s  bénigne  ,  je  p^o^ 
Boncerois  en  faveur  de  ceux  qui  n'avoîent 
pris  aucun  remède,  quoiqu'on  nepuifle  pas 
dire  qu'aucun  d'eux  »  à  proprement  parler  , 
ait  été  malade.  Après  ces  trois  tentatives  y 
nous  crûmes  devoir  rnpculer  vingt  autres 
enfans ,    fans  leur  donner  aucun   remède 
préparatoire  ;  nous  interdîmes  feulement  la 
viande  à  fix  d'entr'eux  ,  pendant  trois  jours^ 
Ils^urent  la  maladie  dé  la  manière  la  plus 
dbucc  :  mi  <ies  fîx  n'eut  qu'une  fiiô^ple  puftu- 
le au  vifage  ;  un  autre  n'en  eut  que  trois.  $ 
&  je  ne  crois  pas  qu'il  y  en  eût  qui  ea 
euflent  vingt ,  à  la  réferve  d'un  feul  ;  ce 
qui  n'eft  tien  fur  ce  nombre.  d*^inocuIés. 
Vous  voyez  que  nous  avons  prouvé  fuffi- 
famment    que  les   préparations  font  inu* 
tiles» 
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OBSERVATIONS 

Sur  quelques  faunîjfes  partielles  ;  par  Af» 
Strack  ,  Médecin  de  Soa .  AlttjTt 
EleSorale  ,  &  Frofejfeur  dt  médecint  d 
Mdyence* 

Ut)  jeune  homme  ,  qui  avoit  le  teint  fort 
beau  y  fut  pris  ,  {ans  caufe  manitefte  ^  d*une 
îaunifle  qui  n'occupa  qu*iine  partie  de  fon 
YÎfage  9  6c  laifla  le  refte  de  la  peau  blanche 
&  entremêlée  d'un  bel  incarnat:  c'étoît  une 
tache  jaune ,  couleur  de  citron  ,  qui  com- 
mença aux  tempes  ,  traverfa  le  vifage  le 
long  des  apophyfes  zygomatiques ,  les  pau-- 
pîercs  &  le  nez  ;  defcendit  jufqu^aux  lob» 
des  oreilles  ,  traverfa  les  joues  &  le  bord  de 
la  lèvre  fupérieure.  Ce  mafque  iâérique  > 
Que  le  malade  porta  une  année  entière ,  f\it 
prefque  toujours  d^un  jaune  de  citron  :  de 
tems  en  tems  il  f  renoit  une  teinte  pbs  pâlé>. 
&  imitoit  la  couleur  d  orange,  ou  plutôt 
celle  du  fuc  de  chélidoine  ;  du  refte  »  nul 
dérangement  dans  les  fondions. 

On  employa  inutilement ,  pendant  long- 
tems  ,  difrércns  remèdes»  Il  furvint  un  cra- 
chement de  fang ,  pour  lequel  je  fus  appelle» 
Les  falgnées  du  pied  >  Us  apéritifs^  le  petit- 
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'ait  I  dans  lequel  on  diflblvoit  des  (els  de 
même  nature ,  les  légers  purgatifs ,  les  bains 
^&  les  eaux  nvinérales  t  dont  je  lui  fis  faire 
ufage,  guérirent  cette  jauniffç  ,  en  lui  pro- 
curant un  flux  d*hémorrhoïdes  réglé.  Ce 
jeune  homme  ,  depuis  fix  mois  /  a  repris  fon 
premier  teint.  • 

Un  autr^  jeune  homme  ,  blond  ^  qui  a  le 
teint  fort  blanc ,  à  eu  plufieurs  fois  au  vi&ge 
>des  taches  jaunes  ,  couleur  de  citron  ,   en 
forme  de  deux  barras ,  larges  d'un  pouce  ^ 
qui  fe  réuniflbient  en  angle ,  à  la  racine 
du   nez  ,  defcendoient  le  long^  des    apo^ 
phyfes  nazales  des  os  maxiUairesfupérieurs» 
}ufqu'àux  commiiTures  àts  lèvres.  Ce^  taches 
ne  fc  font  diflipées  qu'après  une  prife  de 
rhubarbe.  - 

Une  jeune  fille  ,  également  Monde  ,  qui 
a  le  teint  parfaitement  beau,  a  éprouvé  plu- 
fieurs fois  le  même  accident,  qui  s'eft  diffipc 
de  même,  moyennant  iine  dbfe  de  rhubarbe. 

Un  homme  ,  avancé  en  âge  ,  fentait  p 
deux  heures  avant  chaque  accès  d'une  fiè- 
vre quarte,  doRt  il  a  été  malade  pendant 
iquejque  tems  ,  ua  fourmillement  dans  les 
quatre  doigts  &  le  métacarpe  de  la  roaia 
droite  ,  qui  fe  tetgnoicnt  en  laune,  le  pouce 
reliant  blatic.  Cette  jauniflé  fe  diffipoît 
dans  le  fort  de  la  chaleur  ,^laîffoit  ces 
doigts  blancs  pendant  rintcraiictence ,   ft 
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ne  revenoit  qu'avec  l'accès  fuivant.  Le 
quinquioa  ,  en  guérîflant  la  fièvre  ^  termina 
cette    jaunifTe. 

Les  extrémités  des  doigts  de  la  main 
droite  ,  depuis  la  deuxième  phalange  ,  Se 
même  le^s  ongles ,  font  devenues  fort  jaunes 
à  la  fuite  d'une-goutte  remontée  dans  la  ré- 
gion de  répigaftre.  Cette  jauniffe  s'eft  difli- 
pée  après  de  grandes  fueurs  procurées  par 
ime  décoâion  fudorifique. 

D  où  vient  que ,  dans  ces  difFérens  cas  , 
les  embarras  du  foie ,  auxquels  on  ne  peut 
s'empêcher  d'attribuer  ces  jaunîflcs  par- 
tielles ,  n'en  ont  pas  produit  une  uni  ver- 
felle  ? 


LETTRE 

De  Af.  Monnet^  de  la  Société  royale 
de  Turin  ,  &  de  t  Académie  royale  des 
Sciences^  Arts  &  Belles -Lettres  de  Rouen^ 
d  M  GossE  ,  Médecin  de  VHôpital  mi» 
litaire  aux  eaUx  de  Saint- Amand  en 
Flandre,  fur  les  eaux  minérales  de  ta 
même  ville. 

J'ai  lu  ,  Mofifieur  ,  avec  un  très-grand 
plaifir  vos  Obfervatiçns  fur  les  eaux  miné* 
raies  de  Saint- Amand.  Plufieurs  des  détails 
dans  lefquels  vous  entrez ,  la  recherche  que 
/^ous  faites  fur  la  nature  de  ces  ^aux  ^  &c 
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fur-tout  de  la  caufe  de  leur  quaKt^-*^lfu- 
reufe  ,  préfentent  des-îdées  auffi  curîeufes 
qu*intérefl"antes.  Je  ne  vous-^ifllmuleraî 
paurtant  pas  qu'il  ne  sV  foit  glifle  quelques 
erreurs  qui  viennent ^  fans  doute,  de  la  trop 
grande  facilita  que  vous  avez  eu  d'adopter 
ropinîon  des  autrts  ;  erreurs  qui  ne  vous 
appartiennent  pas  ,  &  que  vous  vous  pro- 
pofez  de  retrancher  dans  votre  ouvrage  ,  à 
la  nouvelle  édition  que  vous  vous  difpofez 
d'en  faire.        ^ 

Je  dois  vous  rendre  cette  juftice  ,  que 
votre  ouvrage  m^rparu  un  des  plus  folides 
qui  aient  été  feits  fur  cette  matière  :  j'ai  vu 
auflt  la  nouvelle  Differtation  que  M.  Defniîl- 
Jcyille  vient  de  faire  imprimer  fur  le  même 
fujet.  Cet  Auteur  a  raflemWé  avec  foin  ce 
qu^onavoit  dit  de  plas  eflenticl  fur  ces  eaux; 
mais  il  m'a  fen^blé  q|ue  beaucoup  de  points, 
n'étoient  pas  portés  jufqu'à  la  dernière  évi- 
dence. Par  exemple  ,  Téxpérience  p^r  la- 
quelle il  prétend  avoir  fixé  le  principe  fulfu- 
reux  de  ces  eaux  »  en  expofant  du  fel    de 
tartre,  fermé  dans  un  linge  ,  à  la  vapeur  de 
ces  eaux  ,  &  d'en  avoir  formé  une  efpece 
de  foie  de  foufre ,  ma  paru  un  peu  difficile 
à  croire.  Suivant  Pidée  que  je  me  fuis  for- 
mée de  ces  vapeurs  fulfureu(es ,  je  n*ai  pit 
croire  cette  expérience  vraie  ni  vraifembfa- 
ble.  Si  le  principe  de  ces  eaux  étoit  un  vé- 
ritable foufre  i  èc  que  ce  fopfre  eût  la.pro-  ' 
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prîété  de  s*cxhaler  à  un  fi  foible  degré  de 
chaleur ,  cela  pourroic  être  ;  mais  ce  prin  - 
cipe  ,  qui  n^eft  point  du  foufre  ,  &  qui  eft 
incoercible ,  ne  peut  ni  former  du  foie  de 
foafre,  ni  fe  fixer  par  l'alkali.  Quant  au 
précipité  qu'il  dit  avoir  obtenu  ,  en  faturant 
cet  alkali  avec  un  acide,  cela  peut  très-bien 
être:  il  n'eft  pas  lefeul  quife  foit  fait  illufion 
fur  ce  précipité,qui ,  bien  confidéré,  pourroit 
bien  ne  fe  trouver  autre  chofe  que  de  la 
terre  que  contiennent  en  abondance  les  fels 
alkalis,  fur^tout  ceux  qu'on  vend  dans  le 
commerce,  _ 

Vous  fouhaîtez  que  je  -vous  dîfe ,  à  mon 
tour,  ce  que  je  penfe  de  vos  eaux  ;  je  vais 
vous  fatisfaire.  Vous  venez  de  voir  que  je 
regarde  les  vapeurs  fulfbreufes  de  vos  eaux 
comme  n'étant  pas  un  foufre  formel  ,  mais 
des  vapeurs  incoercibles  fuîfiireufês;  ce  qu'il 
eft  important  de  bien  diftinguer  .pour  met- 
tre de  la  netteté  dans  les  idées,  vous  pou- 
vez voir  vous-même  la  différence  qu'il  y  a 
entre  ces  vapeurs  &  celles  qui  s'élèvent  du 
foufre  pur:  celles  de  ces  eaux  ont  Todeur 
du  foie  de  foufre  ;  auffi  font-elles  les  mêmes 
que  celles  qui  s'éleyent  d*un  foie  de  foufre. 
Je  les  J'egarde  comme  le   principe  phlo- 

f;iftique  pur  qui  s'échappe  du  foufre ,  & 
ailTeen  arrière fon  acide^qui, devenu  libre , 
s'unit  à  rinierraede  qui  formoit,  avec  le 
foufre  I  le  compofé  que  nous  appelions  foU 
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dtfoufre.  H  eft  aifé  des'apptrcevoîr,  quand, 
ou  veut ,  que  tous  les  foies  de  foufire  (e  dé- 
compofçnt peu-àpeu , étant expofés à  L'air  , 
mais  bien  plus  promptement  ^  fi  on  les  faic 
bouillir.  On  ne  trouve  au  bout  de  quelque 
teins,  dans  les  vaifTeaux  dans  tefquels  ils 
étoient  expofés  ,  que  du  tartre  vitriolé ,   ou 
de  la  félénite  ,  fuivant  i'efpece  d'intermède 
avec  lequel  ils  étoient  faits.  Il  y  a  quelque 
rems  que  je  partis  de  Paris  pour  faire  un 
voyage  en  province  ;  j'emportai  avec  moi 
un  flacon  de  foie  de  foufre  que  j'avois  faiç 
avec  de  la  chaux.  Après  avoir  fait  cinquante 
lieues  en  voiture  ou  en  poflé ,  je  voulus  dé- 
boucher moQ  flacon  ;  mais  ma  furprife  fut 
fort  grande  «  «n  voyant  que  mon  foie  de 
fouffre  n'écoit  plus  capable  de  précipiter  les 
didolutions  métalliques.  Je  vis  de  la  félénite 
cryflallifée  aux  parois  du  vaifTeafi ,  &  par-là 
î'eus  la  preuve  de  fa  décompofitioa;  cepen- 
dant il  lui  refloit  encore  une  odeur  afTez 
marquée  de  foie  de  foufre.  N'eft-il  pas  vrai 
que  j'ai  toutes  les  raifons  du  monde  pour 
comparer  vos  eaux  à  l'état  de  mon  foie  de 
foufre?  - 

Pour  ce  qui  eft  de  votre  expérience ,  par 
laquelle  vous  prétendez  imiter  ces  eaux  par 
des  pyrites  rougies  &  jettées  fur  le  champ 
dans  une  bouteille  d'eau  ,  je  l'ai  répétée  & 
l'ai  trouvée  très-jufte.  Il  eft  bien  vrai  que 
cette  eau  fe  trouve  ^  au  bout  de   quelque 

^    temsy 
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tems  f  ayoit  un  goût  de  foie  de  foufre  ,  & 
qu*elle  ja;init  Targent  qu'om  expofe  deffus. 
.  Il  ne  faut  pas  a^oir  recours  à  Texplication 
qu'en  donne  M.  Defmilleville ,  qui  dit  que, 
quand  on  calcine  une  pyrite  ,  il  fe  forme , 
par  une  prétendue  bafealkaline  qu'il  fuppolc 
y  être^  un  foie  de  foufre  :  par-tout  où  le 
phlogiûique   ^exhale  purement  &  fimplc- 
ment  ^  on  a  la  même  odeur  Si  vous  faites 
un  mélange  [dt  foufre  &  de  limaille  de  ter 
la  plus  pure ,  &  que  vous  huraediez  ce  mê  - 
lange  avec  de  Teau  ,  en  très-peu   de  tems 
vous  fentirezces  mêmes  vapeurs.  Jai  eu  ,  il 
n'y  a  pas  long-tems ,  une  pareille  odeur  de 
foie  de  foufre ,  &  qui  jauniffoit  Targent ,  en 
faifanc  évaporer  jufqu'à  ficcité  un  fuc  que 
pavois  tiré  des  gouflçs  de  vareck  :  cepen- 
dant je  ne  crois  pas  que  là  prévention  pulflc^ 
me  démontrer ,  dans  ces  deux  circonftances  , 
.  un  foie  de  foufre  tout  formé. 

Quoique  je  ne  dufle  pas  efpérer  de  trou- 
ver des  chofçs  bien  particulières  dans  vos 
eaux  ,  après  la  diffipation  de  leur  principe 
fulfurcux ,  je  crus  néanntoîns  devoir  en  fou- 
mcttre  à  Tanalyfe  vingt-quatre  pintes.  Je 
préférai  Teau  de  la  fource  qui  porte  le  nom^ 
de  VEvéque  dtArràs  ,  comme  m'ayant  paru 
k  plus  forte  ;  je  les. fis  évaporer  fucceffive- 
ment ,  dans  la  même  terrine  ,  à  feu  nud  ; 
&  j'en  retirai ,  terre  abforbante ,  26  grains  : 
fiélénîte  bien  cryftallifée.,  Ta  j  &  il  me  refta  , 
lomtXXVllL  H 
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à  U  fin  ,  quelques  grains  d'un  M  que  je  re-^ 
connus  être  de  la  nature  du  Tel  d'Ëpfom. 

Les  boues  m'eni  paru  beaucoup  plus  fbl- 
fureufes  à  proportion  que  les  eaux  ^  ce  prîxi*- 
cip'e  ^  efl  auffi  plus  tenace  ;  ce  qui  m*à  fait 
conjeâurer  qu'elles  pourroient  bien  avoir 
quelques  parcelles  des  matières  premières 
qui  feroient  mélangées  avec  e)les.  jParmi  les 
expériences  que  j'ai  faites  fur  ces  boucs  ,  il 
n'y  en  a  qu'une  feule  qui  peut  vous  inté- 
rcfler  ;  c'eft  la  Baêrae  que  celle  dont  parle 
M.  Bouquié  dans  fon  Effai  phyjique.  Ceft  9 
en  effet ,  celle  qui  m'a  paru  là  plus  impor- 
tante ,  pour  découvrir  s'il  j^  a  du  foufre  ou 
non  dans  c^s  boues  ;  la  voici  :  J'ai  fait 
bouillir  une  partie  de  cette  bdue  avec  de 
l'alkali  fisçe  ;  j'ai  filtré  j  Se  j'ai  eu  une  liqueur 
très-colorée  »  &  même  fort  épaifïè  :  elle 
p/écipitoit  les  diffolutions métalliques» mais 
beaucoup  plus  lentement  que  ne  font  les 
foies  de  fouf&e  ordinaires.  Les  acides ,  ver- 
fés  dans  cette  même  liqueur  ,  y  occafion-- 
noient  un  précipité.  J'ai  été^autorifé  par-là 
à  regarder  cette  liqueur  comme  un  foie  de 
foufre,  qui  n'en  différoit  peut-être  que  parce 
qu'il  y  avoît  une  matière  bitumineufe  qui 
étoitaulTi  diffoute  par  l'alkali  fixe.  M.  Bou- 
quié non<>-feulement  ne  fait  pas  difficulté  de 
regarder  cette  liqueur  comme  un  foie  de 
fouffire,  mais  même  il  regarde  ce  précipité, 
Qbtemi  par  uii  acide ,  comme  un  v^tablc 
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foufre  ;  car ,  çn  ayant  mis  fur  les  charbont 
ardcns ,  il  dit  avoir  apperju  tous  les  carac^ 
teresdu  fouft're  :  il  eft  vrai  qu'il  ajoute  aolfi 
qu'il  s*cn  exhaloît  beaucoup  de  vapeurs  bi-*. 
tumineufes.  Après  que  mon  précipité  fut 
fcc ,  î'eiTayai  auffi  la  même  chofe  ;  mais  je 
ne  vis  aucune  flamme  fulfureufe  ;  il  s*én* 
exhala  feulement  beaucoup  dé  vapeurs, 
lèfquellcs  cependant  noircirent  prompte- 
ment  l'argent  que  je  préfentai  deflùs. 

D'après  cela,  i^çaroît  affez  probable  de 
croire  que  cette  matière  n'eft  que  peu  fulfu- 
reufe ,  &  qu'elle  n'eft,  pour  la  plus  grande 
partie ,  qu'une  matière  bitumineufe  ,  où  il 
pourroit  bien  y  avoir  aufli  les  débris  du  foie 
de  foufre. 

Parmi  les  6aux  minérales  fulfureufes ,  les 
eaux  de  Saint-Araand  peuvent  être  regar- 
dées ,  fuivant  moi ,  ciomme  une  efpéceJ  de 
phénomène  ,  d'être  placées  dans  un  pays 
aufliuni  &auffi  plat.  Je  vous  avoue  que  l'idée 
^*eau  fulfureufe  m'indiquoit  toujours  un 
pays  montagneux ,  un  pays  de  volcan  ,  8c 
une  ancienne  terre  ;  au  lieu  qu'il  faut  ici 
faire  diverfion  à  mes  idées,  à  moins  de 
fuppofer  que  ces  eaux  viennent  de  l'an- 
cien monde  qui ,  peut-être ,  eft  enfevéli  ici 
fous  Iç  nouveau  :  comme  les  eaux 'qui  for- 
tent  des  nouvelles  couches ,  ne  font  pas 
chaudes  ,  cette  hypothéfe  pourroit  biea 
avoir  quelque  vraifemblance.         ^  ' 

H  ij 
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Quelcjues-uns  4e  ceux  qui  combinent  fil 
bien  les  cfiofes  dans  leur  tête  ,  ont  crii  tout. 
de  fuite  avoir  trouvé  l'origine  de  ces  eaux  ' 
&  de  leur  qualité  dans  les  mines  de  char-^ 
bon  qui  font  dans  ce  terrein  ,  comme  s'il 
étoît  naturel  de  voir  des  mines  de  charboû. 
produire.de  telles  eaux.  Il  eft  vrai  qu'en 
perçant  un  puit?  à  une  petite  lieue  de  ces 
fburce^  pour  parvenir  à  une  pine,  de  char- 
Éon  ,  on  trouva  (Jes  eaux  fulfiireufes ,  & 
même' plus  chaudes  que  celles-ci ,  qui  fu- 
rent fi  abondantes  ,  qu'elles  obligèrent  les 
ouvriers  à  abandonner  ce  puits  ;  mais  il  s'en 
falloir  bien  qu'on  fut  dans  la  mine.  Les  mi- 
neurs m'ont  dit  qu'ils  avoient  trouvé  cette 
veine  d'eau  fur  la  roche  appeHéeCow/7rf///; 
d'un  autre  côté ,  aucune  de  ces  mines  de 
charbon  ,  ouvertes  dans  ce  pays  ,  ne  don- 
nent d'autres  eaux  que  des  eaux  froides. 
Nous  remarquerons  de  plus,  que  ces  mines 
<ie  font  que  très-peu  pyriteufes.  II  y  auroir , 
ce  femble ,  de  l'abfurdité  de  regarder  ces 
eaux  comm'e  un  effet  ordinaire  des  raines 
de  charbon  :  il  n'y  auroît  qu'une  de  c^s  mi- 
nes ,  aâucllement  embrafée  ,  &  dans  la- 
quelle il  faudroit  encore  fuppofer  Ats  py- 
rites ,  ou    au  moins  en^fuppofer  d'allez 
près     pour    recevoir    l'impreffion    de  ce 
feu  ,,  qui  pourroit  nous  perfuader  que  ces 
mines  foQt  là  caufe  de  la  qualité  de  ces 
eaux. 
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Voilà  ,  Monfièar ,  ce  que  j'ai  cru  devoir 
vous  dire  îur  cette  matière  aflez  obfcure  en 
elle-rnême,  &  for  laquelle  on  ne  pourra 
parler  avec  certitude  ,  que  quand  on  aura 
acquis  un  plus  grand  nombre  de  connoif- 
fance^î  fur  '  la  géographie  intérieure. 

J*ai  l'honneur  d*être ,  &c. 

!■  '  ■     4 

OBSERVATION  S 

-  Sur  les  Fraffures  du  Col  du  Fémur  &  de 
ÏHumerus  ;  par  M,  Martin  ,  pria" 
cipal  Chirurgien  de  l'Hûpital  S.  André 
de  Bordeaux. 

.      Dans  la  fraâure  du  col  du  fémur ,  le 

.  bout  inférieur  fe  porte  ordinairement  fur  la  - 

face  fefliere  de  os  des  îles  ,  par  la  force 

des  mufcles  qui  s'attachent  à  cette  même 

face  {a).  Ce  déplacement ,  qui  reffemble 

.affez  bien  à  celui  qui  arrive,  lorfque  la  cuifle 

_eft  luxée  en  dehors  de  la  cavité  cotyloïde., 

a  été  pris  quelquefois  pour  cette  dernière  "^ 

maladie.  Mais  y  depuis  que  deux  célèbres 

(d)  Cc«  mufcles  ,  au  nombre  de  trois  ,  foric 
les  feifiets ,  dont  l'attache  inférieure  fe  fait  à  la 
partie  poftérieure,  depuis  environ  trois  travers  de 
doigt,  au-dtffous  du  grand  trociirz/ir^r,  jufqu'à  fa 
partie  fupérieure-  &  antérieure  de  cette  même 
.  émineoce» 

Hiij  - 
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Auteurs  {a)  nous  ont  doàné  les  fiçûcs  carac* 
tériftiquès  de  rùrie  &  oe  Tautre ,  il  n'y  a 
plus  à  s  Y  tromper  ;  aufli ,  en  publiant  ces 
obfervations  ,  mon  intention  n'eft  point  de 
^^îen  ajouter  au  diagnoftic  de  cette  maladie  , 
mais  feulement  de  prouver  que  les  fradures 
voifînes  des  articulations ,  ne  font  point  auifî 
difficiles  à  guérir ,  comme  Font  prétendu 
quelques  antierïs  f  b  ) ,  mais  qu'au  contraire  , 
elles  guérifTent  beaucoup  plus  iacilemenc 
que  celles  qui  attaquent  le  milieu  de  Fos  >  Se 
que  leur  appareil  doit  être  très-fîrople. 

FrançQÎfe  Biaff*an  ,  âgée  de  ^o  ans ,  de  la 
Paroîife  de  la  Treûie  ,  A  une  lieue  de  cette 
ville  ,  entra  à  Thôpital ,  le  la  Avril  1766  , 
pour  fe  faire  traiter  d*une  chute  Qu'elle  avoît 
îaite  fur  le  grand  trochanUr  de  la  cuifle 
droite  ;  elle  ne  pouvoit  marcher  ni  fe  tenir 
debout  ;  &  cette  extrémité  étoît  plus  courte 
que  Tautre  dé  quatre  travers  de  doigt.  Le 
grand  troclianter  étort  monté  jufques  vers  le 
jïiilieu  de  la  tace  des  os  des  iles  ;  la  pointe 
du  pied  &  le  genou  étoîent  tournés  en  de- 

(a)  Voye?  le  Traité  des  Maladies  i$s  Os  de 
M.  Petit, nouvelle  édition;  par  M,  Loufs,  tôm.jj, 
P^*  175  \  &  eelui  de  M.  Daverney ,  tom  j  , 

(b)  Ambroife  Paré,  dans  fa  douzième  édition 
de  Tes  (Euvres,  faite  en  1664  »  P%*  343  »  &  '^ 
ouvrages  de  Celfe ,  fur  la  mëdecmv ,  traduits  par 
M.  Ninnin»  Doâeur  en  médecine ,  &c»  (om.  ij  9 
paS-433* 
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dans  ;  mais  j^avois  la  liberté  de  porter  ie 
pretnier  en  dehors  $  fans  caufer  de  vives 
douleurs;  &  i  par  une  légère  extenfion  y  en 
fàifanc  retenir  le  corps  de  la  malade ,  cette 
extréroitérei^renoit  \a)  fà  longueur  naturelle. 
Ces  fignes  me  furent  plus  que  Aiffifans , 
comme  toutle  monde  le  penfe ,  pour  me  ïzttt 
.  juger  qu  il  v  avoit  fraâure  au  col  du  fémur  ; 
aufli  me  diipofai'ie  à  en  faire  la  réduâion. 
La  difficulté  que  j'avois  toujours  trouvée  , 
en  me  fervant  du  banxlage  ordinaire ,  lorfque 
]a  fraôure  de  la  cuifle  fe  trouvé  dans  fon 
tiers  fupérieur ,  me  fit  croire  qu'il  feroit  im* 
poiSble  de  pouvoir  l'appliquer  dans  ce  cas-ci; 
&  ,  en  conféqucnce  ,-)e  crus  qu'un  fimple 
fpica ,  dont  les  croifées  fe  feroient  »  le  plus 
près  qu'il  feroit  pofTible  j  fur  le  côté  exté* 

(tf)  Il  y  a  près  de  trois  ans  que  j'ai  obfervé  quVn 
appliquant  les  forces  extenfives  fur  la  partie  frac« 
torée,  ofl  avoit  beaucoup  plusdepeineàrajufter 
les  bouts  caâës  ée&os^Sc  à  appliquer  le  bandage  » 
que  quaod  ces  mjmes  forces  écoient  appliqiH^es 
lur  Ic^membre  voiHn  »  en  prenanc  les  précaurtons 
de  faire  appuyer  fur  Tarciculation  inférieure  de  Tos 
fraâUré.  Je  ne  diffimuierst  pas  ;  je  crus  même 
alors  que  }V;toii  le  premier  qui  avois  fett  ct$  obftr- 
▼ations  ;  je  me  réfoutifo»  eocore  du  bonheur 
d'en  tnftruire  le  public  par  la  voie  de  ce  Jour- 
nal ;  &  ^  fi  riroprcirjon  da  DiSionnaire  de  CA/- 
riir^>  avoit  retardé  fix  moés  de  plus  «  j'aurots  an- 
noncé comme  nouWau  une  cbofe  que  M.  Du- 
jpouycoonoic ,  fans  douce  ^  lopg-tem»  a?anc  maî» 

H  jv 
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rieur  de  Farticulation  ^  écoit  le  moyen  leplos 
convenable  pour  parvenir  à  une  guérifon<-. 
J'appliquai  ainfi  ce  tandage  ,  après  a^oîr 
garni  auparavant  de  fortes  attelles  de  Jinge 
toute  t;ette  partie  ,  &  le  fuccès  a  été  fi  hèu- 

,  reùx ,  que  roa  malade^  malgr-é  fon  âge  avan- 
cé ,  a  été  guérie  dans  Fefpace  de  deux  moi^.- 
II.  Gbserv.  Jean  Capmartin,  âgé-<lc 
quarante  ans  ,  du  Saînt-Efprit  ,  près  de 
Bayonne  ,  entra  à  Thôpital ,  le  23  Février 
de  la  même  année ,  avec  une  fraôure  du 
jcol  de  \ humérus  (a)  ,  dont  le  bout  inférieur , 
placé  fous  raiffelle ,  faifoit  une  compreffion 
fi  forte  furies  vaïfTeaux. brachiaux  ,  que  le 
î)ras  étoit  Couvert  de  phlidenés*  Je  me  hâtai 
au  plutôt  de  le  dégager  de  cette  place  ;  je 
rajuftai    enfuite  les   pièces  fraâurées    le 

•  mieux  xju'il  me  fut  p.offible.  Je  n'employai 
d'autre  bandage  que  hfpica  qu'on  emploie 
pour  la  luxation  de  cet  os  avec  l'omoplate  j 

.  &  j'ai  eu  la  fatisfaftion  de  voir  fortirmon 

malade  parfaitement  guéri ,  le  i9  Mai  fui  vaut. 

Les  fi-aflures  de  la  partie  inférieure  des 

{a)  Je  fais  que  cet  os  ne  porte  point ,  dans 
fon  extrémité  fupérieure,  un  col  comme  le  fémur  , 
&  qu'en  cela  ils  diflferëne|  beaucoup  l'an  de  Pau- 
are  ;  mais ,  par  ce  nom ,  j'entends  cet*ie  partie  dé- 
primée ,  voifine  de  la  tête  de  cet  os  ;  &  il  fallcJît 
gue  la  fraâure  fut  bien  près,  pour  que  le  bout 
inférieur  f&t  porté  jufques  fous  le  grand  peâoral , 
cpmme  il  écou  d^ns  ce  cas-ci. 
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f)s  guérîffent  auffi  facilement  que  les  fdpé- 
TÎeures ,  lorfqu'elles  n'inréreflent  point  Tîn- 
térieur  de  ïarticulatîon  ;  ainfi  que  les  pre- 
mières. J'en  ai  traité  un  grand  nombre  des 
unes  &  des  autres  ,  Se  toutes  m'ont  parfai- 
tement réuffi;  La  fpongîofité  des  os ,  vers  leur 
extrémité  &  leur  furfàce,  fou  vent  plus  grande 
que  celle  du  refte  de  Tos  y  cft  la  raifon, 
à  ce  qui  me  paroît  ,  pourquoi  ces  efpeces 
de  fractures  guériflent  fi  promptement.  Sî 
cette  raifon  eïl  vraie,  il  femble  qu'on  peut 
en  inférer  que  le  cal  n'eft  point  produit  par" 
un  endurcifTement  du  pérîofle  ,  qui  forme , 
autour  de  la  frafture  ,  une  virole  (a);  maïs 
que  plutôt  ilefl  formé  par  un  fuc  gélatineux 
qui  fuinte  des  extrémités  frafturées  de  l'os, 
&  fur-tout  du  fuc  moelleux  (b). 

REPONSE 

A  VObfervation  que  M.  Tommê  a  fait  in^^ 
fértr  dans  le  dernUr  Journal  ^  contre  la 
Brochure  intitulée  :    Réflexions  fur  les 

.    Vapeurs,  &c./w^  94 

'  M.  Pomme  ,  effrayé  de  la  difficulté  de  ré- 
pondre aux  Réflexions  fur  les  Vapeurs  ^  ou 
{a)  Le  premier  mémoire  dt  M,  Duhanaeî,  fuc 
h  Réunion  des  Ffaâures  dès  Oi;  Académie  royaîc 
des  Sciences ,  année  1741 . 
;  (2»>Df  UX  Mémoires  fur  fa  Formation  des  Os,&ci 
iàïhl.à6iMkr.Expériinceàfurte  CaldesO^i 
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Examen  de  fon  Traité  des  Vapeurs  des  deux 
Sexes  y  fe  contente  de  reprocher  à  V Auteur 
anonyme  de  cette  nouvelle  produ^on  d^àr* 
rher  un  peu  tard ,  dîfant  que  les  olfjeétions  ^ 
quUl  fournit  aux  antagonifles  de  fon  fyf" 
time  ,  n  ajoutent  rien  à  celUs,  qui  ont  déjà 
paru  dans  un  autre  anonyme.&.dans  les 
Journaux  de  VEncyclopèdii  y  des  S  a  vans 
&  de  Trévoux  ;  auxquelles  objections  il  a  , 
dit-il  y  répondu  dans  la  féconde  édition  de 
fon  Traité  des  Vapeurs.  (Voyez  le  Jouro» 
de  Méd,  du  mois  dernier.  )  ' 

Ceux  qui  ont  lu  cet  autre  Ecrit  anonyme  , 
&  les  Journaux  dont  M.  P.  nous  fait  Ténii- 
jnération  ,  pourront  juger  s'il  efl  vrai  que  les 
Réflexions  fur  les  Vapeurs  ne  contiennent 
que  les  objeâions  qui  y  ont  été  faites  »  âc  fi 
celles  qui  s'y  trouvent ,  y  fontpréfentées  fou5 
le  même  point  de  vue  :  T  Auteur  àes  Ré- 
flexions s'en  rapporte  à  leur  jugement ,  ne 
pouvant  en  décider  lui-même,  parce  qu*il 
n'a  pas  eu  occafion  de  s'en  éclaircîr  clans 
ces  différens- Ecrits. 

Mais  fi  M.  P.  peut  indiquer  ,  dans  fà  fé- 
conde édition-,  k  folution  d'une  feule  de 
toutes  Us  objeàions  contenues  dans  les  Ré* 
flexions  dont  il  s'agît  ;  s*il  fait  voir  qull  fe  foît 
lavé  du  reproche  de  n'avoir  pas  connu  les 
maladies  dont  il  donne  les  observations ,  ot 
les  moyens  dont  iU^efl  fervi  pour  les  traiter  ; 
d*avoir  confimdo>avecle5  vapcut%  desmak* 
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ilies^le' toute  efpece  ,  qui  n'y  ont  pas  le 
ffîOÎi>dre rapport ;9*il  prouve  qu'il  ait  jufttfié 
ik  doârine  en  fait  de  matière  médicale  »  de 
chymie ,  de  phyfiqoc  ,  d'hydroftatiquc  , 
&c.  ;  qu'il  ait  compris  le  fens  d'un  grand 
nombre  de  textes  des  différens  Auteurs  qt^il 
a  cités  ;  loriqu'enfin  il  aura  défini  ce  qu^en 
bon  françois  l'on  appelle  perfonalités  j  ic 

Îu'il  aura  convaincu  l'Auteur  des  Réflexions 
'avoir  laifTé  échapper  une  feule  phrafe  qui 
en  mérite  la  qualification  ,  &  qui  ne  porte 
immédiatement  fur  fon  livre  :  pour  lors  cet 
Auteur  ccffcra  de  garder  Tanonyme  ;  &  ce 
fera  pour  rendre  puis  authentique  telle  ré« 

^ ration  <|ue  M.  P.  exigera  de  lui.  Iniques* 
,  il  cft  anutile  que  Ton  produife  des  ob- 
fervations  contraire^  à  celles  qu'il  a  publiées^; 
on  lui  a  promis  de  lui  en  fournir  beaucoup- 
plus  qu'il  n^en  eft  befoin  pour  détromper 
tout  efprit  raifonnable  &  coûféquent  :  lorf* 

Ïn'il  aura  fait  fes  efforts  pour  juftifier  Xtê 
ennes  propres  9  on  lui  tiendra  parole  ;  mats  , 
tant  qu'il  reflerà  démontré  que  fes  obferva» 
tions  ne  prouvent  rien  ,  ou  prouve  contre 
lui  y  ce  feroit  peine  perdue  >  que  de  leur  ea 
oppoièr  de  contraires* 


Ht! 
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La  plus  grande  chaleur^  marche  par  le  tbentfo-^ 
fnecre  pendant  ce  mois  ,  a  été  de  9  ^  degrés  au- 
deffus  du  terme  de  la  congélation  de  f*eau ,  &  la 
moindre  cliafeur  de  8  degr6  au-de(Ibas  du  mém& 
terme  :  la  difiérence  emre  ces  deux  points  eit  de 
27  i  degrés. 

La  plus  gran^JB  fc^oteur  d«  mefcure ,  dans  le  ba<* 
rometre ,  a  été  de  28  pouces  7^  lignes  ;  &  fon  plut^ 

Îrand  abaHIèroenc  de  17   pouces  7  lignes  :  la 
iflférence  entre  ces  deux  termes  eft  d'un  pouc«^  an 
fuart  de  ligne» 

Le  Tetocafoufflé  $  fois  du  N. 

%  fois  du  N-N-R 
i  fois  du  N-E. 
J  foîsderE-N.B» 
J  foisdel'E. 
a  foîsdereSE» 
4  fofsduS-E. 
a  fois  du  S'S^SL 
J  fois  du  S. 
a  fois  du  S-S-O. 
a  fbîsduS-O» 
8  fois  de  VO. 
1  foisduN-N-O. 

B  a  Ait  2  fOOffliereHr. 
29  jours  beau» 
la  iours  dtt  brouiflardé. 
ai  jours  des  Auages» 
26  /ours  oouirerr. 
)  IpUFs  ^  la  pluir* 
:&  joua  delà  nd^ 
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V      .        ■    .    '    ,  sasp 

Maladies  qui  ont  r/gné  à  Paris  pendant  tt 
mois  de  Décembre   17  6y. 

Les  maladies  qu'on  a  obfervées  pendant 
ce  mois  ^  ont  toutes  eu  un  caradere  catar^ 
rai  ;  eîles  étoîent  plus  ou  moins  accoropa* 
gnées  de  maux  de  tête  ,  de  fluxions  fur  les 
dents  &  fur  les  oreilles  ,  de  toux ,  de  lafll* 
tudes,  de  friflbnsîrréguliercsy  &c.  Plufîeurs: 
de  ces  maladies  ont  dégénéré  en  fluxions  de 
poitrine ,  qui  fe  font  jugées  difficilement.^ 
En  général ,  les  béchîques  încififs ,  précédés 
d'une  ou  deux  iàignées ,  lorfqu^elles  ont  été 
indiquées  9  quelquespurgatifs  fur  la  fin  de  lai 
maladie ,  ont  été  les  remèdes  qui  ont  le 
mieux  réuili. 
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Obftrvations  météorologiques  faites  d  lÀlU  ^ 
aa  mois  de  Novembre  ijGy  ,  parM.  BOU^ 
CHER\  Médecin. 

11  y  a  eu  très-peiLcJe  gelée  ce  mois  ;  la 
liqueur  du  thermomètre  n'a  été  obfervée  au 
terme  de  la  congélapem  que  le  ai  ;  &  il 
n'a  approché  de  xé  terme  que  quatre  ou. 
cinq  jours  versîa  fin  du  mois» 

Le  vent  ay^nt  été  toujours/f/rf  du  i«  au 
5ti  ,  le  tems/i  été  pluvieux  jufqu'à  ce  der- 
nier iour  ;  8<  il  en^  été  de  même  desder- 
nîers/^jours  dti  mois:  le  14  il  y  a  eu  de  1^ 
jgrêJe  &  du  tonnerre. 

;  Le  mercure  ,  dans  le  baroçnetre  ,  a  été 
t)bfervé  au-defTus  du  terme  de  18  pouces 
du  icr  au  1 8  ;  &  3  le  rcfte  du  mois ,  il  a  tou- 
jours été  obfervé  au-deflus  de  ce  terme.  Le 
14  il  a  defcendu  à  celui  de  ay  pouces 
.  3  lignes  ;  & ,  le  ao  ,  il  a  monté  à  a8  pouces 
4  I  lignes.       \ 

La  plus  grande  chale'ut  de  ce  mois ,  mar- 
<iuéc  par  le  thermomètre,  a  été  de  la  de- 
grés au-deffus  du  terme  de  la  congélation  ; 
&  la  moindre  chaleur  a  été  du  terme  même 
de  la  congélation.  La  différence  entre  ces 
deux  termes  eft  de  la  degrés.  ,    . 

La  plus  grande  hauteur  du  mercure ,  dan$ 
le  baromètre ,  a  été  de  aS  pouces  4  jignes , 
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Maladies  tligv.  axiile.    i^j 

Se  fon  plus  ^rand  abaîflenaent  a  été  de 
a7  pouces  3  lignes  :  la  différence  entre  ces 
deux  termes  eft  de  13  lignes. 
Le  vent  a  foufflé  5  fois  du  N.  vers  TEft. 
3  fois  de  r  Eft.  *- 

yfoifduSudYersFEft. 
II  fois  du  Sud. 
II  fois  du  Sud  vers  rOu. 
4foisderOueft. 
3  foisduNord  vers  rOu. 
IJI  y  a  eu  ±7  jours  de  tems  cpuvert  ou  nua* 
geux. 

17  jours  de  f^luic. 
I  jour  de  grêle. 
I  jour  de  tonnerre. 
I  jour  de  tempête. 
7*jours  de  brouillards.    , 
les  Tiygrometres  ont  marqué  une  grande 
humidité  tout  le  mois. 

Maladies     qui    ont    régné  à    Lille   dans 
le  mois  de  Novembre  1767. 

La  petite^vérole  a  été  la  maladie  domi- 
nante de  ce  mois  ;  "ïnais  elle  étoit  prefquc 
|)ornée  auxenfens,  &  ne  régnoit  que  dans 
quelques  quartiers  dp  la  ville. 

Il  y  a  eu  peu  de  perfonnes  travaillées  de 
maladies  aiguës  dans  nos  hôpitaux ,  fi  ce 
n'eft  ,  vers  la  fin  du  mois  ,  que  plufieurs  y 
font  venus  avec  la  fièvre  continue-putrîde , 
accompagnée  d'embarras    dans  les  hypb- 
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condresy  que  le  délire  (uivoit  aifêtnent,  8c 
de  foubretaults  dans  hs  tendons»  &c.  L^ 
poitrine  s'embarraflbit  auffi  très-foavent 
dans  CQs  malades  ;  &  ceux-ci  neguérifloient 
que  par  le  moyen  cFune  expeâoration  puru- 
lente »  jointe  à  des  felles  bilîeufcs.  Cette- 
même  fièvre  continuoit  à  faire  du  ravage 
dans  quelques  villages  voiiins  de  notre 
ville.. 

J'ai  vu  ,  ce  mois  ,  quelques  perfbnnes 
travaillées  d'inflammation  d*entraîlle^  ou 
des  inteftîns»  Le  fang ,  tiré  des  veines  y  ne 
paroiflbit  guère  coënneux  qu'à  la  troifïeme 
ou  quatrième  faignée  :  les  émolHens  ,  tant 
en  boiflon  qu'en  lavemcns  &  en  fomenta- 
tions ,  les  potions  huileufes  ,  &  les  eccopro- 
tiqu^s  les  plus  doux  ont  achevé  heureufe- 
ment  lai  cure.  Nous  avons  eu  aufli  quel- 
ques angines  qui  ont  fuppuré»  ^ 

J*ai  vu  >  dans  le  cours  de  ce  mois  &  du 
précédent ,  nombre  de  fièvres  tierces  & 
quartes  ,  récidives  du  prîntems  &  de  Tété  , 
&  fur-tout  dans  le  régiment  de  Lyonnois  > 
faifant  partie  de  notre  garnlfon ,  qui  avoit 
pris  ce  genre  de  fièvre  dans  les  travaux  or* 
donnés  par  la  Cour ,  pour  la  jonÔion  de  la 
rivière  d^Aa  avec  la  Lys.  Dans  plufieurs  ,  la 
fièvre étoît  devenue  double-tierce  &  double- 
quarte  avec  de  grands  maux  de  tête,  em- 
barras dans  divers  vifceres  du  bas-ventre, 
&  fouvenc  à  la  poitrine^  enflure  des  jaqDfe* 
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bes>  Sec.  U  écolt  difficile  de  déraciner  la 
maladie. 


AVIS 

^  tous  Us  Candidats  en  médecine ,  Fran^ 
"    pois  ,  ou  étrangers  naturalij'és.  . 

La  Faculté  de  Médecine  de  Paris  s'e/l 
cnpgée  ,  par  Tacceptanon  du  legs  qui  lui  a 
été  tait  par  feu  M.  de  Diefl ,  Tua  de  i^s 
Membres ,  à  recevoir ,  toiw  les  deux  ans  , 
-un-Bachelier  en  médecine ,  &  à  le  conduire 
jufqu'au  grade  de  Doâcur^Régent  inclufive* 
qient  ,  en  le  faifanc  paiïer  par  toutes  les 
épreuves ,  auxquelles  font  anujettis  ,  peo- 
da'ut  le  cours  de  la  licence ,  ceux  qui  defî-- 
rent  parvenir  à  ce  grade  j  le  tout  gratuite- 
ment. 

^  M.  de  Ditftsi  voulu  néanmoins  que  cette 
faveur  regardât  particulièrement  ceux  de  fa 
famille  &  de  celle  de  M,^  Helvetias  ^  Coa 
parent  >  qui  fe  deftineroient  à  la  Médecine  , 
au  cas  que  la  Faculté  les  en  jugeât  dignes  ; 
qu*à  leur  défaut ,  on  choisit  le  plus  capable 
éc  le  plus  pauvre. 

En  conféquence  ,  la  Faculté  fait  favoir  à 
tous  les  Candidats  en  médecine  ,  François  , 
ou  Etrangers  naturalifés ,  qui  vaudront  pré- 
tendre au  bénéfice  du  hzs  dcM.de  Dieff, 
qu'ilsaient  à  fepréfenter ^  Te  Lundi  8  Février 
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'Î768  ,  à  dix  heures  du  matin ,  dans  Tan 
aflemblée  générale  qui  fe  tiendra,  à  l'effet 
4i*entendre  leur  fupplique  j  pour  être  admî^ 
à  concourir  entr'eux.  Ceux  qui  fe  préfente— 
ront  à  ce  concours  feront  obligés  de  rap— 
.porter  leur  extraït^baptiftaire,  qui  fafle  con- 
noître  qu'ils  font  au  moins  dans  la  vingt- 
troifieme  année  de  leur  âge  ;  des  certificats 
de  gens  notables  &  dignes  de  foi  ,  qui  aflii— 
rent  que  les   concurrens  font  de  bonnes 
moeurs ,  8ç  font  profeffion  de  la  Religioa 
Catholique,  Apoftolique  &  Romaine  ;  des 
atteft^tions  d'étude  en   médecine  ;  &  des 
*  lettres  "de  Maîtrc-ès-Arts  de  l'Uni  verfîté  de 
Paris ,  ou  de  Dodeur  en  Médecine  de  quelque 
^U^iverfîté. 

Ceux  qui  auront  rempli  ces  conditions, 
fubiront  enfuite  un  examen  qui  durera  qua- 
tre jours.  Le  premier  y  \h  feront  interrogés 
fur  l'anatomie  &  la  phyfiologie  ;  le  fecoml , 
fur  l'hygiène  ,  la  matière  médicale  &  la 
chymie  médicinale  ;  Ictroifieme  ,  fur  la  pa- 
thologie générale  &  fpécîale ,  &fur  les  fignes 
;  des  maladies  ;  le  quatrième  ,  fur  la  théra- 
peutique générale,  la  diète  &  la  chirurgie. 

Après  que  les  concurrents  auront  fubi  cet 
examen  ,  la  Faculté  de  Médecine  nommera , 
^dans  une  aflemblée  générale ,  cehii  qu'elle 
aura  jugé  digne  du  prix. 
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Aretaei  Cappadocis  medici  ,  injignis  ac 
vetufliffimi  libre  feptem  à  junio  Pauio  Craflo 
Patavino  ,  acduratijfimt  in  latinum  fermo-^ 
nem  verfi.  Argcrtorati  ,  apUd  Amandum  ^ 
Koënig ,  1768  ,  //2-8^ 

Aretée  eft  troc  connu  de  tous  les  Me'de-. 
cins  pour  que  nous  croyions  devoir  infifter 
ftir  réloge  de  foa  ouvrage  :  on  doit  favoir 
d'autant  plus  de  gré  au  Libraire  qui  vient  de 
nous  en  procurer  cette  nouvelle  édition, 
que  celles  qui  ont  paru  jufqu^icî ,  étant  épui-, 
iét^ ,  le  petit  nombre  d'exemplaires  qu'on 
en  trouve  encore  font  devenus  dVn  pnV 
cxceflîf.  La  .fienne  joint  au  mérite  d'être 
faîte  avec  le  phis  grand  foin ,  celui  d'être  d*un 
format  commode ,  &  à  beaucoup  meilleur, 
marché.  Ceft  au  même  Libraire  que  nous 
devons  la  nouvelle  édition  de  YHippocraus 
Contraclus  de  Burnet ,  qu'il  a  imprimé  en 
17^ j.  iOn  ne  fauroit  trop  l'encouragera 
continuer  de  nous  donner  les  bons  ouvrages 
de  médecine ,  dont  la  rareté  &  le  prix  prive 
un  ^and  nombre  de  Médecins  des  lumières 
qu'ils  y  âuroient  puîfées ,  s'il  leur  eût  été  plus 
fecile  de  fe  les  procurer. 

Aviç  aux  jneres  qui  veulent  nourrir  leurs 
enfans,  avec  des  obfervations  furies  dan*» 
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gers  auxquels  les  tneres  Vexpofent ,  aînff 
que  leurs  enfans  ,  en  ne  les  nourriflanc 
pas  ;  par  Madame  Z  *  *  {  ie  Rebours.  ) 
A  Utrecht  ;  &  fe  trouve ,  à  Paris  ,  chez 
Lacombcj   1767^  in-S^. 

On  voit ,  dans  cet  ouvrage  „  une  merc  de 
famille  qui  ,  non  contente  de  remplir  les 
devoirs  que  la  nature  lui  impofe  ,  veut  en- 
core engager  Tes  femblablés  à  écouter  la 
voix  de  cette  mère  bîenfàîfante^,  en  leur  fàî- 
Éuit  connoître  les  avantages'qu  on  retire  p 
lorfqu'on  fuit  fes  lolx  ,  &  les  inconvénîens 
qui  réfultent  de  leur  infraâion.  Nous  ne 
doutons  pas  que  (gs  Confeils  ,  fur-tout  ap- 
puyés de  Tèxemple  qu^elle  a  eu  le  courage 
de  donner  aux  mères ,  ne  contribuent  à 
diminuer  les  préjugés  qui  les  a  empêché 
jufqu'ici  de  mériter  complètement  ce  nom. 

Nouvelle  Méthode  d'opérer  les  Hernies  ; 

?ar  M.  Leblanc ,  Chirurgien  Lithotomifte  de 
Hôtel-Dieu  d*Orléans  ,  Profcffeur  royal 
d*Anatomie  &  d'opérations  aux  écoles  de 
la  même  ville  ,  AfTocié  des  Académies  de 
Rouen  &  de  Dijon  ,  &c. ,  à  laquelle  on  a 
joint  un  ElTai  fur  des  Hernies  rares  &  peu 
Connues  ;  par  M.  Hoin ,  Chirurgien  à  Dijon  , 
&c. ,  avec  des  figures  en  taille  douce.  A 
Paris  ,  chez  GuylUn  ,  1768  ,  in-V*  y  prix 
relié  5  livres. 

New  Observations  on  the  Inoculation  ; 
l>y  Dr.  Gatti  |  confulting^hyficîan  to,  his 
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mofi  Chrifiian  Majefty ,  And  Troftffor  of 
Medkine  in.  tke  Univerjuy  ofPife  j  trans-^ 
laud  fram  the  french.  By.  Matty  ,  'M. 
D.  Sec.  R.  Soc.  C'eft  à-dire  :  NouvcIlcs^ 
Obfervarîons  fur  Tlnoculation  ;  par  AL 
Ctfm,M€dccin-ConfuItant  de  S.  AI. T.  C. 
&  Profeflcur  en  Médecine  à  Pife ,  traduit 
du  françois  ;  par  M.  Matty  ^  Dodeiur  en 
Médecine ,  &  secrétaire  delà  Société  royale* 
A  Londres^  chez  VailUm^f  1768. 

Ceft  la  traduâion  des  Nouvelles  R/- 
fieiions  fur  la  FrMtique  de  V Inoculation  y 
dont  nous  avons  donné  rExcrait  dans  notre 
Journal  de  Juin  dernier.  M.  Mauy  y  rencî 
compte  ,  dans  un  Dlfcours  préliminaire ,  de 
Fétat  de  rinoculatioti  en  France,  &  con- 
vient que  M.  Gatti  àvoît  déjà  propofé  fa 
nouvelle  Méthode  ,  avant  que  M.  Dimsdale 
eût  fait  connoître  celle  des  nouveaux  Inocu^ 
kteurs  Anglois ,  qui  en  diffère  peu. 
.  Queftion  chîrurgico-légale  ,  relative  à 
faftàire  de  demoifelle  Famin ,  fcmm^  du 
fieur  Lancret ,  accufée  de  (upprfifion  de 
part ,  &c.  ;  par  M.  V'alentin ,  M^e  en  chi- 
rurgie de  Paris.  A  Berlin  ;  k  fe  trouve  ,  à 
Paris  ,  chez  Lottin  Ujeu^ne  ,  17(^8 ,  //i-iz. 
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éXTRAIT  de  VEjfaifur  le  Pouls.  Par  M/ 

FoMquec  ^  Médecin ,  F^ge  99 

Extrait  de  la  Séance  publique  de  lj4c/idémie  de 

Dijon,  Pai  M.  Marrer,  Médecin ,  llj 

Lettre  de  M,  Desbrel* ,   Médtcin ,  contenant  des 

Obfervations  fur  le  Pouls  ,  ^38 . 

Extrait  d'une  Lettre  de  M,  Huck,  Médecin,  fur 

P  Inoculation  f  *  160 

Obfervations  fur  quelques  Jauni ffes  partielles.  Par 

M.  Scrack ,  M:'iia-/>i  ,'  '•  li53 

Lettre  de  M.  Moimtrt,  Médecin  ,  fur  les  Eaux 

minérales  de  Saint  Amand ,  1 6  $ 

ObfeTrvations  fur  les  Fraâuresdu  Fénur.  Par  M. 

Martin,  CAir«r^/>/i,  17} 

Réponft  À  PObfervation^de  M.  Pon^me,  inférée, 

dans  le  dernier  Joùmat^        ,  .  177. 

Obfervations  météorologiques  faites  à  Paris  pen* 

daat  le  mois  de  Décembre  1767  ,  iSo 

Maladies  qui  ont  régné  à  Paris  pendant  le  mois 

de  Décembre  17S7  ,   -  183 

Obfervationsmétéorologiques faites  à  Lille  au  mois 
^    de  Novembre  1767.  Par  M»  Boucher  ,  Méde^ 

cin^  184 
Maladies  qui  ont  régné  à  Lille  pendant  h  moià 
.   de  Novembrel'jij^  Parle  même ^  lt% 

Avis  aux  Etudians  èa  médecine  f  1 87 

livrés  nouveaux  ^  189 
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EXTRAIT. 

Nouvelle  Méthode  d'opérer  les  Hernies  ;  par 
M.  LEBLuiNC ,  Chirurgien- LûAotomiJh 
de  niâtel 'Dieu  d'Orléans ^  Profejfeur 
royal  étanatomie  &  d'opérations  aux 
/colés  de  chirurgie  de  la  mime  ville  ^ 
Affocié  des  Académies  des  Sciences  ,  Arts 
&  BèlleS'Lettres  de  Rouen,  Dijon  f  &c; 
avec  un  Effaifur  les  Hernies  rares  &  peu 
connues,  par  M.  H01N9  Chirurgien  d 
Dijon.  A  Taris  ^  chei  Guyllin,  1768  j 
fn-8^  ;  prix  r^lié  J  livres. . 

LBs  hernies,  f^r-tout  lorfque  les  parties 
échappées  dii  bas  -  ventre  fe  trouvent 
étranglées  ^jois  leur  puflàge;  ont  toujours 
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été  regardées  comme  une  des  maladies  fos 
plus  graves  &  les  plus  dangereufes.  Les 
vues  qu'on  doit  fe  propofer  dans  leur  tmtc- 
in(;i)t ,  font  défaire  rentrer  Us  parties  écAap^- 
fées  y  &  d^empicher  qu'elles  ne  fortent  de 
nouve{iii.  Oan.s  les  heraies  liabhuelles^.  Se 
qui  ne  font  pas  accompagnées  d'étrangleï- 
ment^  il  arrive  a^ez  ordinairement  quêtes  . 
parties  déplacées  rentrent  d'elles-mêmes , 
ou  que  da  moihs  on  parvient  à  les  fkire  ren- 
trer pair  des  movens  iîmples  &  faciles  que 
Tart  prcfcrit  :  1  application  d'un  brayer  ou 
bandage  convenable  fufEt  fouvent  pour  les 
contenir  &  les  empêcher  de  s'échapper  de 
nouveau.  Ces  fecours  ont  plus,  d'une  fois 
opéré  des  cures  radicales ,  fur-tôut  dans  les 
enfans ,  dont  les  parties , .  acquérant  avec 
lige  plus  de  force  &  de  confiftance  j,  fe  font 
trouvées  en  état  de  s'oppofer  feules  à  la 
fortie  des  parties  qui  avoient  coutume  de 
s*échapper.  Il  n'en  eft  pas  de  même  Idrfque 
les  parties  déplacées  fe  trouvent  étranglées; 
il  unt  alors;  âvoîr  r^coui's  aux.  moyent  Jes 
.  plus  efficaces,  pour  déti'uire  le  refferrement 
qui  les  retient  :  les  topiques^,  oii  applications 
extérieures  font  rarement  fuffifantes;  on  eft 
donc  obligé  d'avoir  recours  aux  incifions 
pour  découvrir  les  parties  échappées,  & 
celles  qui  les  étranglent.  JufquHci  oa  avoir 
prefcrit  de  couper  l'ob/laclQ  qui  s'oppofoit  à 
ta  rentrée  de  ces  parties  ^0^^  M.  Leblanc. 
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a  ôbfervé  quç  les  fibres  tendîrfeufcs  &  apo- 
névrotiqùes,  telles  qoe  cetles  qui  forment 
l'anneau  des  mufcles  grands  obliques  du  bas- 
ventre  &  Farcade  crurab,  ne  fe  réunifloient 
jamais  lorfqu'elles  avoîent  été  coupées  ; 
que  leurs  extrémités ,  après  s'être  écartées , 
.  s'attachment  aux  parties  voifines,  avec  lef- 
quelles  elles  fe  cicatrifoient  ;  d'oà  il  dé  voit 
réfulter  ncceffaireroent  une  ouverture  pitis 

Î;rande  que  celle  qui  avoit  donné  pafTage  à 
a  hernie.  En  effet ,  une  obfervatlon ,  inal- 
heureufement  trop  confiante ,  nous  a  appris 
que  les  personnes  auxquelles  on  avoit  été 
obligé  d'incifer  l'anneau  ^  ou  l'arcade  cri^-* 
raie,  pour  faire  rentrer  des  hernies ,  étoient 
fujetes  à  des  rechutes  fréquentes;  ce  qui  les 
mettoit  dans  la  néceffité  de  porter  un  ban- 
dage toute  leur  vie;  affujettiffement  non- 
feulement  très  -  défàgréable ,  mais  encore 
très-incommode.  Ces  confidérations ,  join« 
tes  aux  avantages  que  M.  Lecat,  foti  ami  ^ 
aflure  avoir  retirés  ^  la  dilatation  graduée 
du  col  de  la  velSe  ,  pour  l'ext^aâion  du 
calcul  y  rengagèrent  à  eflàyer  s'il  ne  feroîc 
paspoffible,  en  dilatant>pett-à-p|u,  &  par 
degrés ,  Tiffue  de  la  hernie  ^  de  lui  procurer 
un  pafiage  fuffifant  pour  en  permettre  la  ren- 
trée. Il  croyoit  pouvoir  fe  promettre  par- là, 
non-feulement  deviter  les  rechutes",  mais 
encore  de  fe  mettre  à  l'abri  des  accidens  qui 
n'accompagnent  que  trop  fouvent  ritvciiion 

I  iii 
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de  Panneau  ;  tels  que  Touverture  de  hn-^ 
tcftin  ,  celle  de  Tartere  épigaftrîque ,  &c. 
Ucxpérience  ne  tarda  pas  à  confirmer  des 
vu^s  auffi  bîéii  fondées.  Ceft  en^  1750  qull 
ofa  tenter,  pour  la  première  fois ,  cette  dila- 
tation ,  en  faifant  ropératiôli  à  un  homme 
igé  de  vingt-fept  ans  ^  qui  avoit  une  hernie 
inguinale.  L'étranglement  fubfifloît  depuis 
fix  jours,  les  accidens  étoient  au  dernier  de- 

fré  d'intenfité*  Après  l'ouverture  du  fie 
inteftinfe  préfenta^  il  étoît  feul,  très-tendu  > 
&  ne  formoit  qu^ine  petite  anfe  :  il  tira  im 
peu  cette  anfe  avec  la  tnain  gauche  >  &  par 
ce  moyen  il  amena  hoi;s  de  1  anneau  la  pof« 
don  étranglée  de  l'inteftin  ;  enfuîte  il  porta 
le  doigt  index  de  la  main  droite  dans  l'an- 
neau, pour  voir  s'il  pourroitj'y  introduire^ 
fins  ble0èr  ni  meurtrirrinteftin  ;  il  continua 
de  le  pouiTer  doucement ,  ôc  par  degrés  ; 
il  fentit  que  l'anneau  prétoit  aux  petits  efforts 
qu'il  faifoit  pour  le  dilater  :  pendant  qu'il 
introduifoit  ce  doigt,  il  tenoit  toujours  Piit- 
teftin  de  la  iqain  gauche ,  afin  de  l'empêcher 
de  fuîvre  ce  mouvement  du  doigt,  avant 
que  celui-ci  eût  opéré  une  dilatation  fuffi- 
finte.  Le  doigt  dikuteur  étoit  pofé  de  ma- 
nière que  fa  fece  interne  touchoit  Tinteftin*, 
&  Tongle  l'anfc  de  Tanneau»  Dans  cette 
pofîtion  il  dilata  par  degrés,  en  introduis 
fint  fuccefTivemcnt  tout  le  doigt;  ati 
moyen  de  cette  dUatationil  eut  la  facîttté 


dby  Google 


P'OFSIIBI.  LES  He&KIIS.   Xff 

de  faire  rentrer  rinteftin;  il  panfi  le  malade 
à  Tordinaire  :  uive  prompte  go^rifon  fuivit  de 
près  cette  première  tentative* 

En  17  j  I  il  opéra ,  par  la  même  méthode  t 
&  avec  le  même  fuccès,  une  dame  igée 
de  vingt-fept  ans,  attaquée  d'une  hernie 
crurale ,  formée  par  Tînteftin  &  Tépiploon  : 
ce  dernier  étoit  altéré;  ce  qui  Tobligeti 
d'en  emporter  une  partie  :  la  plaie  fut 
cicatrifée  en  très-peu  de  tems.  L*année  fui- 
▼ante  il  eut  encore  une  occafion  de  ré- 
péter la  même  opération  par  la  m^mc  mé- 
thode ;  eHe  lui  réuflit  é^lement  :  la  plaie 
fut  cicatrifée  en  quinze  jours.  Depuis  cette 
époque  les^  fuccès  fe  font  multipliés  :  fts 
confrères,  qui  en  a  voient  été  les  témoins,  ne 
tardèrent  pas  à:  adopter  fa  manière  d^opé- 
rer  ;  ils  furent  imités  par  plufîeurs  Chirur- 
giens de  la  plus  grande  réputation.  Il-fuffira 
3e  nommer  MM.  Lecat,  de  Rouen,  Hoin 
il  Marret  de  Dijon,  qui  tous  ont  employé 
avec  le  plus  grand  fuccès  la  méthode  de  la 
dilatation  ,  de  préférence  à  celle  du  débrî- 
dement  qulls  avoient  pratiquée  jufqu'alors  ; 
c*eft  ce  que  prouvent  leurs  d)fèrvations 
coniignées  dans  Touvrage  de  M.  Leblanc  ; 
obfefvations  auxquelles  nous  croyons  de- 
•voir  renvoyer  nos  ledeurs  ;  ils  v  trouveront 
des  détails  curieux  Se  très-intcreflans  pour 
la  pratique ,  fur  tout  des  remarques  très-ju- 
dicieufcsfur  lacicatrifation  de  plufîeurs  anu& 
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artificiels,  procuîéc ,  foit  par  l'art,  foît  par 
la  nature. 

Vcriuadé  qu'il  ëtoit  des  circonftances  oà 
il  n'efl  pas  polTible  dlntrodùire  le  1>(»^  du 
doigt  dans  îanneau,  ou  dans  le  paflage  de 
Tarca^e  crurak,  comme  Jorfqu'on  opère  4iife 
hernie  récente  fur  une  perfonne  d'un  tem- 
pérament fec  &^  vigoureux  ^  dont  les  fibres 
font  roides  &  folides;  que  Tinteftin  eft  me- 
jiacé  de  mortific^ion;  qu'il  n'eft  que  pincé, 
ou  qu'il  ne  forme  qu'unç  petite  anfe  fM*  Le* 
iblanc  imagina,  un  dilatoire  préférable  dans 
toute  Ibrte  âe  cas.  C'eft  un  infirumçnt  de 
fer  poli,  qui  approche  beaucoup ^  par  fa 
forme  ^  du  gorgeret  dont  on/e  fert  pour  la 
taille;  mai$  il  eft  courbé  &  forme ^  par  fa 
courbure,  une  portion  de  cercle  d'onze 
pouces  quelques  lignes  de  diamètre ,  dont  la 
corde  a  fîx  pouces  quatre  lignes;  ce  qui  fait 
]a  longueur  de  Pinftrument.  Il  éfl  compofé . 
de  deux  branches  joi49tes  par  une  charnière: 
un  reflbrt  placé  entre  les  deux  manches , 
J&  arrêté  par  une  vis  qui  lui  perraet  de  glifler, 
jmaintient  par  fon  éladicité  les  deux  bran* 
ches  ferrées  l'une  coatre  l'autre;  de  forte 
quejeurs  extrémités  ^  qui  font  fortaffilées^, 
étant  appliquées  par  ce  moyen ,  forment 
pne  fonde  mouffe  &  plate,,  propre  à  être 
.introduite  dans  Tiflue  herniaire.  Les  vives 
arrêtes  des  deux  branches  du  coté  de  la 
cannelure  du  gorgeret  j^  ainfî  que  celles  dsi 
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côté  externe ,  font  bien  arrondies  8c  polies  » 
afin  qu'elles  ne  puiffent  pas  blefler  Tînteftin. 
Lorfqu*on  a  ouvert  le  Tac  herniaire ,  qu'on 
à  mis  à  découvert  les  parties  échappées  8c 
Fiflue  de  la  hernie,  8c  qu'on  a  détruit  les 
adhérences,  s'il  s'en  trouvé  d'extérieures > 
on  prend  de  la  roaîn  droite  l'inftrument 
qu'on  a  eu  foin  d'échauffer  un  peu ,  8c  dont 
on  a  trempé  l'extrémité  dans  l'huile  ;  on  le 
-tient  de  manière  que  la  cannelure  fe  trouve 
tournée  du  côté  de  Tinteftin ,  &  la  face  arron- 
âedu  côté  de  l'anneau;  on  baifle  delà  main 
"f  aoche  l'ànfc  de  Finreftîn ,  &  on  introduit 
f inftrnmen<  avec  ctrconfpedion  ^  en  le  pouP- 
iant  dodceflient ,  ^  pandejgrés ,  dans  riflue 
de  h  herniç  :  nnftriiment  introduit  de  douze 
k  quift5É€ lignes ,  oiv détende Aflfort,  &  oa 
ierenfverfe  én-deffiis'de  rînftïôment/  Cette 
{A^caEUtion  eft  abfoiilment  néce€aire ,  parce 
'qùfw  empoignant  le  tea'nche  pour  édarter 
Us  tWanch^>  8ç  opéfer  la  dilatation,  fi  le 
ftffon  véftoit'dl^s  ft  première  portion ,  le 
fapprtKheniéhtî  lièsteataéhes,  qu'il  produi*- 
tbk,  pbttrrdit  fort  tfien  pincei*  Fititeftin. 
i'i  M^Lebltné^  obftrVéquef ,  dans  1^  plu*- 

Îart  des  petites  hermes ,  Tinteftin-rentrede 
ii-<aêine'ptfiàAnt^  qu'on  fait  la  dilatâtian  ^ 
A^qiie,  sHl  ne  rentre  pas ,  'A  (bffifoit  y  après 
«Mir  dilaté  l'iffiie ,  de  tenir  nntlrument  èh 
^kfèt  èè  Uità^n  g^che ,  &!^de  poulklr  avec 
rkidMiàr4i^^miai&  droite^^bKéfikir-pai^li^ 
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gouttière  du  çorgeret  ;  mais  lorfque  le  vo^ 
lume  des  parties  déplacées  eft  fort  confidér 
rable ,  on  eft  obligé^  quand  la  dilatation  eft 
}ugée  fufiifame,  de  faire  tenir  l'inftrumetit 
^ar  un  aide  ,  tandis  que  l'Opérateur >  avec  les 
doigts  de  Tune  &  de  Tautre  main ,  Êiit  ren^- 
trer  rucceflivement  ces  parties  par  la  gout- 
tière de  rinftrunient  9  qui  lui  ^fiire  ua  paflage 
fuffifamment  libre* 

Il  eft  fi  eflenuel  de  favoir  bien  diftiàr 
^ùer  les  cas  où  l'on  peut  différer  Toperai 
tion  y  ceux  où  il  ferok  dangereux  de  la  re- 
tarder y  que  M.  Leblanc  a  cru  devoir  entrer 
dans  q^lques  détails  à  -ce  fujet.  Dftn^  une 
ancienne  hernie ,  qui:  fort  Se  reaire  faciles 
jnent ,  quoiqu'il  Jnrvienne  un  étra^glenseiit^ 
l'opération  j>eut  être;  diflér^j,  pai^ç^  ()ue 
l'admiiùilradon  raié^iiiée  des^  iecoiur$  -  de 
rar t  peut  en  procurer  la  rentrée»  II  n^en-eft  pdf 
de  même  dune «kefoie récente»  où  rioftâm 
cfl  forti  fubitetneant  par  un  e/i^rt  TtWieatS; 

l'étranglement  inflammatoire,'  ^J  ibfV 
jrient,  demande  «jiiip|F9^tffpfHir$;:di^w 
ce  càs>  fi  rondî^c^c^  Ko^éçatioli  y%\h  f  ft  ie 

Îlus  fouveivt  înfruât^^i^*  t^^f^^aiVfi^  U 
rnfibilité  de  U tumeur^  la  cenfion  ^  la  èoxt^ 
kur  du  ventre ,  la  fièvre»,  Janetitcffe  âf.iè 
concentratioB  du  paul<;>  les.  ho^ueifi^  h» 
vomifi^mens  qui  accompagnent  hpk^-mAf 
oairement  l^tra^leoient  »  mj^^to^oe  ^iQé«^ 
Sfu^reim  pcoc))iav^>:6  V<Mi:diftri^'(ii»âÀ4 
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tion.  Dans  les  hernies  anciennes  &  habi* 
tueUes ,  la  marche  des  fymptômeseft  beau^ 
•coup  plus  lente  ;  l'étranglement  eft  fouvent 
produit  par  Tâccum^ulation  des  vents  ^  ou 
des  matières,  dans  la  portion  d'inteftin  qui 
la  forme  ;  acCumukcion  qui  eft  qûelquefo^ 
TefFet  d'une  fîmple  parefle  ou  inaâion  de 
«et  organe.  Dans  ces  fonts  de  cas  »  notre 
Praticien  colifeille  d'appliquer  des  topiques 
qui  aient  la  vertu  de  refferrer  ces  parties 
trop  relâchées ,  &  de  leur  donner  du  ton  ^ 
afin  qu'en  fe  contraâant  elles  preflent  8c 
comprimettt  les  vents  ou  les  matières  con« 
tenues  dans  la  portioii  de  Tinteftin  qui  forme 
ia  hernie ,  pour  les  faire  paffcr  dans  h  conti- 
nuité du  canali  »Ceft  ici  le  cas,  dit-if > 
n  d'appliquer  fur  la  tumeur  des  répercuflifs 
,  »  jfiroids  qui  feroîent  nuifîbles  dans  l'étrangle* 
»  ment  d'iine  hernie  récente.  On  peut  ce- 
n  pendant ,  ^oute-t-i! ,  en  tenter  Tap^lica- 
99  tîon.dans  les  premiers  infïans  de  Fétran- 
9>glement  d'une  hernie  qui  parott  fubîte- 
f>  ment  ;  mais  s'îb  ne  prodtiilcnt  pas  l'effet 
n  déâré ,  la  continuation  de  leur  application 
Hdeviendrokdangereufc.  «  -     ^ 

La  marche  lente  des  fj^mptomes  &  dc^ 
iKcidensqui  arrivent  à  une  hernie^hcîenneV 
en  a  fouventimpoféaux  Praticiens.^  M.  Le- 
blanc en  Rapporte  trois  excmpleî?,  dan^  'kf- 
quels  les  majades  forent  les  vîAimcfs  du  re- 
tardement de  ï'opératioq*  Qucltjuefeis  bi 
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XQUgèur  y  Ja  teofion  &  la  feofibilité  maiH 
.quenc  dans  les  hernies  crurales  :  il  n'eft  pais 
étonnant  qu'alors  un  Praticien ,  peu  attentif> 
xnéconnoifle  la  maladie.  Notre  Auteur  com- 
muniqua ,.  en  174a ,  à  TAcadémie  royale  de 
chirurgie,  une  obfervation  fur  une  hernie 
de  cette,  efpece  y  qu'on  avoit  prife  pour  un 
%oIvmIus.  ;  mais  Topération  découvrit  quelle 
étoit  (a  véritable  naturç. 

La  plaie  que  Ton  eft  obligé  de  faire ,  pour 
découvrir  les  parties  qui  forment  la  hernie  t 
&  introduira  dans  foniiTue  Textrêmité  du  dir 
latatoîre^fe  ferme  &  fecicatrife  très-promp- 
eemenr^  toutes  les  fois  que  lespardes  rentrées 
font  parfaitement  raines»  iî  Ton  fe  contente 
d'en  rapprocher  les  h  vres.  M.  Leblanc  con* 
.ieillç  de  mettre  (implement^  fur  la  ligne  for*- 
xnée  par  ces  deux  lèvres  af&ontées  Tune  i 
Fautre^.  une  petite  langirette  de  linge  6n.t 

Suis  d'appliâuevi^ipeaa.dfrchai^ie  brute  par^- 
eifus ,  quelques  compreâes  &  hfpica.  Il 
^e  faut,  lever  cet,  appareil  ^ue  le  3^  ou  4! 
]0vr«  Alors  fî  la  languette- de  linpe  tient 
encore^  onJa  laiiTejufqufà  ce  qu'elle  fe  dér 
tache  d'elle- mègae.  Pour  en^ faciliter  le  dér 
c^llement  >  on  verfe.  defTus  nn  peu  d'un 
linimen^t  faîtti^.  ba^iy.e,  à^4^cceus  &  d'huile 
à'Aypcriçfim.  Xa  languette  détachée  au  fe- 
eond  ou  troifie|?[ie.panfement,  on  inet,  fyr 
.cette  plaie  y  pour  ainû  (lire  réunie  9  un  peu 
4s.  charpie,  tîq^ée^  fie  un  cjmgl^tfe  de  dia? 
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palme  par-defius.  Farces^ procédés  la  pla^ 
îk  réunie  ,  comme  une  pkîe  fimple  j  (àas 
prefque  pas  de  fupptiration.  Mais  ^  dans  le  cas 
où  les  parties  rentrées  ne  foni  pas- faine»;, 
Gooiine  il  fe  fait  une  ^ppurarion  qv^un  fuiQ* 
temenc  purulent  Se  fanieui&de  leurfurfacej^. 
il  eft  néceflaire,  pour  favorifer  l'écoulement 
de  cette  matier^^  dlntroduire  par  Tiffue.,. 
à  chaque  i^nfement^  une  petite  bandeletce 
de  linge  fàn ,  qu-on  portera  jufques  dans  la 
capacité  du  bas- ventre  ;  on  la  fupprimerar, 
lorfqne  le  tems  de^  la  fuppuration  fera  paifé.. 
U  eft  aifé  de  fentir  que.^  dans  ce  cas ,  la  tir 
^catrifatian  de  la  plaie  ne  peut  être  parfaite. , 
que  cette  fuppuration  n'ait  ceiïe.  Notre.  Au- 
teur reconnoit  que  M.  Mertcud  avoit  prp<^ 
pofd,  long-temps  avant  lui  ^Jes  panfemens- 
fimples  daiis  les  plajes  des  hernies  opéréest; 
&  il  fe  félicite  de  s'être  rencontré  aveu  c^* 
habile  Chirurgien ,  dont  laLettreinférifidans 
le  Mercure  de  France  ne  luiétoit  pa^  connue 
lorfqu'il  commQj^ça  à  adopter  cçf te  pratique. 
On  fent  bien  que  notre  Auteur  doit  prof- 
crire  les  pelotées  &  les  tentes  folides  qu'on^ 
eft  encore  dans   Tufage  d'introduire  dans* 
riiiùe  de  la  hernie ,  après  ropération  faite 
par  Jajnétho^  ordinaire.  Cette  pratique  çft 
auIÊ  inutile  dans  fa  manière  d'opérer ,  qu'elle 
eft  contraire  aux  vues  qu'on  doit  fe  propp(èr 
de  fermer,;  par  une  cicatrice  pfompte  & 
Jfalide  ,^  h  voie  par  Iaq.uclls,  les  BafjÔeS:^ 
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fopt  échappées  de  h  capacité  do  bas-ven**  ^ 
tre.  Il  rejette  également  une  autre  pratîquc^ 
non  raoins  nuinble  :  c*eft  celle  oîù  l'on  eft  ^ 
larfqu*ott  veut  réduire  une  hernie,  de  faire 
coucher^  le  malade  à  plat ,  &  même  la  poi* 
tripe  &  la  tête  plus  baffes  que  lefieçe.  Pour 
peu  eue  Pon  faflè  attention  à  la  -direâioa 
des  fibres  mufculaires  &  aponévrotiques  dit 
mufcle  grand'Oblique  ^  &  aux  endroits  oit 
tlles  s*attachent ,  an  verra  qu'en  couchant 
le  malade  à  plat,  l'anneau  eft  reflerré;  que 
ce  refferrement  rétrécit  le  paffage  de  la  hçr- 
nie ,  Se  s^oppofe  ,*  conféquemment ,  à  la  ren« 
trée  des  parties,  Il  fait  donc  fléchir  la  tête  8c 
h  poitrine  fur  le  balCn ,  &  le  bafiin ,  vers  la 
poitrine  :  par  ce  tnoyen  ,  il  rapproche  les 
?eôtes  du  pubis ,  c'eft-à-dire  les  attaches  du 
'riiuftles  grand-oblique  y  qui  fe  trouve  par-là 
dans  un  état  de  relâchement  très^propre  i 
rei^dre  Panneau  plus  lâche  &  plus  évafê  ^ 
& ,  par  conféquent  j  plus  difpofé  à  permettre 
la  rentrée  lifort  des  .parties  qui  forment  la 
Ihernie.  Il  alftre  être  parvenu ,  par  ce  moyea 
fimple,  à  faire  rentrer  un  grand  nombre  de 
.  hernies  qui  avoient  réfifté  à  toutes  les  tenta- 
tives ,  parce  qu*on  ^voit  fait  coucher  le  ma^» 
kde  à  plat.  Pour  les  hernies  crurales ,  il 
net  le  malade  à^peu^près  dans  ta  même  fitua* 
tîon ,  en  obfervant  de  fléchir  la  cuiflc  di» 
ipôté  de  laliemîe,  fur  le  baffin  :  fi  la  htmîe 
"tu  duGÔté  droite  il  fait  pencher  le  ma*^ 
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Iftde  im  le  coté  gauche  »  A:  viie  verfiL 

Non  content  d'avoir  démontré  ks  avan^- 

tages  de  fa  métbdde  par  un  noasbre  faffi&nt 

d^'abfervations  qui  en  conftatenrie  fuccès» 

M.  Leblanc  a  cm  devoir  prouver  qu'elU 

étoit  conforme  amc  règles  ik  la  bonne  pra^ 

tique  f  Se  fondée  fitr  une  faine  théorie.  Il 

temarquc  donc,  i^tpsu  les  Autei»s  qui  ont 

écrie  fui  ks^Iaies  dts  parties  apooévroti- 

qaes  >  convieiiosnt  tous  que  la^divifion  dt 

ces.  parties  font  prefcpie  toujours    iulvies 

d'acc^ens  fm^ftes  ;  aofli  recommandent-ibi 

de  ne  point  Goi^ier  les  dpooéVrd&s  fans  un4^ 

extrême  néceffité.  11  ift  cepeniknt  des  cas 

ou  notre  Auteur  convient  qim^ces  débride^* 

liens  font  d'une  néœffité  indiipenfable  ;  if 

¥ettt  bien  qu'alors  on  y  ait^rebours  ;  mais  il 

exige  qu'il  fort  bien  conllaté  »  oii  que  la  di(^ 

lenfîon  graduée  eft  impolfible ,  ou  qu'elle: 

ed  inftiflnknre  {>ourTeinpUr  j^  vues.qn^OA 

fe  propofe»  Les  cas  oè  le  dâ>rtdemefit  eft 

ku^fpenfii>Ie4lans  lesr  hérnies^y  font  h>r{4:^ 

Piaceftin  a^straâé  des  adhérences  à  la  cir< 

conférence  de- rmneauv  âr  >qa'it  n^eft  pa<l 

poffifaje  de  lefdi^qoer  faftsle  ^brider $ 

&  lorfi^ue  ces  acUiélêncfs  font»  comme  il 

ami»  qoelquefidis  ^  au^flos  de  Tanneau  ^ 

dans  laxapacîté:méiiie  du  ventre.  a^Que^ 

lofffqa'il  .^  néceffaire  d'élargir  ^   dV 

grailfir  wi  coriSce  tro^  étroit  v  par  exebpféy 

«iloLYbUafiiptrice:^  Ott^b^V^it^^c^w 
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en  extraire  un  corps  étranger ,  tous  les  PnK 
ttciefls  doivent  convenir  qu'il  eft  plus  tvan-^ 
tageux  d!y  faire  de  lentes  &  dcxices  dilata* 
tiens'»  que  <ie  le  fendre  /  ou  de  le  couper; 
3^  Pour  prouver  encore  mieux  la  préférence 
qu*on  doit  donner  à  la  dilatation  fur  le  débri* 
dément  dans  les  hernies  inguinales ,  il  a 
cru  devoir  donner  une  'de(cnption  anaio« 
•onque  de  l'anneau  des.  mufdeS'dû  bas-veo)* 
ire  ^  de  kqucUeil  réfulte  que  ce^pafiagt 
peut  prêter  facilement  à  la  dilatation  ,  8c 
reprendre .  enfuite  Ton  diamètre  nature}* 
A^  La  néceffité.oà  font  tous  ceux  quiont 
été  opérés  de  la  hernie  par  la  méthode  otài^ 
aaire  ^  de  porter  un  bandage ,  pour  pré« 
venir  les  rechutes  »  démonte  fuflifaïkiment 
àu'à  cet  égard  cette  méthode. le  cedei  Ui 
neboe  ,  pui(qu*aucun  de  ceux  qui  Tout  fa-* 
biè  n'a  éprouvé  de  rechute,  Ac^  n'a  été 
aftreint  à  porter  de  bandaga  Notre  Aoteui 
explique  très^bien  la  raifoa  de  cette  difFé>- 
vence  ;  elle  vient  de  ce  que  les  fibres  :apo- 
névrotiques  eurtendineufts^  une  fois  ooù«* 

Î^écs,  m:  (h  réunifl^nt  jamais,  comme  *jioa» 
-avons  déjà  dit^  mais^  fê: fondent  attx.par^ 
tics  voiûnqs ,  ters  kfquetle»  elles  fe  &nt 
içetiréesi  .ce;qm  doit  népeffioseiBBm^Ifi&K 
ijne  ouverture  plus  .grande:  que  celb  qui 
ayoit  d^à  domlé  iifue  aux  partie5>;  au  Jieo» 
du'i^  y  lorfque  cps  £bces.n*ont  étéfqac  ififteor; 
ii^x  5^^  rc^reoneat  j>en'sà4ttii  leur  jeofi» 
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fort ,  après  que  les  parties  qui  les  diften- 
doient  font  rentrées  :  d'ailleurs  la  cicatrice 
de  la  plaie  externe  forme  un  nouveau  point . 
d'appui  qui  concourt  avec  le  reflbrt  rétabli 
de  l'anneau ,  pour  réfifter  à  l'iropulfion  des 
parties  intérieures ,  8c  prévenir  leur  fortie. 
5*  Parmi  les  afccidens  qui  accompagnent  la 
débrideroent ,  M.  Leblanc  compte  la  dou- 
leur vive  que  caufe  l'incifion  de  l'anneau  ; 
douleur  que  n'éprouvent  point  ceux  chez 
lefquels  on  fe  contente  de  1&  dilater.  6^  La 
ftruâure  du  HgamenrdePoupart  ,par-deflbus 
lequel  pa(iènt  les  parties  qui  forment  la  her- 
nie crurale ,  n'eft  pas  moins  favorable  à  la 
dilatation  que  celle  de  l'anneau  :  ce  font 
encore  des  fibres  tendineufes  &  aponévro- 
tlques  qui  peuvent  fe  prêter  à  une  diftenfion  . 
graduée  »  mais  qui  ne  fauroient  fe  rappro- 
cher ni  fe  réunir,  lorfqu'uae  fois  elles  ont 
été  incifées.  7^  On  ne  doit  pas  plus  craindre 
de  blefler  Tinteftîn  ,  quoiqu'atteint  de  pour- 
riture ,  en  întroduifant  le  doigt ,  &  encore 
moins  en  introduifant  le  dilatatoire  y.  qu'oa^. 
ne  le  craint  en  y  partant  la  fonde ,  pour 
opérer  le  débridement  :  d'ailleurs  il  eft  pru- 
dent I  toutes  les  fois  que  cela  eft  poflible  p 
d'amener  &  mettre  dehors  de  l'anneau  l'en- 
droit de  Tinteftin  étranglé.  La  dilatation 
pourra  fe  faire  avec  le  doigt  »  fi  l'anneau  n'a 
pas  une  trop  grande  force  :  malgré  cela» 
notre  Auteur  coafeille  de  préférer  le  dilata^ 
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toirc..  8°  La  dcfcriptton  que  donne  Am^ 
broife  Paré,  d'après  Pierre  Franco,  de  Topé- 
ration  de  la  bemie ,  fait  voir  que. cet  habile 
Chirurgien  ne  feifoît  k  débrîderocnt ,  oit 
Tincifion  à  Panneau  >  que  dans  le  cas  de  né- 
ccflité,  &  qui]  lui  arrivoit  fou  vent  j  après 
^yoir  fendu  ^  fur  la  fende  crénelée ,  le  fac  * 
herniaire  ^  Se  découvert  Tinteftin  >  de  fe  &ire 
rentrer  y  fans  incifcr  Tanneau  :  fen  texte  > 
que  M.  Leblanc  rapporte  ^  ne  peut  laifler 
.ikucun  doute  là-deiTus. 
.  Notre  Auteur  termine  fon  ouvrage  par  des 
réflexions  fur  TappJication  qu'on  pourroit 
faire  de  fa  méthode  dans  les  exomphales  & 
dans  les  hernies  ventrales,  même  dans  celles^ 
qui  font  produites  par  des  plaies  pénétrantes 
dans  la  capacité  du  bas^-ventre.  Il  rapporte  V 
à  ce  fujet ,  une  obfèrvation  par  laquelle  il 
démontre  que  la  dilatation  graduée  a  eu 
i)n  pntier  fuqcès  dans  une  hernie  de  «ette* 
efpece  »  dans  laquelle  une  portion  de  Tépi*- 
ploon  Se  une  anfe  de  Finteftin  étoient  étran- 
glées^dans  une  plaie j>énétraBte»  faite  par  un 
a)up  de  baïonnette  y  à  peu  de  diflance  de 
Tombilic.  La  plaie  fut  cicatrifée ,  fans  que 
depuis  il  ait  paru  de  hernie.  Enfin  il  propofe 
d'opérer,  par  fa  méthode»  les  hernies  habi- 
.'tuelles  f  lors  même  qu'elles  ne  font  pas  accont* 
;pagnées  d'étranglement  ^  pour  enprocurer  U 
.cure  radicale ,  mettre  le>malades  à  l'abri  des 
acci4eDs  auxquels  ils  ibot  GoatiQucllcment 
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fxpofés,  &  les  délivrer  de  la  néceflité  de 
porter  habitueilement  un  btndage  ;  opéra- 
tion  qu  il  a  exécutée  fur  un  Ânglois  aiTes 
courageux  pour  s  y  foumetrre  »  &  qui  n'a  pas 
eu  lieu  de  s'en  repentir ,  puifqu'il  s'eft  vu  dé- 
livré par-là  d'une  indifpofition  très-incook- 
modci  de  quelquefois  très-dangereufe.    ' 

Nos  Leâeurs  ne  feront  point  iurpri5,quand 
nous  leur  annoncerons  qu'une  méthode  fon-  . 
dée  fur  les  principes  de  la  plus  faine  pratique  ^ 
fur  la  théorie  la  plus  lumineufe  &  la  plus  fo- 
lide  y  &  dont  les  fuccès  ont  d*ailleurs  été 
confiâtes  par  un  grand  nombre  d'obferva- 
tions  fournies  par  cmérdùs  Chirurgiens ,  éga- 
lement éclairés  I  qui  ont  abandonné  l'an-v 
cienne' méthode  pour  l'adopter  ;  ils  ne  fe- 
ront pas ,  dis-jc ,  furpris  qu'une  telle  mé- 
thode ait  mérité  l'approbation  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris  >  Se  des  Académies  de 
Dijon  &  de  Rouen.  Cela  n'a  pas  empêché 
4}u'on  ne  lui  ait  oppofé,  dans  le  4^  vohime 
des  Mémoires  de  l'Académie  de  chirurgie  ^ 
qui  vient  de  paroltre ,  des  réflexions  aux- 
quelles il  a  cru  devoir  répondre  par  un  petit 
Ecrit  qu'on  diftribue  avec  fon  ouvrage  ,  & 
auquel  nous  croyons  devoir  renvoyer  nos. 
Leâeurs.  Nous  fommes  très-fôchés  auffi  que 
les  bornes  que  nous  fommes  forcés  de  nous 
prefcrire  ne  nous  permettetit  pas  de  donner 
une  analyfe  fuivie  de  ÏËttsà  de  M.  Hoin ,  qu'oa 
trouve  à  ta  ûiite  de  celui  de  M*  Leblanc^: 
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Sur  une  Manie  furvenue  à   unf  Femme  9 
^    le   huitième  jour  de  f es   couches;  fair 

H^  FLANCnav  >  Médecin  a  Tournai 

en  Flandre. 

Miiîieribus  quibus  fangfûis  in  mammas 
convertitur ,  maii.tam  (ignificat.  ^ 

HiFSOCRAT,  Aphorifm,  40,  //>.  r» 

Cet  Aphorifme  expofe  un  fait  de  pratique 

en  médecine^  qui,,  jufqu'à  ce  jour,  n*eft 

.  pas  mianimement  reconnu.   Les  Médecins 

abfcrvatcurs  n'en  font  aucune  mention,  fi 

{*'en  excepte  niluftre  Kan  Swieten  ^  qui  paflb 
chèrement  fur  ce  pronoftic  La)  ;  &  ceux 
qui  ont  pris  à  t^he  d*expliquer  les  fentenc&s 
aphorilltques  du  père  de  la  médecine  ,  foie 
qu'ils  n'aient  jamais  vu  une  manie  furvenir 
à  l'engorgement  fanguin  des  mamelles^ 
foit  qu  ils  ne  Taient  lu  que  dans  les  Apho- 
rifmes  à*Hippocrate ,  n'ont  donnd  que  des 
raîfons  vagues,  pour  expliquer  la  pofCbilité 
du  fait.  Le  célèbre  de  Gorter  ne  doute  au- 
cunement qi\' H ipjfocr au  n'ait  réellement 
obfervé  que  la  manie  étoit  quelquefois  la 
fuite  d'un  engorgement  (anguin  des  vaiffeaux 
mammaires  :  il  avoue  pourtant  qju'iln'a  pas 

(a)  Vao  S vietcn ,  tom.  «/  ^  ^a^.  ss^ 
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?a  <e  fait  dans  tooee  fa  pratique  (^2)  :  cepen- 
dant j  fans  recourir  tout-à*£îit  aux  loix  de 
la  fympathie  &  de  la  métaftafe  morbîfique, 
qu'il  n'a  point  obfervées  en  pareille  cir- 
cenftance  ,  il  explique  ce  dérangement  du 
cerveau,  ce  bouleverfeioent  de  la  raifon^ 
en  fuppofiittt  qu'une  humeur  acre ,  devenue 
telle  dans  les  mamelles  ,  repafle  dans  lo 
{àng  f  va  fe  fixer  au  cerveau  ,  &  y  caufe^laf 
mante  ;  i)u  que  des  perfonnes  ,  trop  fenfi-< 
blés  &  troD  irritables  par  tempérament ,; 
agitées  par  la  vivacité  des  douleurs  des  ma« 
melles  »  deviennent  maiûaques  à  ce  feul 
égard;  mais  de  la  rareté  de  ce  phénomène 
en  ne  doit  point  y  dit-il  ,  former  un  pro* 
noftiç  :  il  penfe  même  que  ,  fi  Hippocrûte  à 
obfervé  la  manie  après  Tengorgement  des^ 
leins  y  elle  dépendoit  d'une  autre  caufe  que 
d'un  tranfport  du  fang  vers  les  organes  de 
la  fëcrétion  du  lait. 

Ces  raifons  ne  donnent  point  Thcthio- 
logie  de  ce  phénomène  iporbifique  ,  .&  ne 
concluent  rien  fur  cette  matière.  Le  Com- 
mentateur du  grand  Boerhûave^  que  j'ai  déjà 
cité  ,  fans  nous  dire  s-'il  fut  témoin  d'un  tel 
défordre  dé  Tefprit^fe  contente  d'avancer^ 
en  parlant  de  la  manie  &  de  la  diftenlion  , 
&  du  gonflement  fubit  des  mamelles  ,  que 
les  humeurs  fe  portent  quelquefois  fi  promp- 

(a)  De  Gortcr,  Mod.  tUppocrat.  pag,  6oj, 
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f ement  Se  fi  abondamment  vers  les  panier 
fiipérieUres,  <fue  not^iriefoent  les  ieios  fe» 
gonflent  &  s'engorgeint ,  mais  (}ue  les  vaiÇ-l 
leaùx  du  cervçati  paiticipem  de  cç  tran(por& 
ic  de  cet  engorgement.  Vayez  Van  SwicK 

-  Si  de  Gorter  n'a  jamais  obfcrvé  ce  fait , 
d'autref  J'ont  vu  quelqtiefois.  Beut*^tre  ne 
parolcroit-ii  pas  fi  rare  ^  fi  chaque  Médecin  »• 
dans  fâ  pratique ,  faiibit  connoître  à  la  ré- 
publique des  Médecins  ce  qu'il  a  obfervé  de 
particulier  chez  fes  malades.  J*ai  été  témoin 
aune  manie  furvenue' à  une  femme  en 
couche  >  à  la  fuite  d*un  engorgement  fan- 

Êuin  des  feins.  Mais ,  avant  que  je  donne 
\  détail  de  cette  obfervation  ,  fe  vais  rap-* 
porter  ce  que  ;'ai  entendu  dire  à  M.  Vën  * 
Roffum  ,  Doôeur  en  médecine ,  &  Pro-^ 
feileur  primaire  en  TUniverfité  de  Louvain , 
à  propos  de  cet  Aphojifroe'de  TObfervateut* 
,  de  Cos.  L'anecdote  qu'il  rapporta  ,  pour 
nous  mettre  plus  clairement  fous  les  yeux 
k  fentence  Hippocratique,  me  parut  fi  n-ap* 

Santé,  que  j'en  tins  une  Npte  dans  mes 
f  anufcrits.  La  voici  ;  m  M.  Tiettrs ,  dit-il , 
n  jadis  Doâeur  en  médecine  dans  la  même 

(a)  Qtiandoque  humons  fubità  fur skm  rapi  ,  fr 
ntn  tanthm  mammas  difienderç ,  fid  &  vafa  eace^ 
phéli  videtur  Hippocrates  indicare ,  dùm  fcribit 
^phorifmum  40 ,  lib.  5.  Van  Swieten ,  itnt./v , 
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•if  Unlverfît^ ,  étant  à  la  fuite  d'un  Médecin 
w Italien,  vit  qu'une  nouvelle  accouchée 
99  donnoit  du  fang  |5ar  les  feins ,  au  lieu  de 
i»Iait  :  le  quatrième  jour  elle  devint  ma- 
i>  niaque ,  8c  elle  périt  le  feptieme..  Alors  ^ 
99  chaque  fois  qull  obferva,  dans  fa  pratique  ,' 
99  qu^une  femme  en  couche  laifToit  couler 
99  du  fang  par  les  mamelles ,  il  n'héfîtoic 
f>  point  de  pronoftiquer  qu'elle  deviendroit 
i> maniaque  le  (|uatrieme  jour,  &  quelle 
99  périroit  le  feptieme.  Il  nous  affure  que  ce 
»  Dofteur  a  obfervé  ce  fait  trois  ou  quatre 
n  fois  pendant  fa  vie.  « 

Mon  obfer  vation  n'eft  pas  conforme  à  celle 
de  M.  Pieters  ;  elle  correfpond  cependant 
à  TAffertion  à^Hippocrate  :  voici  le  fait. 

Dans  le  mois  de  Juin  iy66 ,  une  femme 
de  Bon-Stcours^  hameau  près  de  Péruwel{ , 
en  Hainaut  ,  où  j'exerfois  la  médecine 
sdors ,  après  un  accouchement  laborieux  , 
où  elle  perdît  beaucoup  de  fàng ,  fe  réta- 
-bliflbit  affczbien  des  travaux  pénible  qu'elle 
avoit  efluyés  :  fes  vuidanges  n*avoicnt  point 
ccffé  de  couler  ;  fes  forces  reparoifToient  ; 
le  lait  commencoit  à  venir  ,  quand  on  s'ap- 
perçut  qu'il  couloît  avec  peine,  que  les  feins 
s'engorgeoient  &  groffiflbient  fenfiblement. 
Elle  faiU)ir  fucer  inutilement  fon  lait ,  il  n'en 
venoit  guère  :  il  vint  enfin  du  fang  ,  qiioi- 
qu^on  ne  la  fatizu&t  poirif  à  cet  égard.  La 
tenûoQ  &  le  goafltmeac  augmenterent-teHe- 
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snent  j  que ^  le  hiririeroe  jour  de  fes  couches, 
{le  4®  à-peu-près  où  les  feins  lâi0erent  couler 

Îuelque  peu  de  faog)  ces  organes  étoient 
gros,  &  fi  tuméfiés ,  qu  ils  furpaflbient  d'un 
tiers  leur  volume  ordinaire.  La  femme  ea 
étoit-opprefTée  comme  d'un  poids  qui  pefoic 
fur  la  poitrine  :  le  pouls  en  étoit  agité ,  & 
cette  malade  fe  plaignoit  un  peu  de  la  tète  :- 
on  obfervoit  qu'elle  parloic  beaucoup  plus, 
que  de  coutume.  Cette  fituation,  preiTante 
me  détermina  à  la  faire  faigner  du  pied  : . 
cette  fai^née' n'empêcha  point  que  la  tête  ne. 
fe  prît  de  plus  en  plus  ;  &  ,  le  même  jour,. 
le  délire  maniaque  fe  manifisfta.  A  cette 
époque    on   ne  m'y  rappella  plus,  parce 
qu'elle  refufoit  tout.^  Ce  délke  augmenta  , 
éc  dura  plus  d'un  mois  ^  fans  qu'on  cherchât 
à  y  porter  d'autres  fecours  que  des  pèleri- 
nages.   Enfin  il  arriva  qu'une  àts  cuiflès 
s'engorgea ,  fe  tuméfia  cônfidérablement , 
avec  caaleur  &  tenfion  :  bientôt  la  gan- 
grené fuccéda  à  cette  tumeur  inflamma- 
toire y  fans  que  la  manie  diminuât  de  beau- 
coup, hst  gangrené  fit  des  progrès  ;  &  les 
fecours  chirurgicaux  ,  foit  qu'ils  euffent  été 
trop  retardés  j  ou  peu  méthodiquement  diri- 
gés ,  ne  purent  les  arrêter  :  cette  malade  y 
luccoraba.  N^étoît-ce  point  ici  un  dépôt  lai- 
teux fur  la  cuiffe  ?  Il  eft  vraifemblable  que 
cette  gangrené  dépçndoit  de  cette  caufc. 
Cette  obfervation,  celle  de  M.  Pieurs 

manifellent 
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manifeflènt  un  engorgement  fanguln  des   - 
vail^aux   mammaires  »  par   un   tranfport 
fiibitdafang  vers  ces  organes.  Ce  tranfport 
caofc't-il  toujoùtsla  manié  ?  Non ,  puif- 
qu'ori  a"  Ytt  des  fèmtaes  reliées  {a)  par  les 
mamelles ,  ûfs  èli 'devenir ; paniaques , & 
qu^l  fe  fait  db^  inflammâtikms»  des  {uppurar 
rions  j  des  gangrenés  par  engorgement  fan- 
guin  #ux  mamelles  ,  fans  qu'on  puiffe  re- 
marqàeraucuns  vertiges  de  délire  maniaque: 
c*eft  auffi  ce  que  fait  rfbferver  dé  Gorter  ; 
mais  on  doit  raire  attention  que.  M.  Piâers 
ne  parle  que  Aqs   nouvelles  accouchées  { 
telle  étoît  la  femmt  qui  fait  le  fujet  de  mon 
ôbfervatîon  :  or  ,  dans  ce  cas,  on   peur, 
félon  moi ,  canj'eÔurer  qu^il  eft  une  caofe^ 
qui  peut  avoir  heu  alors.,  &  produire  eïFec- 
fivement  une  manie,  parce  que  le^  feins 
font,engQ|-gés  defafig  ;  j*éntènds  Ihumeur 
Uîtëufe  ,  qui  ne  ()ou.vant  enfiler  fa  route 
ordinaire  ,  établie  par  là  nature^  trouvant 
un  ôbftacfe  dans  fcs  couloifs, fe  porte  ,  par 
(ine  difpofitîon  primordiale,  vers  le  cer- 
Irtau  ,  &  y  cônftittie  une  vraie  roanije.(^).^ 
^  (tf)  Journi  de  Me 3.  tom*  x ,  pa^,  23.  ; 

(b)  Quatiâ  ie  Iqît ,  dans  yne  nouvelle  accou" 
ckïe  i  n*ènfile')^6int'  lés  routes  naturelles  qu'il  a 
cwtumeM  pret^i^  po^rf^rtir  du  corps ^  il  peut 
itrt':détetmk^Àfi  fort^  au  cerveau ,  fi\  trouvant^ 
de  La  réfiftance  par-tout  ailleurs  ^  Hn^y  a  que  cet 
organe  qui  cède  aux  efforts  que  le  lait  fait  pourfc 
fixer  quelque parf.  Veffetle  pim  ordinaire  du  dépôé 
.     Tome  XXV m.  K 
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âînfî  quç ,  chep  d'autres ,  clk  caufc  une  apo- 
plexie ,  comme  le  rapporte  M,  livret  (sl). 
On  lit ,  dans  M.  Puios  (  voyez  la  Note  ) 
que  U  dépôt  dt  Un  far  U  ctrveau  ,  hcureu-- 
fcmtnt  moins  commun  que  tes  autres  ,  pro^ 
duH  la  démence  ou  la  folie.  Il  eft  vrai  qu'il 
ii*y  jparle  point  de  Pengorçement  fanguîn 
des  leins ,  Se  qu'on  peut  croire  que  ce  Qii- 
rurgîen  Obfervateur  &  M,  Levret  n'ont 
point  remarqué  cet  engorgement  ,  dans  le 
tems  même  que  cette  manie  fe  déclaroit  :  ce 
dernier  ,  au  contraire ,  craint  (h)  une  folie  ^ 
dès  que  les  lochies  font  fufpendues  ou  enthé-^ 
rement  fupprimées ,  fi  les  mamelles  fe  fié'» 
trijfent ,  ou  Ji  elles  ne  fe  remptijfent  pas  ; 
l'une  &  l'autre  circonftance  prouve  toujours 
rimpoiTibilitc  de  la  fécrêtion  ou  excrétion  da 
lait  I  &  conféqemment  le  danger  qu'il  y  a 
qu'il  ne  fe  dépofe  fur  quelaues  vifceres  :  s'il 
fe  porte  au  cerveau ,  &  fi  la  manie  n'en  eft 
point  la  fuite,  quelqu'autre  accident  plusfra- 
pant  arrive  quelquefois.  Ily  a  dautresfem^ 
meSf  dit  M.  Levrety  îbid,  $.877 ,  dont  les  prc* 
miers  fymptômes  font  jeulement ,  en  pareille 
occurrence  (  dans  le  cas  d'un  d^pôt  au  cer* 
vçau  )  quelques  légères  difparates  »  accom;^ 

Je  lait  fur  le  cerveau  efl  de  produire  h  démenée  ou 
la  Jolie.  Puzos ,  Traité  des  Aceùuckemens ,  troi'^ 
fieme  Mémoire  fur  les  Dépâêt  laiteux  ^  pag,  38  j, 

{a)  Levrct,  Art  des  Accoucàemens ,  pag,  ts9* 

IP)  14  ibidé^SS^.  pag.  t6i.    " 
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fotgnéts  iun  ton  de  voix  haut ,  dur  &  précis 
cipiU  j  qui ,  €n  peu  d'heures  ,  les  conduifent 
à  un  délire  mortel  ;  mais  il  ajoute  encore 
que  Ulait  ri  a  pas  monté  aux  feins  dans  ce 
cas  y  qui  arrive  ordinairement  du  quatrième 
au  cinquième  jour  de  la  couche. 

MvPuzos  y  qui.  confirme  par  des  expé-' 
riencts  répétées  »  que  le  lait,  dépbfé  fur  le 
cerveau  a  produit  la  démence  chez  les 
femmes  en  couche  1  donne  intelligiblement 
l'aechiologie  de  ce  dérangement  de  l'organe 
délicat  des  ftns.  Malgré  U  voile ,  dit-il  ,  qui 
diroht  d  nos  yeux  le  jeu  mécanique  du  cer" 
veau  I  pour  exciter  Us  divers  mouvemtns  de 
Came  ,  on  <onfoit  que  le  lait  venant  à  fc 
dépoferfur  cet  or  gant ,  peut ,  par  Us  engot" 
gemens  qiiily  caufe  ,  comprimer  fortement 
quelques-unes  defes  parties  ,  ou  mettre  fes 
fit res  dans  un  degré  de  t<nJion  exceffif  :  la 
comprejjion  qui  fait  oBJlacU  ç  fanion  mé^ 
canique  du  cerveau  ^  produira  la  démence 
&  la  tenfion^  exc^ive  des  fibres  ,  rendant 
cette  même  aâion  trop  viye  ,  canjera  la^ 
folie  (a), 

I!  îautobferver  que  ces  dépôts  arrivent 
vers  le  dixième  ou  douzième  jour  de  la  cou- 
che ;  qu'on  eft  malheureufement  peuiVappé 
des  accidens  qu'ils  caufent  alors  :  on  s'^pr 
perçoit  bien  qu'une  femme  a  Tair  hébété  ^ 

'{a)V\xios^ihii,pag.sBf&3ÈS\ 

Kij 
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ou  qu'elle  déraifonne  ;  mais  ,  parce  que  là 
fîevre  n'eft  pias  forte ,  :que  les  lochies  cou- 
lent ,  qu'il  n'y  a  ni  tenfion  ni  douleur  au 
ventre  ,  on  fe  flatte  que  les  lochies  &  quel- 
ques ptorgatifs  difliperont  ce  défordre  ;  mais 
la  fuite  fait  voir  le  contraire.  L'infiltration  du 
lait  dans  un  Vifcere  qui  a  aufli  peu  de  reflbrt 
que' le  derveau  ,  eft  une  caufe.trop  preffahte 
contre  Je  peu  d'efficacité  des  rooyenls  cm-' 
ployés  pour  rétablir  le  dérangement^de  la 
raîion  :  Le  lait ,  dit-il ,  à  force  éH y  arrivera 
dty  fèjourner^  fend  aifément  Variqueux  les 
vaiffeaux  quil  engorge  ;  &  la  mollejfe  du 
cerveau  ne  le  met  point  en  état  de  comprimer 
ajfei  ces  vaijfeaux  ,  poi/r  leur  rendre  '  leur 
reffôrt  y  &  pourfài^e  avancer  le  s  liqueurs  ar^ 
ratées.  l\  remarque  enfin  que  les  v«îfleaux 
capillaires  du  cerveau  étant  plus  fins  qu'ail- 
leurs., cette  fineffe  eft  un  obftacle  très-grand 
à  la  refolùtiofj  de  ces  dépôts  :  l'humeur  laî- 
teufe  lés  ayant  pénétrés  ,  il  eft  très- difficile 
de  Ten  déplacer. 

Ces  autorités' refpeâables  peuvent  fervîr 
àe  gâVans  à  la  con)eâure  que  j'établis,  pour 
expliquer  la  nature  de  la  înanie  3  qui  fur-* 
Vient  après  Tengorgement  fî^nguïn  des  ma- 
inelles  »  que  j'ai  obrerv.ée  d'ajJtès  les  remar- 
^uei  d'Hippocrare.  Je  n'ai  pu  pourtant  fuî- 
vre  le  traitement  de  cette  maladie  ;  &  j  après 
la  feule  faignée  du  pîedVquî-étoît  indiquée 
&  eût  dû  être  répétée  &  fuivi^  d'évacua- 
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tjons  follicîtéespar  les  dlftérens  moyens  que 
confeille  M.  Pu{os  ,  on  l'abandonna  à  fon 
malheureux  fort  ,  parce  qu'on  crovojc 
fa  maladie  incurable  ,  &  qu'elle  etoic 
trop  pauvre  pour  exécuter  les  avis  d*un 
Médecin.  Cétoit  le  cas  y  ce  m€  fem- 
ble  y  de  relâcher  &  de  vuider  ,  comme  dît 
Pu{os  f  pag.  391  de  fon  troifieme  Mémoire. 
Il  le  répète  :  Il  faut  relâcher  &  vurderpuif^ 
famment  les  malades  ,  &  les  aterrer,  pour 
ainfi  dire ,  ^  exciter  par-là  de  puijfantes 
révulfions  ,  &  changer  ainfi  la  difpofnion 
contre  nature  du  cerveau  ,  rendant  d  fés 
vaiffeaux  de  leur  rejfort  ,  en  les  délivrant 
de  f  humeur  laiteufe  qui  les  furchargtoit. , 
M.  Van  Swieten  ,  fans  reconnoître  l'hu- 
meur laiteufe  pour  caufe  de  cette  manie  » 
indique  le  plan  curatif  ,  en  parlant  de  cet 
Aphorifme  ,  tonu  Hj ,  pag.^j'i  :  Pract^ 
puas  ,  dit-il,  curationis Jiopus  in  tali  ma»- 
nia  (  à  raptu  humorum  ad  cncephalum  ) 
ejl  ut  vafa  nimis  replet  a  vacuentur  per  fan- 
guinis  miffiones  ,  &  avertatur  fmpetus  as 
copia  humorum  à  capite  quo  fpeâant  purgw 
tiones  fatisvalidœ  ,  &c. 

M.  Pu2os  fûivoic  '  cette  méthode  ,  per- 
fiftoit  conftamment  dans  les  efforts  qu'il  fai- 
foit  pour  obtenir  ces  effets  ;  &  il  obfcrve 
qu'avec  du  courage  &  de  la  patience  îl 
venoit  à  bout  de  vaincre  une  maladie  qui 
paroiffoit  opiniâtre  dans  le  commencement , 
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&  même  vouloir  refufer  d'obéir  à  ^efficacité 
de  fes  remèdes»  Il  faipnoit  plufieurs  fois  , 
fans  craindre  d'affoibhr  la  malade  ;  il  répé- 
toit  lespurgationsi  qu  il  déguifoitfous  toutes 
les  formes  ,  mêlant^  tantôt  dans  fes  boiCr 
.fons  y  tantôt  même  dans  fes  alîmens ,  des 
fels  purgatifs  ,  jufqu'^à  y  mettre  le  tartre 
Aibié  à  petite  dofe  ,  pour  entretenir  uoe 
diarrhée  continuelle  :  trois ,  quatre  mois  de 
traitement  âinG  prudemment  modifié^  fuffi* 
fbient  pour  rendre  à  (es  malades  la  plus  bel- 
le^ qualité  de  leur  être ,  ]e  veux  dire  leur 
raifon. 

Si  la  femme  <jue  fai  vue  avoît  pu  être 
foumife  à  ce  traitement  méthodique  »  nç 
feroit-elle  pas  revenue  de  l'état  maniaques 
que  j'ai  dépeint  ?  Ne  femblet-il  pas  ,  par 
rhiftoire  que  j'en  ai  donnée ,  que  la  nature 
a  cherché  à  dépofet  fur  une  partie  moins 
elTentielle  à  la  vie  ,  une  humeur  étrangère^ 
qu'on  peut  regarder  comme  la  matière  lai- 
teufe  ?  Mais  cette  femme  ,  ayant  manqué 
de  vraisfecours  dans  cette  longue  &  fàcheu(e 
maladie  ,  n'a  pu  être  à  l'aori  des  progrès 
d'une  gangrené  rapide  :  n'eft-ce  point  ici  un 
dépôt  q\ii  a  quelque  rapport  avec  ce  que  dit 
M,  Levr<t  ,  en  traitant  de  Tapoplexie  lai- 
téufe.  IlfurvtnoU  pfifgu'd  touus^  ,  dit  il  ^ 
des  dépôts  critiques  dans  qtulgue S  partie»^ 
Levret ,  ibid.  pasr.  i6o,  $.  88i. 

Je  finirai  ce  Mémoire  par  une  courte 
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ébfcrvatton  qui  correfpond  afftï  à  TApho- 
nfme  d*Hippocrare*  Dans  le  mois  de  Mai 
1764  ,  je  YÎs^  à  PéruweFx ,  une  femme  cti 
couche ,  qui  >  par  uue  fufpenfion  du  cours 
des:  lochies  les  premiers  jours  des  cou« 
ches ,  eut  une  légère  inflammation  de  la 
matrice  :  il  y  avoic  tenfion,  douleur»  cha- 
leur dans  toute  la  région  de  ce  vifcere  p 
accompagoéer  d'aune  fièvre .  relative  à  'ces 
fymptômes.  Deux  faîgnées^  du  bras  >  des 
fomentaiynis  émolUeates  réiolutives  »  des 
boiilbiis  dél^vafites  »  mucHagineuTes  8c  re-  , 
tâchantes  diiuperent  Toi^e;  &i  le  Uit  vint 
abondamment.  La  malade  fut  mieux  à  tous 
é^anb;  mds  Tdbmdance  du*  iak  ht  telle  , 
que  les  mamelles  ie  gonflèrent  confidéra-» 
Ûement  ^  fans  pouf  tant  fupprimer  Texcré* 
non  du  lait.  Ce  gonflement  n'^étoic  point  (kns 
wi  tnanfport  d&fang  vers  e^  organes  ^  qui 
en  «iigofgeok  les^  vatfièaux.  Ocî  s'apperçut 
algrs  qu'elle  ne  finlflbic point  dei>arler  ;  que 
le  tODî  de  voix  étoit  pins  élevé  ^  plus  impo- 
fant  :  elle  devenoit  ^cheufe^  8c  fatigante  : 
ajoutez  à  cela  une  iofomnie  à  charge  à  elle* 
même  &  à  (k  £unille  f  il  y  avoir  des  difpa^* 
rate»  ficéquentes  r  ce  fiit  bientôt  wv  délîre- 
mélancoiké^mên^àftiej  qui  difparut,  après^' 
huit  àiKx  jours  ^  à  mefure  qu^^y  par  Técou- 
Icment  dontinuel  8c  abondant  de  fbn  lait  ^ 
fesfeins  fe  défempliffoient ,  8t  que  la  cir<;U' 
Utioa  du  faug  devenoit  plus  égale.  Elle 
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devînt  alors  ratfonnable^  Tes  (ens  agités 
fe  calmereoc ,  8c  die  ne  tarda  pas  à  k  Téta-s- 
bllr.  Je  penfe  que  ce  déHre  fut  devequ  mat- 
niaque  ',  fi  la  fécrétion  &  Tcxcrétioadulait 
eût  été  rupptiipée  y&c  ii  rengorgeiiient  & 
le  gonflement  des  fcios  fe  fût  accru»   .        > 


TABLEAU  D\ONANISM|;,  ; 

Par  M:  ZE  NXCOIAIS  nv  s  Apis  JET  ^ 

'    jiâminiftratcur  &  Miâedn  de  l^Hâpital 
r    générai  à-  FougereL    '  *    1      '  '  ^    -   -  ,  ^ 

De  toutes  les  maladies  r  qui  attaquent  le 

fenre  humaîn  ,  il  y  en  a  peu  qui  foîent  plus 
angefeufesy  qui  tourniflent  des  fymptômes 
plus  variés  ,  qui  a&â^nt  uti  jG  grand  nom- 
bre de  parties  ^  ou  en  mémertems,  ou  fuc- 
çeffivtraent ,  quei  celles  qui  tirem  lew  ori- 
gine de  la  perte  immodérée  de  la  liqueur 
féminak.  La  différence  de  rige,  du^  tem- 
pérament, du  climat  y  de  la  faifon  ^  des  atti- 
tudes 9  de  la  profef&oii ,  des<  exercices  ^  de 
la  noiirritpre,  leur  donne ,  à  chofes  égales  ^ 
un  difFérent  degré  d'^tenfité:  reipfiC&n^eii 
efl  pas  didingqée  par  tous  les  ^édedos 
'  appellés^  r  pojir  y  remédier  ;  hs  çommeace* 
mens  en  font  iofidieUx^  &  fe  mafqucot  lé 
plus  fouvent  fous  les  apparences  trompeofes 
M  plufieurs  autres  joaladies  ;  d'aUleiics  , 
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^0Îti  qtfun  malade  faffe  l'aveu  des  caufe* 
qui  Vont  conduit  à fon état, fur-tout  lorfcju'il 
cft  la  fuite  d'une  honteufe  raâfturbation , 
î*en  ai ,  au  contraire  ,  trouvjé  p^lufieurs  qui 
m'ont  nié  d'abord  que  cette  manœuvre  y 
eiit  part ,  &  m'oivt  enfuite  çonfcffé  que  mes 
conjeâures  n'étoient  que  trop  bieB  fondées-. 
Que  de  motifs  intérefTans  pour  engager  à 
muhiplieT  les  ôbfervatrons  fur  ce  fujet  ! 
L'art  de  guérir  pourroit,  à différens égards  , 
en  retirer  quelques  avantages  ;  &  leur  pu- 
blicité, plus  étendue  que  dans^  les  feuls 
Faftes  de  la  médecine  ,  tendroit  à  préfqrvcf 
une  précieufe  jeuneffe  de  trop  féduifans 
écarts ,  &  d'une  dépraA^ation  de  moeurs  qui 
ibuilk  l'ame ,  affoibHt  Tefprit  &  détroit  te 
corps  :  c'eft  dans  ces  vues  qu'^o^re  plufieurs 
maladies  de  ce  genre,  qtii  fe  font  préfcnrées 
dans  ma  pratique  de  médecine^^jè-  n>e  bornefai 
à  donner  ici  une  (impie  defcription  des  difiPé- 
zens  états  par  où  vient  de  pafTer'  un  de  ces 
malades,  tpifte  vidime  de:fes' égaceroeti^^ 
Un  jeune  hofmme  ,  d'une  taille  élégàntei- 
ic  quli^romettoit  la  plus  heureufe  conftitUii^ 
ti(m^  commença  ,  versliâïge  ée  dtK-fepe 
ans  ,  à  fe  livrer  chaque  jour  y.  une  oi*  deux 
fois  )à  U  madurbartion  ;  il  continua  cette  Ina* 

-  nœuvrè  un  peu  plus  d^un  aa,  &  y  fubftitut 
alor&un  commerce irégirliéi'  ayec  une  fille  ( 
Tardeur  que*  lui  iïi*|Mroit  une  prJjmiere-pafi' 
&0SX.9&:  ia  £adlité:d'iiae  |oui&oce  ^ans  ré^ 
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ferve  »  foutemic  d^un  bon  tempérament ,  pair 
la  yîvacitéde  Tàge,  lui  permirent û*en  abufer 
très-lbuvent ,  &  de  tomber  dans  dts  excès 
quil  fiipporta  pendant  dix  mois ,  /ans  autre^ 
changement  dans  fa  conditution  ,  qu'uae. 
augmentation  d^amaigrii&ment  >  à  propor- 
tion qu'il  av^nçoit  dans  ia  carrière  y  mais  qur 
ne  rempêcbotc  pas  de  remplir  journellement: 
fa  tâche  ordinaire. d'oiivrage  <kns  fa  pro- 
feffion  y  qui ,  pit  elle-même  y  eft  fatigaotc». 
Tremier  degré. 

.    Bientôt  après  ,  il  commença  à  refleotir 
des  pefanteurs.  à  PieHoflObac  y  fur-tout  une  ou 
;deux  heures  après  les  repas  :  tl  s'y  joignis 
Hn  d^oât  &  ua  éloignement  pour  prendre 
des  nourritures  »  des  rapports  de  mauvaife- 
«deur  »  des  gonnemens  en  différentes  parties 
de  Vabdomtit  y  beaucoup  de  flatuofités  »  qui 
'  louveat  &  tout-à-coup  faÂfotent  une  efpece- 
dexplc^>ii  par  la  bouche ,  une  alternative 
de  diarrhée,  où  les  allmeiïs  ibrtoient  fims  être 
entièrement  dénafltirés  y  Se  d'une  conftipa- 
(ton  opiniâtre  ^  &  qui  n'étoit  pas  moki» 
gênante:  le  dos  Se  ks  lombes  étoieot  atta- 
4)ués  de  douleurs.  vâol€^it;es,  &  qui  s^étenr 
doienc  fouveot  JAifques  dans  leafelbs  ;  chaque 
jour  il  éprottvoit  plufieurs^  étonnenens  de 
lête  ;  par  momoit  y  le  vif;^;e  devenoit  ipuge 
te  enflammé;  à  l'ontinaire  y.  il  était  pàie& 
«laigri  ;  les  yeux  cssèmcés  dans  Torbii^  » 
&  langaiflàns  i  lea  extrémités  inféri^uies^ 
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étoîent ,-  d'un  rootnent  à  Taocre  j  attaquées 
d'cngourdiffemens  ou  de  goutte-crampe  ;  à 
îeun  comnie  après  avoir  bien  mangé^il  éprou* 
voit  un.  femiraent  de  foiblcflTe  &  tfépuîfe- 
ment^  toujours  augmenté  alors  ,  pour  peu 
qu'il  eût  travaillé  à  fon  métier;  la  peau  le 
plus  fou  vent  étoit  feche  &  brûlante;  lefom-» 
meil  court ,  inquiet  &  agité.  Second  dep^^ 
Cet  état  fefoutint  environ  pendant  quinze 
jours  ^pendant  lefquels  le  malade  fe  força  à 
prendre  de  meiHeures  nourriture»  qu*à  for* 
dinaire».  &  à  fe  promener  >.  autant  quefes^ 
forces  le  permettoient ,  dans  l*efpoir  de  re- 
couvrer  fa  première  vigueur,  bien  fenfible- 
ment  diminuée  :  cependant^  un  matin  qu'il 
fit  les  premiers  mouvemens  pour  fortir  de 
fon  lit,  il  tomba  en  fyncope;  if  n'en:  fut 
pas  plutôt  revenu,,  qu'il  commença  à  fe 
plaindre  d'une  preflante  difficulté  de-  refpi«- 
rer  ^  d'une  douleur  fixe  fous  le  fein  droit  ^ 
d'une  toux  fëche  &^ fréquente  ;  h  tête  étoic 
étonnée,  le  vifage  enflammé ,  le  dos  feles- 
teins  ifert  douloureux  ;  il  avolt  tant  de  peine: 
à  mettre  les  mufcles  en  aftion  ,  que  les  par- 
ties fupérieures  &  inférieures  étoient  comme- 
paralyfées  ;  chaque  fois  que  le  malade,  par 
des  efforts  redoublés  ,  parvenoit  à  changer 
de  fituation  ,  ou  feulement  à  lever  la  tête 
fur  foQ  oreiller, on  s'apperçuc  qu'il tomboic 
en  de  nouvelles   fyncopes ,  avec  la^  peait 
roidc  ,  le  vifage  cadavéreux  ,,  le   pouls 
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prefqu'anéantj.;  ce;  qui  rohligça  de.refter 
conuamment  couché  fur  le  dos  ,  fans  faire, 
d'autre  mouveirieat  que  d ouvrir  la  bouche ,, 
pour  recevoir  les  naurritures  &  boiffons  z  \x 
troifieme  fyncope  qu*il  effuya^ans  ce  jour  ^ 
fbt  de  plus  fuivie.dccracliatstrès-fanguino-^ 
îens  ;  le  poukalprs  étoit  petit ,  ferré&fré-!- 
quent  ;  trqfs  ou  quatre  fois  chaque  jour  fui-r^ 
vant  il  y  avoit  exacerbation  de  fièvre  bien 
marquée  ^  avec  une  Jégere  douleur  de  tête^ 
fapeau  feche  &  brûlante  ,  mais ^ au  tems  dé 
rémittence  y.  toujours  grafTe  &  moite  ;  la 
langue  humîîle  Se  brancBie;  rinfomniaconfr 
tante  ,  le  ventre  re(ren:é^lei  urines  enJftam? 
mées.  Trpifitmt  degré*. 

Eans  Tefpace  de  cinx^à.  fix  jpùrs:,  les 
accidens^  qui  avoîeot,  mçnacé.  la  poitrine 
diminuèrent  infenfiblement  ;  mais  àt:etavaiu 
tage  fuccéda  tout-àrcoup  une  hémorragie 
par  lé  nez  ;  plufieurs  Épis  Tévacuation  pou? 
voit  être,  évaluée  à  deux^  &.  trqis  onces  de 
iang  :  on  en  r£5.ut  ^dahs.  un-  v^e  ^.iLétçxit 
difloMSiç  féreu^ ,.  &  teigiipit  légér^eQC  en 
Touge.  ua  linge  blanc  ;  dès  cç  q^ixjenc  lès 
fyncopes  furent  moins  fréquentes  ;  les  mu/^ 
cies  commenjoient  gjuffi  àplîéw  ila,vpl/>nt4; 
le  pools  étpit  toujours  frégijentj^i^^  r(èj- 
petlt}  fur  les  fix  Mrcs  %  (ojr^lif^paç^nf; 
foit  un  le'ger  re.d'qjj^rpArit^^ ;%vç^^^  qjiî 
a'occafionna  jamaiV/iTedéliiiç^^'^r^u^^ 
des  bourdqnnemçAs/aux  jbrçiUiqs^ 
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raffbupiflcraent  ;  il    fe  tcfminoit  versmîrt 
Èuit  :  pendant  la  reraife  ^  les  fueurs  étoicnr 
abondantes  ;  un  repo«  naturel  &  tranquille 
iè  renouyelleit  pendant  une  ou  deux  heures,» 
dans  refpace  de  fept  à  huit  jours ,  Te  redou- 
blement de  fièvre  diminua  journeliement  ; 
les  fyncopes  continuèrent  à  s'éloigner ,  8c 
enfin  cefferent  entièrement.  Déjà  les alTiftans 
crioiçnt  viâoire ,  quand  je  me  fis  apporter 
une  Ituniere  y  pour  mieux  examiner  le  ma- 
lade, il  reffembloit  à  une  fquélettc  un  peu 
aînimé:  je  m'apperçus  que  la  lumière^  fort 
proche  defonvifage  ,  &  tout-à-coup  prc- 
-ïaatée  devant  fes  yeux  fixes  &  grands-ou- 
vtn$  j  ne  lui  avpit  fait  aucune  impreffion  f 
Si  que  la  pupille  étoit  trèç- dilatée  :  fur  m* 
df mand^;  s-il  ,ne,  s'appef^evoit  pas  d*afFoi- 
bliiTetpent  dans  la  vifion  ,  &  après^qu'il  eut 
fait  diftçrentes  ^épreuves  fw  pluficur?  objet* 
grands  ^  petits  ,  il  me  répondit  que,  pour 
j^premipre  fois  ^  iJétoit  certain  d'une  diroii^ 
D\jtipr\  bie»  iepfible.daji^  la  vue  ,  &  que 
M]k)i  ne  diftiaguqit  que  a?nfufémeat  lea 
petits  objets.  J'annonçai  ;q>ie  ,  £cçt  ^cc\n*, 
dent  /aifoit  pftr  ]a  fuie  des  progrès ,    le 
malade  feroit ,  ,ein  pfip  il^  tetjisi  ,  aveugle  : 
4pn$  fix  joMf  a  f  révénement  j^ltifta  m  pré* 
dii^çr^i.  |Â^gfé,  pJijfiei)rs  «emcde^^^  que  ce 
fWfeô^r^ fipWfiJ<luer^^ec précipitation^  èc 
^:î(j^>^î«llf,j^9ig9^rja,^canj6alefeenc^ 


Digilized  byLjOOQlC 


tjo  T  A  B  t  i  A  tr 

promptement  qu*6a  iCs^oit  lieu  de  VçÇpéren. 
Quatrième  degré. 

Les  Méifccins  à  bons  principes  recon- 
noiflent  ,*  au  premier  coup  d-œil  ,  qu'une 
matadie  de  cette  efpece  n'a  ni  le  caraâere 
ni  là  marche  des  maladies  ordinaires ,  &  ne 
manquent  point  de  k  placer  dans  fa  vétitz-* 
table  ciafle  ;  ainfi  leuf  fagacité  les  condui-- 
&nrà:  la  connoiflance  de  fes  caufes  ,  foit 
.  qu'on  les  cache  ,  fbir  qu'on  les  avoue  ,  leur 
Kiit  annoncer  le  danger  imminent  oùr  eft  Fc: 
malade,  la  délicateflèdu^traiteroent  &  Iracef^ 
titude  de  Pëvénemcnt^  tel  eft  le  jugemenr 

a  n'en  ont  unanimement  porté  MM,  Senac> 
oerhaave  „  Van  SVieten  y  HoiFmanv.  Gau- 
bius  j  Lewis  ^  Sec.  ;  &  robfervation  le  coa-^ 
firme  journellement.  En  effet,  les  détange^^ 
mens  de  L'économie  animale,  y  ^oDt  de  nai^ 
ture  à  ne  retirer  prefqa'aucune:  rcflburcct 
d'une  conftitution  (i;  proche  de  fa  deftruc*- 
tion  y  &  à  n'admettre  que  bien  peu.  ^e  re« 
meèes. Parcourons,  en  peu  de  mots  ,  Tor^ 
dre  de  ceux  qui  ont  été  employés  dans  la: 
circonftance  préfente»  ^  •  ■  ^ 

Appelle  à  vifitef  le  malade!  au-  comment 
cément  du  troiiîeme  degré,  nialgré  la  confi-^ 
dération  its  caufes  qui  avoient  tanp  ^pibli 
les  forces  vitales,  les  actidèes  qui  ttwfia* 
çoient  la  poitrine^  d^etigorgèti^ilr^iétofeôt 
fi  preflans  que  je  triedctertniriai  èèffalfdr 
comment  le  is^iA^iû'^i^Qi^m4>WkiÇdkpkH^ 
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iu  bras  :  après  avoir  tiré  environ  deux  à' 

tTOi»  onces  et  fang  di(r0us&  féreor,  il  cefli^ 

dé  lui-même  de  couler;  le- pouls  s'aftmblic  » 

une  fueur  froide  couvrit  la  peau  :  quoi  qu'il 

en  foie  ^  le  malade  ne  perdit  pas  touc-à-£siit 

connoiflànce.  Le  lèndema^  marin  ,  on  rou^ 

vrit  la  veine ,  Se  on  rira  au  moins  fix  onces^ 

de  fang  :  cette  évacuation  tat  fuivie  d'une* 

iy  ncope  ;  cependant  les  crachats  rapportant 

alors  beaucoup  de  fang  ,  &  les  autres  acci-^  ' 

dens  fe  foutenant,  on  continua  de  tirer  le 

foir  fuivant  autant  de  fang  qu'on  avoit  fait 

le  matin  ,  &  il  y  fuccéda  également  une 

fyncope.  La  boiffon  ht  une  tiiane  de  racine 

die  guimauve  «  deileursde  tuililage  &  de 

régTiflTe  )  fur  chaque  pot  de  laquelle  on  faii- 

foit  fondre  une  once  de  miel  de  Narbonne^^ 

^m  y  fubftituoiralternativement  un*  apozeme 

compoTé  avec  les  feuiUes   de  fcolopendre  ^ 

de   cerfeuil  &  de  chicorée.»  les  fleurs  de 

bouillon-blanc  ^  coquelicot  Se  tulTilase  ;  fur 

chaque  pinte  on  ajoucoit  demi-gros  de  nitre 

Se  deux  onces  de  fyrop  de  lierre  terreftre  : 

dans  les  tieures,  inteunédiaires  on  donnoit 

quelques  cuillerées  d'huile  ^  lin:  cependant 

le  ventre  nefe  relâchant  pas,  on  fut  oblige 

de  donner  quelques   lavemens  émolliens  , 

^t  l'elïet  écoit  régulièrement  fuivi  de  fyn« 

cope  :  après  cet  inftant  d'alarme  fi  fouvene 

renouvelle  I  onrelevoit  les  forces  au  moyeh' 

de  quelques  cuillerées  de  gelée  faite  avec 
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le  riz  &  la  rapure  de  corne- dc-cerf^atrffutiè 
eaïKde  veau  ou  de  poulet;  quelquefois  oa 
y  ajoutoit  un  peu  d'eau  de  canelle^  orzie   z 
en  tout  autre  tems.,  la  nourriture  conuftoit 
en  bouillons  ordinaires  ,  dam  lefquds  on 
mêloit  une  cuillerée  Be  vin  rouge  pendant 
k  rémittence  de  la  fièvre.  Ce  premier  dau- 
ger  fut  heureufement  terminé  par  un  miuo- 
fatif  qui  dégagea  les  premières  voies  d'une 
grande  quantité  de  faburre,  &  doat  Topé^ 
zation  fut  accompagnée  de  trois  fyncopes* 
Au  commencement  du  quatrième  degré  , 
Vétat  du  maladt^  demanda  qu'o>n  portât  la 
principale  attention  du  côté   des  accidens 
q^i  menaçoient  la  tête  :  un  hémorri^ie  pav 
le  nez,  louvent  renouvellée.  &  accompa- 
gnée dp  bourdonnemens  aux  oreilles  ,    & 
d'affbupiflèraent ,  fur-tout  pendant  le  redoux 
blenvent   de    fièvre ,  montroit  clairement 
rembarras  de  la  circulation  daa$  les  imifleaux 
intérieurs  du  cerveau  ;  ce  qui  obligeoit   le 
£Hig  à  faire  irruption  fur  les  Y^fl^aux  de  la 
Qiembrane  pituitaire:  en  toute  autr»  cir<* 
conflamre  j»  je  n'auroispas  hé&té  à  faite  pra^* 
fi^er  pne  fai^née  au  pied  ;  mais  il  y  avoic 
fi  peu  d^  relloufce  dans  le  pouls,  con(laro« 
çieat  très-petit ,  &  le  fa»g  étoit  fi  appauvri^ 
que  jen ofai  jamais  miy  dérermi^erô  fe  che^« 
^ai  à  rapprocher  les  principes  du  fang  ♦  à 
tai donner  d.u  corps  par  l-ufage d*une  boiilbn 
acide  ^  à  diminuer  le  redouUemens  de  â^^ 
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trt  pair  Ué  h^pm^i,  qaoiaœ  leur  opéra* 
tion  fût  encore  fuivic  de  quelques  fy.ncopes: 
quand  Thémofragie  fut  celfée  ,  le  malade 
fut  purgé  avec  un  gros  de  rhubarbe ,  une 
x)ncç  de  t^q&arîns ,  (ku^  onces  de  manne  5c 
un  greis;  x\p,  çryftal  minéral  ;  ce  remède  pro* 
cura  des  iv^VAtfi^^^ï^  abondantcs^quc  le  ma- 
lade, (tjppprta  o^ieu;;  qu'o^n  ne  Favoit  efpéré. 
Il  pa^Ta  aufli-toc  à  Tufage  d'une  décoâion 
deqginqQina&  de  fleurs  de  romarin,  fur 
cloaque  verre  de  laquelle  on  ajoutoic  pleia 
une.  .cuiller  à  café  de  (yrop  de  pivoine 
loâle  p.epd4p(  h  redoublement ,  on.  y  fublli- 
fupit  la  bojiflon  acide  :  la  fièvre  commença 
à  diminuer  journellement  ;  les  fyacopes 
cefTerent  entièrement  ;  les  forces  fe  réta- 
blilloient  fenfiblement  :  il  ne  redolt  que  de 
Jégers  bourdonnemens  aux  oreilles;  tout 
promettoât  .un  heureux  fuccès ,  ouand  on 
eut  lieii  dç  craindre  la  paralyiie  des  nerfs 
optiques», ou  la  goutte-^reine  :  on  tâcha  de 
^la  prévenir  &  d'y  remédier  ,  quand  elle  fut 
confirmée  ,  par  la  faignée  du  pied ,  Tappli-v 
cation  des  fang-fues  à  la  gorge-,  les  véuca- 
f pires  aux  jambes  ^  &  enfuite  à  la  nuque  du 
col ,  dont  l'égQut  fut  entretenu  au  moyen 
à^  Femplâtre  perpétuel,  par  l/es  purgatîfs 
rUtérés^  pair  le^i  apérit;ifs  »  par  les^  jcéphali* 
ques,  par  le5  Qaux  d^  Vichy  :  tous  ces  re- 
mèdes ént  étéiftiHilies  ^  le^  malade  eft  refté 
aveugle.      .      , 
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La  phyfiologie  n'efi  jamàU  plus  fttiHaf- 
fante  que  lorfqu*clle  ett  étayéc  fur  la  pra- 
tique r  rune  8c  l'autre  fe  prêtent  mutuelle^ 
ment  un  flambefMt,  pour  édaîrer  nos  pas 
chancelans  vers  la  connoiflance  dv  méca'^ 
tiifme  des  fonSîdn&qui  s'exécutent  dans  Té-  ^ 
conomie  animale:   c^eft  ainfi  q\re  y,  par  la 
confîdératton  réflécfate  des  d^ràngenitns  qui 
fuccedent  à  la  perte  immodérée  de  h  liqueur 
féminale  j  nousTommésà  portée  d'apprécier 
au  )ufte  hs  avantages  que  retirent  de  cette 
Kqueur  toutes  les  parlîes  du  corps  humain  ^ 
quand  on  ne  la  foUicite  pas  à  fo^tirde  fesrë- 
fervoîrs,  à  meiùre  qU'clfe  y  eft  dépbféei 
L'obfervatiott  conftate  que  Ceux  qui  fe  livrent 
avec  excès  aux  plaifirs  de  Tamôur  ^  où  qui 
Y  fuppléent  par  h  mafturbation  j  tombfnt^ 
infénwblemenrdans  unamaigriffement  gêné* 
rai,  &  part^icaliérement  dans  la  céim^p^ 
tion  ddrfale  :  bientôt  il  y  foccedt  des  kflr- 
tudes  dans  lés  membres ,  des  débiKrés  qui 
les  rendent  incapables  d'exercices  du  de  tra^ 
vaux    qu'iJs  auroient  fupporfés  aisément  ttk 
toute  autre  circonftance  ,  des  douleurs  de 
rfeimatifme  &  de  goutte  >  àes  hémorragies 
par  diiîerentes  voies.  Chaque  vil'dere*  prin- 
cipal qui  eft  affeâé>foûfrïît"des  (yftiptômeà 
l^articulîers  :  l'cftoraac  àft-il'aftbibli?  L«5  dii 
gcftîons  folk  cônftcmmen^  viciées  ;•  Ifes- rap- 
ports deraauvaife  odeur  fréquens  ;  les  fia- 
tuoiités  abondantes ,  les.  diarrhées  ou.  conj(& 
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parions  fatigantes  ;  îes  obftruôions  ai^foie  > 
à  ]a  rate ,  au  méfentere  t  opiniâtres  ;  les 
hfdropifîes  le  plus  fouvent  mortelles.  Le 
f  oumoa  e(^  fi^fceptibte  d'^embarras  >  accom* 
pagnes  ou  fuivls  d*oppreifion ,  de  toux  ,, 
â'afièâions  aftknatiques  ^  de  phthifies  pul- 
monaires. Le  coeur  fournit  des  palpitations  ^ 
des  fy  ncopes,.&  quelquefois  la  mort  fubîtfi.Le 
cerveau  eft  fouvent  attaqué  de  céphalalgie  ^ 
d'affeâions  foporeufes  ,  de  tremblemens  »  de 
vertiges  >  de  furdité  »  d'afibiblifTement  de 
vue  y  de  goutte--fereifte.  Les  opérations  de 
l'efprit  ne  (ont  pas  à  Tabri  de  certains  dé**» 
Yangemens  :  noos  voyons  de  ces  malheureux 
attaqués  d*une  mélancolie  qui  devient  Top- 
probre  de4a  médecine  j  &  le  ftéau  des  Mé* 
decins  >  de  la  perte  de  la  mémoire  >  de  rim*- 
bécillité.  Les  parties  de  la  génération  font 
aiFoiblies  jufqu'à  celTer  de  donner  le  (Igne 
extérieur  du  défir  ,  à  laiCer  couler  in^volon- 
tairement  la  Uqueur  fpermatique>à  en  épro(ii> 
ver  une  prompte  émiflion  fans  éja^ulation; 
toutes  circonftances  qui  rendent  inhabile  k 
la  propagation  de  l'efpece.  Daps  les  jeunes- 
gens  ,  Taccroiflement  efl:  retardé  &  diminué;;, 
leur  tempérament  afFoibli  &  prefque  détruit 
avant  d'être  formé;  quelquefois  l'orggtnifa- 
tion  dérangée  &  difforn^  ;  h  vîeiflfene  pré* 
roaturée.  Les  perfoanes  iivancées  en  âge; 
font  précipitées  vejfs  la  caducité  de  le  totoi-^ 
lieaiu 
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^  A  bien  confidércr  le  caraâere  de  ces 
différent  es  maladie^  ainfî  occaiionnées  Villes 
portent  Tempreinte  de  la  privation  d'une 
quantité  fuffifante  de  fuc  nerveux  pour  J'en- 
.treiien  &  la  perfedion  des  fonôions  vitales^ 
naturelles  &  .animales  ;  il  y  fucccde  un  tc- 
làchement  ou  défaut  de  reflbrt  dans  le  tîfla 
fibreux  ;  &  ,  par  ufie  fuite  néî:eifaire ,  raffi* 
milation  des  fucs  nourriciers  efl:  diminuée  & 
altérée;  la  chylification  cft  viciée;  iafangui* 
£catione{l  imparfaite  ;  la  circulation  du  fang 
devient  languiffante  &irréguliere:  il  fe  forme 
des  ftafes&  (ks  embarras  dans  les  vaiflfèaux 
capillaires;  les  fécrctions  font  dans  letrotï- 
ble  &  la  confufion. 

Cet  appauvriffement  du  fuc  nerveux 
vient-il  feulement  de  la  quantité  qui  eft  em-  . 
ployée  pour  l'aâion  des  mufcles  qui  font 
parvenir  à  Pémiffion  féminale  ?  Un  voya* 
Çeiâ*  qui  fait  une  longue  route  à  pied  ,  on 
tireur,  qui  chaffe  du  matin  au  foir  dans  une 
iVifon  fort  chaude  ,  un  homme  qui  fend  oo 
fcie  du  bois  d'un  bourde  Tannée  à  rautre,fait 
une  conforamation  d'efprits  anîrtjaux  bien 
plus  confidérable  :  cependant  eHe  n'eft  point 
fuivie  des  mêmes  dérangemens  :  des  alî- 
mens  grofliers  ,  &  de  peu  de  fuc ,  le  repos 
ée  la  nuit  fur  Ja  paille  ,  ou  dans  un  mauvais 
lit  ,  fiîffifent  pour  réparer  fes  pertes  ,  &  le 
mettre  en  état  dé  'continuer  fes  pénibles  tra- 
vaux. On  efl  donc  conduit  à  croire  que  h 
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liqueur  féminale  ,  rcnferigée  dans  fes  r^çf* 
voirs  ,  loin  d'être  fuperflue  i  y  eft  ,  au  con- 
traire ,  un  précieux  dépôts  dont  la  fage  na- 
ture fe  réferve  le  droit  de  difpen(er  les  avan- 
tages fuivant  le  befoin  fpour  cet  effet,  elle 
a  formé  dans  les  véficules  féminales»  comme 
'  en   beaucoup  d'autrçs  parties  du  corps  hu- 
main j  des  vaifleaux   inhalans  par  lefquels 
la  portion  de  là  femence  la  plus  affinée  ,  la 
plus  volatile ,  la  plus  fpiritucufe ,  eft  repor- 
tée dans  le  torrent  de  la  circulation;  de  nou- 
veau confondue  avec  le  fang  ,   &   après 
avoir  acquis  fa  dernière  perfeâion  dans  fei 
vaifleaux  fécrétpires,  elle  en  ranime  le  mou- 
vement înteftîn  ,  en  atténue  les  globules\ 
Cil  développe  les  différentes  parties  qui  doî- 
vent  être  employées  pour  les  fécrétiôns  :  les 
artères  ,  dont  les  çontraÔions  font  augmen- 
téesvj  comme  par  une  efpece  d'aiguulon  , 
diftnbuent  cet  efprit  vivifiant  julquesdans 
les  filières  les  plus  déliées  ;  fon  analogie 
avec  le  fuc  nerveux  en  augmente  la  fécré- 
tîon;  leur  abord,  plus abondantfur  les  fibres 
mufculairès  ,  les  fortifie  &  augmente  leur 
reflbrt  ;   la  digeftion  en   proportion  s'en 
trouve  reftifiée  ^  la  nutrition  favorifée  ,  la 
fanguification  perfeôionnée  ,  hs  fécrétiôns 
entretetiues  dans  leur  régularité  naturelle. 

Avons-nous  à  craindre  ,  au  contraire ,  \ 
la  fuite  d'une  contineûce  religieufementob- 
fervée  ,  &  par  un  continuel  &  trop  abon- 
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^antre&uleinent  d'^rprit  féininal,  la  rigidité 
ou  l'excès  <ic  rtflbrt  du  tiffu  fibreux ,  &  en 
conféquence  quelques  dérangemetis  op- 
pofés  aux  précédées  ?  La  même  prévoyante 
fiature,  toujours  admirable  dans  fes  relTour- 
tts  ,  veille  égalemenc  fur  la  confervation  ^ 
du  phyiique  &  fur  la  sûreté  du  moral.  La 
liqueur  fpermatique  ^  abordant  dans  ks  vé- 
ficulés  «a  une  quantité  plus  grande  que  celle 
qui  eft  reportée  dans  le  fang  par  les  vaif- 
feaux  înhalans.,  iliftend  les  membranes ,  & 
occafionne  un  doux  trémouflèmenc  fur  (es 
fibres  ;  elles  en  font  d'autant  plus  fufcepti- 
bles  y  qu'elles  font  alors  fort  élaftiques  :  h 
même  impreflion  fe  communique  de  proche 
en  proche  aux  fibres  des  parties  voifines,  & 
parvient  à  celles  des  mufcles  éreâeurs,  quLj 
par  leur  contraâioa  ,  opèrent  la  fonâion 

.  pour  laquelle  ils  font  deftinés  :  alors  la  cor-* 
refpondance  intime  &  réciproque  des  par- 
ties de  la  génération  &  du  fcnjfbriian  com^ 
mune  »  fait  que  Tinvaginiition  ,  pendant  le 

,  fommeil ,  s'ébranle  &  prend  infenfiblement 
de  Taâivité  ;  elle  fe  forme  &  s'occupe  d'illu-  . 
lions  favorables  aux  vues  de  la  nature  ,  & 
qui  conduifent  bientôt  àTémiflion  fémîftale, 
fans  le  confentement  de  la  volonté. 

Le  fécond  degré ,  par  lequel  notre  malade 
a  pafle  ,  eft  trop  intéreflànt  pour  n'en  pas 
dire  quelque  chofe  :  il  eft  précifément  Fetat 
où  les  malades  commencent  à  implorer  nos 
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fecours.  Le  (èntiment  des  plas  grands  Pra- 
ticiens  n'eft  point  partagé  for  le  genre  de 
remèdes  qui  y  conviennent  ;  Jes  plus  vantés 
fent  les  friâions,  les  bains  froi<b  »  le  quin- 
quina f  te  fafran  de  Mars  apéritif,  le  lait  , 
Pexercice  en  voiture ,  à  cheval  &  à  pied  ^ 
fur-tout  une  nourriture  proportionnée  aux 
Ibrces  di^eftives,  &  jointe  à  une  grande  cir  • 
confpeâion  dans  Tufage  d^s  autres  cho(ês 
non  naturelles.  Les  venus  de  ces  différens 
remèdes  font  très-propres  pour  remédier  à 
l'appauvriflement  du  fuc  nerveux,  oa,  ce 
qui  revient  au  même  ,  au  relâchement  des 
nerfs,  qui  font  la  caufe  principale  des  raaia*» 
dies  de  cette  efpece^  Quand  ces  malades 
font  dociles  à  nos  confeUs ,  nous  réuffiflbns 
fouvent  i  les  garantir  du  deeré  ultérieur  ; 
mais,  fondés  fur  quelques  fouiagemens,  s'ils 
s*en  éloignent  &  tombent  dans  des  écarts  f 
h  peine  fuit  de  près.  Un  homme  de  vingt- 
fix  ans  ,  d*un»  tempérament  délicat ,  après 
s'être  livré  aux  plaifirs  des  kmmes  Se  du 
vin ,  fe  marie  ;  il  vit-  avec  fon  époufe ,  pen- 
dant qxratre  mois ,  dans  une  incontinence 
régulière  ;  H  tombe  dans  les  acidens  qui 
font  la  fuite  néceflairede  cette  efpeced'épui^ 
fement  :  de  plus  le  poumon  eft  afieâé  do 
douleurs ,  d'oppreflion ,  de  toux  ;  les  cra- 
chats deviennent  fufpeâs  ;  il  «'y  joint  une 
fièvre  lettre ,  llnftimnie ,  les^fteun  n<^ur* 
fies  :  la  continence  >  le  régim^rii^les  diâérens 
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bécHîqiies  ,  le  lait  d'àfieflb  rétablificnt  ùt 
&mé;il  croit  poûvair  reprendre  impuné- 
ment fes  anciennes  habitudjss  ,  &  habite- 
huit  à  ;dix  jours   avec  fon  ^poufe  :  peu  de 
tems  après  ,  les  premiers  fjrmptômes  de  \x 
maladie  de  poitrine  reparoifTent  ;  les  crâ^- 
chats  deviennent  purulens  ;  le  malade  par-^ 
court  en  quatre  mois  les  différens  degrés 
^  d'une  phthifie  pulraonaîrç>  &  y  fuccçmbe. 
Un  écolier, ^gé  de  quinze an^^penfionnaîre 
dans  un  Collège  renfermé ,  d'un  bojn  tcpjpé- 
rament ,   s'étoit  adonné  à  la  tnaOurbation  : 
fen  épuiferoent  n'a  voit  pas  été  pouffé  jufqu'à 
l'empêcher  de   continuer  fa   nianoeuvre  ; 
mais  il  fut  augmenté ,  à  la  fin  de  Tannée 
fcholaftique  ,  par  la  danfe  à  un  ballet ,  dont 
iléroitun  des  principaux  afteurs,  &  exécuté, 
au  mois  d'Aoûr;  par  la  fatigue  de  deux  jours 
de  route, en  courant  la  polie  achevai. 11  comp- 
toir paflèr  la  nuit  fuivanteà  danferà  un  bal  ; 
il  en  fut  empêché  par  les  accidens  d'un  ac- 
cès de  fièvre   qui  augmenta  les  jours  fuî- 
vans  ;  cependant  il  fe  rendit  chez  lui  ;  la  fiè- 
vre dégénéra  en  continue  avec  des  redou- 
blemens  ,  3c  fut  diflîpée  j  fous  quinze  jours , 
par  quelques  légères  faignées ,   les  rafraî^ 
chiffans  ,  les  acides  ,  les  purgatifs  réitérés  : 
il  y  fuccéda  une  très-grande  foibleffe  ;  le 
malade  refta   dans  un  affoupiffement  tran- 
quille ,  comme  le  repos  le  plus  naturel  ;  le 
jugement  toujours  fainj^le  pouls  petit ,  mou 
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&  Icnr;  le  vifage  pâle  ,  les  yeux  languît- 
fans  y  la  peau  moite  ;  la  langue  humide  : 
cet  état  perfévéra  au  moins  quarante  jours  : 
ksremedes  furent  bornés  à  une  décoôion 
de  quinquina  marié  avec  les  céphaliques  » 
&  foutenue  d'un  régime  proportionné  aux . 
forces  digeftives.  La  convalcfcence  ne  fut 
terminée  qu'avec  l'hiver  fuivant. 


OBSERVATIONS 

Sur  Us  Effets  fin  gui icrs  de  là  Jafquiame 
appliquée  extérieurement  dans  Us  Inflam* 
mations  ,  les  Rhumatifmes  &  la  Goutte  f 
par  M.  Renard  ,  Médecin  à  la  Fere. 

k  •  .  •  •  Tardé  qus  crédita  Isdunt, 
Credimus 

\  Je  redouterai  toujours  le  mauvais  effet 
des  plantes  vireufes  ou  (lupéfiantes  :  que  de 
cataftrophes  malheureufes  n'a  pas  caufé  » 
dans  tous  les  temjs ,  leur^  ufage  interne  i 
Tous  les  livres  4e  matière  médicale  &  de  bo- 
tanique enfôurmillentd'exemples.Nai-je  pas 
vu  moi-même  unô  malade  attaquée  de  can- 
cer, expirer  par  le  funcfte  effet  d'une  teintiire 
préparée  avec  la  bella^dona  (a)?  M.  Storck  , 

(il)  Voyez  l^bfervflîtion  fiir  un  Cancer ,  &c» 
Journal  de  Médecine,  Novembre  176$  ;  Mercii*- 
ce  jde  France  , .  Mars,  tl&6. 
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ce  Médecin  fi  célèbre  &  fi  zélé  pour  h  con*^ 
fervatiort  de  refpece  humainç,  n'a  pas.  craint 
d'expofer  Tes  jours ,  en  efiayanc  (ur  lui  même 
les  effets  de  CCS  diftérens  poifons.Il  a  éprouvé 
iiu*un  grain  d'extrait  de  jufquiame,  pris,  tousi 
les  matins  ,  à  jeun  »  rendoit  le  ventre  plus 
libre  .,  &  augmentoit  l'appétit  ;  en  confé- 
quence ,  il  confeille  ce  remedo  ^  à  petite  do!e 
à  la  vérité,  aux  perfonnes,  (ur- tout,  qui  ont 
des  trerablemens  convulfifs  ,  des  *^foubre- 
faults  involontaires  ,  des  friflbns  Se  des  fyn- 
copes  ^  des  terreurs  fubites  ,  &c.  L'autorité 
de  ce  Doâeur  fuffiroit ,  fans  doute  ,  pour 
nous  faire  adopter  ce  remède  ,  fi  un  grand 
nombre  dlautres  Médecins  diftins;ués/& 
dhabilcs  Obfervateurs,ne*nôos  prevénoienc 
contre.  M.  Geof&oy  »  aufii  grand  Chymifte 
que  bon  Praticien ,  rapporte ,  dans  la  Jda^ 
tiere  médicale ,  toro.  vij  y^2i%»^J  ,  un  grand 
nombre  d'empoifonnemens  caufés  par  cette 
plante.  M.    Navier ,  habile  Médecin  de 
Chàlons-fur-Marne  »  a  '  donné  ,   dans   le 
tom.  jv  du  Journal  dfe  Médecine ,  pag.  1 13  ^ 
ifne  excellente  obfervation  (mx  les  fâcheux 
irccidens  occafionnés  par-cette  même  herbe 
itJângie  en    falade.    Tout  k    monde   fait' 
rhiftoire  des  RR.  PP.  Bénédiflins  du  cou- 
vent  de  Rhinovj ,  racontée  par  Wepfcr. 
Que  de  dangers  ces  ReUgieux  n'onr-il^  pas 
cpUrus  pour  avoir  matigé  en  fatade  ,  pat 
I Ignorance  du  lardioifir»  de  la.  fufquiaste  # 
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f(oe  Vori  croYoit  être  de  la  chicorée  blanchb. 
M.  Storck  lui-même  1  fi  favorable  à  ce  fim- 
pie  ,  cite  Texeraple  d'un  chiçn  auquel  il 
avoic  adminiftré  fon  extraie  de  jufquiamQ 
en  aflez  forte  dofe  ^  qui  commença  à  boirç 
^  à  manger  avec  avidité  ;  qui  devint  enfuitç 
craintif  I  languiiïant  »  dont  les  yeux  étoienç 
menaçans  ,  &  la  démarche  (i  chaacetante^ 
qu*il  heurtoit  tout  ce  qu*il  rencontroit  commif 
s'il  ne  voyoit  pas  :  à  ce  phénomène  fuccéd^ 
le  fommeil  ,  &  enfuite  un  voniifleftient ,  ua 
tremblement ,  une  défaillance  »  une  déjec* 
tiond'excrémens  liquides:  epÇn  il  parut  im- 
mobile ;  mais  ^  au  bput  d'un  fécond  fom- 
roeil  ,  tous  ces  fymptonies  fâcheux  4ifparu- 
rent  ^  &  le  chien  continu^  depuis  à  febie^ 
porter.  Quoi  qu'il  en  foit  ^  cette  plante  q'o^ 
père  pas  de  même  chez  tous  les  inimaux  : 
on  fait  que  ce  qui  nuit  à  une  efpece  »  eft 
un  aliment  convetfable  oa  un  remede/aju- 
taire  pour  une  autre.  La  jufquiame  >  par 
exemple ,  qui  tueroit  infailHbleiivent)  à  unç 
forte  dofe ,  les  hommes  &  h$  chi^ns>  comme 
BOUS  vçnans  de  le  voir  »  efift)Di  mets  recher- 
ché  par  les  moutons  :  au  motns^  j'en  ai  re* 
marqué  un  certain  nombre  qui  en  mange» 
rent  »  pendant  plufieurs  jours  >  une  grande 
quantité,  fans  qu'il  en  réfultât  le  moindre 
accident.  Ceft  encore  un  ufage  connu  parmi 
les  maquignons  qui  veulent  refaire  &  en- 
graiffer  des  chevaux.,  de  leur  faire  prendre^ 
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pendant  quelque  tems^^une  certaine  dofd 
de  graine  de  jufquiame  mêlée  avec  l'avoine  : 
ces  animaux  »  par  ce  moven-là  ^  mangent , 
dit-on  ,  avec  plus  d'appetir ,  font  plus  tran- 
quilles ,  pli>s  endormis ,  diflipeot  moins ,  Se 
cngraiflent  très-vîte  ;  xl'où  je  conclus  que 
les  expériences  les  plus  heureufcs ,  faites  for 
ces  animaux  j  peuvent  avoir  les  fuites  les 
plus  faneftes ,  quand  il  s'agit  de  les  répéter 
fur  Tefpece  1\umaine.  Probablement  il  en 
feroit  arrivé  ainfi  ,fiM.  Stôrck  ayoitchoiïï 
d*abord^un  mouton  ou  un  cheval  plutôt 
qu'un  chien  ,  pour  effayer  fon  extrait  der 
jufquiame. 

Je  crois  qu'il  ne  fera  pas  déplacé  de  faire 
connoître  les  différentes  efpeces  de  ju(^ 
quiame  »  avant  de  rapporter  les  cures  opé- 
rées par  leur  application.  Tournefort  en 
décrit  ncuîefpeces;  mais  on  n'en  emploie 
que  deux  en  médecine  :.les  voici. 

Hyofciamus  vut^arisvei  niger^  jufquiame, 
ou  hannebane  noire  :  on  Fappelle  encore 
potelée  ou  potiieufe  dans  certains  ^ays  ,  la 
careillade  &C  Vherbe-mix  engelures  ,  parce 
qu'on  lui  attribue  la  propriété  de  guérir 
cette  maladie.  Elle  croît  par- tout  »  dansiez 
champs,  le  long  des  chemins ,  aux  environs 
des  villages  ,  &c.  Elle  poufle  des  tiges 
hauf es  de  plus  d'un  pied  ,  rameufês  &  ve- 
lues :  les  feuilles  font  npmbreufcs ,  amples^ 
laougineufer»  d'un  vert  gai  ^  découpée» 
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prafondëment ,  à-pcu-près  comme  celles 
aacanthe  y  mais  plus  petites.  Les  fleurs  ,  de 
la  forme  d'un  entonnoir  ,  font  découpées 
irrégulièrement  en  cinq  parties  ,  foutenues 
par  un  calice  velu  ,  formé  en  gobelet ,  & 
rangées  fur  des  tiges  en  longs  épis  ;  leur 
couleur  ^ft jaunâtre,  veinée  de  pourpre  fur 
les  bords  ^  mais  d'un  pourpre  noirâtre,  ach 
milieu.  Le  piftil  fe  change  en  un  fruit  qui 
«ft  caché  dans  le  calice  même  de  la  fleur  ^ 
&  qui  reflèmble  tout-à-fait  à  une  marmite 
renverfée  ,  garnie  de  fôn  couvercle*:  ce 
^uit  y  partagé  en  deux  loges  ,  contient  des 
femences  menues  ,  cendrées  ,  arrondies  & 
ridées.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte  » 
défagréabfe  ,  qui  appéfantit  la  tête  ,  Sec. 
Cette  première  efpece  eft  la  plus  danger 
reufe  ;  c'eft  ceUe  que  j'adminiflre  extérieu- 
rement j  &  que  j*ai  vue  manger  par  les  mou- 
tons. 

Jtyofcyamns  albus  major  ,  vet  terttus 
Diojcoridis  &  quartus  Plinii  ,  la  jufquiame 
blanche.  Elle  diffère  de  la  précédente  en 
ce  qu'elle  efl  plus  petite  »  moins  rameufe  ; 
les  feuilles  font  plus  moHesi  mais  plus  co- 
tonées  ;  ks  fleurs  &  fes  graines  font  blan- 
ches ,  &  plus  petites  ;  elle  croît  principale- 
ment aux  pays  chauds ,  vers  Orange ,  &;  le 
long  du  Rhône  :  on  la  feme  dans  les  jar- 
dins :  c'eft  celle  employée  intérieurement 
par  M.  Storcfc 
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Le  fuc  des  &uill,es  de  ces  deux  tfptces  de 
|urquiatne  rougit  le  papier  bleu  i  leurs  ra- 
cines I  brunes  en  dehors^  blanches  en  de- 
dans ,  font  dopceâtres  ^  &  de  la  faveur  des 
artichauts.  Ces  plantes  ,  appliquées  exté- 

•  Tieurement,font émoUientes  &  réfolutives; 
elles  adoucirent  les  humeurs  y  &  exhalent 
Jiine .  vapeur  ibporeufe  &  (lupéiiante  qtti  fait 
^dorsrir  coninoe  le  pavot  :  quelquefois  aufli  ^ 
fur-tout  dans  les  tempéraraens  bilieux  ,  elle 
trouble  l'efprit,  &  difpofe  aux  querelles  & 
aux  altercations  :  delà  }e  nom  d'aitercum 
que  quelquçs-uns  lui  dot^nent.  Il  e(l  dange*^ 
reux  de  les  employer  à  rintériear  ,  roui 
quelque  forme  que  ce  foît,  même,  les  gi*M^ 
Bes  qu'on  croit  moins  venimeufès  que  les 
autres  parties  :  pjir  exertiple,  fi  on  les  tx^ 
pofe  fur  le  fea>  la  vapeur  qui  en  réfultc 
fulBt  pour  jetrer  dans  une  perplexité  afFreufe. 
Je  dois  avertir  qu*il  y  a  des  charlatans  &  dei 
ieromeleuesqui  entreprennent  de  guérîi*  les 
maux  de  dents ,  foit  en  j  portant  de  la  pou- 
dre de  cette  graine  ,  foit  en  leur  faifanrre- 

^  cevoir  la  vapeur  de  cette  même  graine  jettéc 
fur  les  .charbons  ardeQs.  Combien  de  pcr- 
fonnes,  à  la  vérité ,  ont  été  foulagées  !  Mais 
auffi  çornbien  d'enir'elles  ont  été  depuis  fii» 
jetés  aux  vertiges  &  à  la  ftupidité  !  jC'eft 
procurer,  dit  m.  ValmontdeBoraare ,  dans 
îbtt  excellent  DiSionnaire  d' Hiftoire  Natu^ 
relie  ^  un  mal  réel  &  6xe  i  en  échange  d'uoç 
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douleur  paflagcfre.  Quelle  cruelle  alterna* 
tive  y  ajoute-t-il  encore  !  le  falut  au  milieu 
des  poifons  !  Heureufement  celui-ci  a  fes 
antidotes,  comme  tous  les  autres  narcoti- 
1  qucs  ;  ainfi,  dès  qu'on  s*apperçoit  des  effets 
nuifibles  de  cette  plante  prllc  intérieure- 
ment ,  il  laut  »  fur  le  champ ,  prefcrire  un 
vomlrif  ^  enfuite  recourir  aux  acides  ,'  au 
vinaigre  ,  par  exemple,  que  tous  les  Mé- 
decins conviennent  être  très  propre  pour 
réprimer  Ic^  maiivaifes  qualités  de  la  juf- 
•quiame  &  des  autres  narcotiques ,  &  enfin 
fortifier  Peltomac  &  le  cerveau  par  quel- 
-ques  médicamens  appropriés  j,  tels  que  la 
confeâion  d'hyacinthe  ,  la  vieille  théria- 
que ,  &€• 

Je  dois  relever  ici ,  dans  le  Diaionnaire 
que  je  viens  de  citer  plus  haut ,  une  faute 
d'impreflion  ,  qui  pourroit  induire  en  erreur 
.&  avoir  les  fuites  les  plusfuneftcs  (tf).  L'Au- 
teur conièille  ,  pour  remédier  aux  qualités 
jiuifibles  de  la  jufqutanie  ,  d'avoir  recours 
aux  vomitifs  &  aux  narcotiques  :  il  i^lioit 
dire  aux  vomitifs  &  aux  antitodcs  des  nar»' 
cotiquts.  Que  die  fautes  pareilles  nepour« 
rbit'  on  pas  reprendre  dans  les  Manuels ,  les 
X)iâionr)aires&  autres  livres  de  médecine  » 
qui  font  entre  les  mains  de  tout  le  mondb  I 
Ces,  fortes  d'ouvrages  ne  font  utiles  ^  à  pfo« 
^  {a)  Voyez  ]e  DiSiormaire  d'Hiftoir€  naturelle^ 
article  JusquiamS|  tom.  iij,  pag.  I78, 
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pï'ement  parler  ,  qu'aux  gens  de  Fart  ;  c*eft 
donc  avec  grande  raifon  qu'un  Chirurgieti 
campagnaro  I  dans  fa  Critique  imprimée 
dans  les  Mercures  de  Février  8c  d'Avril 
1766  ,  contre  mon  Projet  de  médecine  gra- 
'  tuite  des  pauvres  (a) ,  (e  plaint  de  ce  qu'un 
grand  nombre  de  gens  veulent  ^  s'immifcer 
99  d*empldyer  les  remèdes ,  fans  en  connoître 
f>  la  nature  ni  les  effets  ;  car  cçs  remèdes 
f>  font  entre  les  mains  des  perfonnes  qui  igno« 
w  rent  les  cTiofcs  ,  comme  des  épées  nuis 
.  py  dans  celles  des  enfans  ,  &  dontles  coups^. 
79  portés  au  hazard  ,  font  capables  de  pro* 
fy  duire  les  plus  grands  maux,  a  Voilà  peut- 
être  le  feul  endroit  judicieux  d'une  fi  longue 
critique  ;  aufli  je  faifis  avec  empr^flemeot 
Foccafîon  d'en  faire  honneur  à  fon  Auteur. 
Je  ne  peux  pas  me  refuferau  plaifir  de  tranf> 
crire  ici  un  morceau  delà  belle  Introduâioa 
de  M.  TiflTot ,  dans  fon  j4vis  au  Ptuplefur 
fa  Santé.Ctx  Auteur  y  fi  eftimable ,  fi  fenfé, 
il  humain  ,  s'exprime  ainfi  ,  en  parlant  de 
fes  propres  direôions  médicales  ;  w  Je  fuis 
fy  bien  éloigné  de  croire  qu'elles  puifTent  en 
•>  tenir  lieu  (  de  Médecins  ^  même  dans  les' 
9>  maladies  que  j'ai  traitées  le  plus  au  long  ; 
f>  &  ,  au  moment  où  il  arrive  (  le  Méde^ 
.#>cin  )  elles  doivent  étren[iifes  decÀté.  << 
Ké  pourroit'on  pas  comparer  cett&  fouk 

-ia)  Voyez  le  Mercure  deFranceV  Août  1767% 
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d*ignorâns  de  l'un  ti  dô  Tautre  fête  ,  qui 
s'imagtoefvty  avec  les  fecours  de  quelques 
«  recettes  de  fnédecine  ,  être  en  droit  de  dé- 
cider affirmativement  dans  les  cas  même 
les  plus  épineut  ;  à  des  aveugles' qui ,  uq 
flambeau  à  la  main ,'  voudroient  en  tirer 
d^âutres  de  quelque  précipice  ?  Un  préjugé 
fi  ^étrange  y  une  vanité  fi  ridicule  auroient^ 
fans  doDte  ,  de  quoi  furprendre ,  fi  l'on  ne 
favoit  pas  queTart  de  guérir  eft  abfolument 
le  feul  que  perfonne  ne  lit,  &  le  fenl  dont 
tout  le  monde  veut  juger  ;  j'ajoute  encore  ^ 
&  le  feul  que  tout  le  monde  veut  profefler» 

Fingit  femedicumquivis  ,  idiota  ^  factrdos  ^ 
Judcsus  ^  vatts ,  hifiria ,  rafor ,  anuf.    • 

Mais  parlons  maintenant  de  la  jafquiame 
appliquée  àTextérieur,  &faifon$  ponnoftre 
fes  vertus  émollientes,  rafraîchiff antès ,  ré- 
folutives  &  calmantes  dans  Tinflammatioa 
&  les  douleurs  de  rhumatifme  &  de  goutté. 
Parmi  un  grand  nombre  des  cures  opérées 
par  Tapplication  de  cette  plante ,  je  n^eti 
rapporterai  que  les  trois  plus  remarquables. 

I.  La  femme  d'un  Huiffier  au  Bailliage  de 
Tourouvre  en  Perche ,  eut,  quelque  tems 
'  après  fes  couches  ,  une  inflammation  coa* 
felérable  aux  feins  ;  ils  étoîent  très-élevés  , 
rcnitens  &  douloureux.  La  malade  avoiç 
déjà  employé  difFérens  remèdes  en  cata-> 
plafme  &  en  Uniment ,  mais  fans  le  m<nnâre 
iticcès.  Elle  s^attendoit  donc  à  une  fuppa^ 
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ratiop  prochaine ,  &  alloic  mênae  travailler 
à  YsLCçélérçr ,  lorfque  je  fus  prié  àe  \m  doar 
ner  mes  foinskJ'avois  lu  dans  Geofiroi  » 
que  les  feuilles  de  la  jufqiiiame ,  amollies 
fou5  ks  cendre^  chaudes  »  &  appliauées  &r 
içj  mameHes  ,  en  diflbl voient  le  lait  gru- 
inelé:  fy  eus  recogrs  auûitôt  ;  &  nous  ne 
f arcjâmes  pas  à  voir  la  tufueurfe  ramollir  Se 
4iminueiî  infenfibletnent.  Qiielque^  jour^ 
JTuflSreftt  pour  terminer  la  cure  ,  &  rétablir 
)es  choies  dans  Tétat  naturel  ;  cependant  la 
malade  fut  purgée  à  la  fuite  >p6ur  détourner 
rbuHieur  laiteufe  par  les  felles,  ôc  prévenir 
par-là  d'autres  accîdens. 

IL  y<)ye2  le  Journal  de  Médecine ,  Oûo- 
hr&  ijij  ,  pag.  349. 

'  lil.Mademoifelle  Beauvîfage^  de  la  ville 
de  Laon ,  reflentoit  depuis  quelques  jours , 
âans  les  deux-mains  ^  Içs  douleurs  les  plus 
aiguës  &  les  plus  infupportables  ,  caufées 
bar  un  rhumatifme  qui  avoir  {ot\  fîese  dans 
îes-gaînes  des  tendons.  M.  Labrufle>  mon 
confrère  &  lîabile  Praticien  ^voyoit  la  ma- 
lade :  il  avoit  déjà  fait  adminiftrer  tous  les 
repicdes  d'ufage  dans  pareilles  circonftan- 
ces  ;  les  plus  efficaces  même  avoient  été 
ih>itiles.  J'effayai ,  auffi-tôt  mon  arrivée , 
de  calmer  les  douleurs  par  quelque  Uniment 
avec  rhuilede  fuçcin  ,  xtïaudanumWqxààQ ^ 
&ç.  Oa  fit  aufli  de^,friaions  feches  a  plu- 
i^urs  reprifesj  mais  \  malgré  ces^ifiereni 
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-fecCKirs  ,  les  douleurs  fembloîent  encore 
acquérir  un  tiouveau  degré  d'intenfité,  La 
-malade^  qui  naturelietnent  a  beaucoup  de 
cirage  ,  de  force  d*efprit ,  &  de  philofo- 
phie  chrétienne  >  en  manqua  dans  ce  mo- 
ment-ci; elle  vouloitabfolument  voir  ceffer 
fes  douleurs;  elle  appelloic  la  mort  à  fon 
fe.cours  :  heureufement  pour  elle ,  celle-ci 
fut  fourde.  Peutrêrre  une  hetire  après  ,  les 
douleurs  furent  appatfées,  en  expofant  les 
parties  malades  à  la  vapeur  de  la  jufquiame. 
Cette  demoifelle,  qui  n*avoit  pas  rermé  l*<Eil 
depuis  plus  de  deux  jours ,  refTentant  con* 
tinuellement  les  douleurs  les  plus  atroces  » 
s*endormit  peu  après  ,  &  s'eft  toujours  bîeû 
portée  depuis;  mais  elle  doit  sûrement  cettt 
continuation  de  bonne  fanté  aux  foins  SC 
aux  lumières  de  M.  LabruiTe  ,  fon  Médecid 
ordinaire. 

Je  crois  que  le  célèbre  M.  GeofiEroy  s*e(l 
tfOmpéy  quand  il  a  dit  dans  fa  matière  mé^ 
dicale  ^  tom,  vî} ,  pag. 76,  que  les  prépa* 
ratio^is  de  cette  plante  étoient  bien  capables 
d'ailbiqHr  la  douleur  ,  mais  qu'elles  n'en 
pouvoient  détruire  la  caufe,  ni  la  chaffer 
hars  du  corpi:  les  cures  rapportées  ci* 
'deflus^  &  particulièrement  la  dernière,  fem- 
blent  bien  prouver  \%  contraire.  En  effet  t 
rhumeurr.humatifmale,  ayant  été  divifée  &: 
réfolue  par  les  molécules  les  plus  aâives  &: 
les  plus  pensantes  4^  la  jufquiame  ,  fera 
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rentrée  dans  les  vaiiTeaux  ^  ou  ,  mieux  eiH  ^ 
cote  I  aura  tranfudéà  travers  les  pores  de  h 
peau  :  delà  Tabfence  des  douleurs  depuis 
ce  tems-)à*  J'ai  beaucoup  d'autres  exeoH 
pies  d'une  tranfpiration  abondante  ^  ou  pltr « 
lot  d'un  écoulement  coniidérable ,  procuré 
par  l'application  chaude  des  feuilles  de  juf* 
quiame  »  un  pe>]  contufe^.  Souvent  l'h»- 
sneur^qui  découle  de  la  partie  malade ,  pé^ 
netre  tous  les  linges  &  les  matelas  même  »  fi 
m  eft  couché» 

^  Je  dois  »  avant  définir  ces  ob&rvations^ 
dire  quelque  chofe  fur  la  manierè^e  fe  fer^ 
vir  de  cette  plante  >  &  fur  quelques  précau^ 
lions  néceflàiresdans  (on  adminidration.  Il 
tï'y  a  guère  que  trois  façons  *d'emplo)rer  ce 
fimple  à  l'extérieur:  ou  on  applique  les  feuilles 
entières ,  chauffées,  &  ramollies  ^  comme  je 
l'ai  pratiqué  pour  la  femme  de  THuiffier  de 
Tourouvre;  ou  on  les  pile  dans  un  mortier» 
^  on  les  chauffe  dans  une  poêle  »  pour  s'en 
iervir  en  forme  de  cataplafme^  comnîeje  Tai 
«onfeillé  pour  la  femme  de  Qotin;  ou  enfin 
on  les  fait  bouillir  j  &  on  expoTe  les  parties 
malades  à  la  vapeur  de  cette  décoâion,  auffi 
chaude  qu'il  efi  poflible  de  l'endurer  :  c'eft 
ainfi  que  madempifelle  Beauvifage  a  été  Re- 
courue dans  (es  cruelles  douleurs  ;de  rhuna- 
tifme.  Parlons  maintenant  des  précautions 
les  plus  indifpenfables. 
On  ne  ièra  nullement  expoiS  »  é  on  » 
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toujourslbin  de  garantir  la  téce  des  vapeurs 
ou  exhalaifons  de  cette  plante.  Il  fuffira , 
pour  cela  j  de  ne  conferver  aucune  partie  de 
cette  herbe  dans  l'appartement  qu'on  oc- 
cupe ;  de  faire  lei  préparations  ^  dans  une 
autre  pièce  >  fous  la  cheminée  ;  quand  elles 
ibnt  appliquées  fur  la  peau ,  de  les  recouvrit 
avec  un  linge  chaud,  plié  en  plufîeurs  dou« 
bles  f  pour  entretenir  la  chaleur ,  Se  empê- 
cher l'évapor^tion;  enfin  »qua^d  on  eft  cou* 
ché  p  tenir  toujours  Wtéte  bors  des  draps  ; 
&9  quand  on  eft  levé^  s'habiller  de  façon 
que  les  particules  qui  pourroîent  fe  déta- 
cher foient  arrêtées,  Se  ne  puiflenc . pas 
parvenir  jufqu'aux  organes  de  la  refpiration* 
Ces  précauiîons  fuffifent  ordinairement  pouf 
les  malades;  mais  ce  h'eft   pas  tout.  Les 

J^erfonnes  qui  préparent  le  remède  doivent 
tre  auffien  garde  contre  les  qualités  nuifi* 
bles  de  cette  plante  ,  Se  faire  enforte  de  ne 
s'expofer  que  le  moins  poi&ble  à  fa  vapeur» 
On  va  faire  voir  par  Thiftoire  qui  fuit  (a)p 
les  dangereux  effets  auxquels  on  s'expofe  ^ 
quand  on  néglige ^es  précautions,  n  Une 
M  dame  âgée  de  (oixante-dix-huitans,  étoie 

i>  attaquée de  douleurs    de  bas-ven- 

fj  tre  &  de  jambes  très-opiniâtres.  Pour  ap- 
s>  paifer  ces  douleurs ,  on  confeilla  de  rem- 
mplir  trois  petits  facs  de  deux  poignées. de 

(  a)  Btle  eft  imprimée  dans  les  E^hinUridts  A 
fiJUfioitedisCjineuMéêtattêiurCè 
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'  t^jufqmamey  de  flecrrsde  caniomUte,  de  fit* 
»>  reau  &  de  bbçillon'^blane  »  de  racine  de 
t>eu)tna\]vei  &de  baies  de  genièvre,  &  d^ 
fy  îe«  appliquer  fur  le'  ventre  &  fur  les  jam- 
n  bes.  On  les  appliq^ioit  fort  chauds  par 
»^ Tordre  de  la  malade  (  qui|  fans  doute, 
19  s'en  troovoit  foalagée  J  8c  y  dès  que  la' 
n^chaleur  étoit  un  peu  diminuée,  on  lestrem-^ 
n  poituians  une  dëcqâion  bouillante ,  pour 
»>  les  appliquer  à^  nôuveafu.  La  malade  dé*' 
]»  lifoit  fm  ped  >  de  tems  en  tems ,  en  dor-^ 
$9  mant  ;  mais  les  deux  fervantes  ^  âgées  d  e 
»  quinze  à  dix-huic  ans,  qui  étoient  char «^ 
fy  gées  de  chauffer  les  facs ,  &  de  les  appli-* 
99  quer, furent bieA  plus  incommodées;  elleâ 
n  étoient  ivres  ;  elles  vomiffôie  nt  fouvent  | 
fy  elles  fe  querelloient ,  s'arrachoicnt  les  che- 
0  veux  ,  fe  déchiroient  le  vifage  àvtc  les 
»ongîes;  de  forte  que  les  domeftiques  eu- 
I»  rent  bien  de  la  peine  à  les  féparer.  La  paix 
99  qu'on  les  obligeoiç  de  garder  par  menaces , 
a»  ne  duroît  pas  long-tems;  car  ,  toutes  les 
9#  fois  qu'elles  renouvelloient  les  fomenta- 
j^'tions  avec  les  facs  ,  le  combat  recom*» 
«mençoît  à  peu-près. comme  les  coqs  qui 
»fe  battent.  Elles  sVttaquoient  mutuelle- 
»  ment  par  des  menaces  &  des  paroles  ridî- 
^Cûles ,  &  couroient  çnfuite  Tune  fur  l'au-^, 
fy  tre.  w  Cet  exemple  fcul  prouve  le  danger 
de  ce  remède  appliqué  extérieurement  fans 
précaution.  Ona  vuplu>haut,par.rhiftoirc. 
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Jes  Bénédidîns  {a) ,  Pobfervation  de  M.  Na- 
vîer  &  celle  de  M.  Storck  lui-même ,  qu'il 
caiifoic  encore, pris  intérieurement  ^  des  ac- 
cîdens  beaucoup  plus  graves. 

Je  vais  finir  toutes  ces-obfervations  par 
un  récit  abrégé  des  mauvais  effets  de  cette 
plante  adminîftrée  en  lavement  (*).  Etmuller 
&  d'autres  Méiecbscoafeillerent  ii  un  Prê- 
tre ,  âjgé  de  foixante-un  ans  ,  tourmenté  Ra- 
bituellement  de  grandes  douleurs  fcorbuti* 
ques  ,  foitde  néphrétique  ,foit  du  basrvçn- 
tre  ,  un  Lavement  avec  de  la  térébenthine'^ 
des  poudres carroinatives^  &  une  demi'poi- 
gnéede  feuilles  de  jufquiame;  le  tout  bouilli 
dans  du  lait.  Peu  de  tems  après  il  met  fou 
furplis  fur  fa  chegiife,  &,  ayant  une  bible 
A  la  main,  il  va  à  l'Eglife  ,  pour  y  fairq  un 
fermon«  Les  afTiftans  le  retiennent  :  il  fe  mec 
en  fureur^contr*eux;  &,  quoique  d'uncarac* 
tere  naturellement  tranquille,  peu  s'en  fallut 
qu'il  ne  blefsàt»  avec  des  armes  dont  il  *s'é- 
toit  faifi  ,  l'un  de  ceux  qui  vouloient  le  re- 
tenir. Enfin  on  le  remet  dans  (on  lit,  où  fà 
fureur  fe  pafla  très-vîte  ;   mais  fon  délire 
dura  plus  long-tems  :  on  fut  obligé  de  lui 
donner  un  fécond  lavement  plus  acre ,  pour 

(tf  )   Voyez    matière  médicalt  de  Geofiroy^ 
tom.  vij,  pag.  63,  Journal  de  méd.  tom.  zjx* 

pag.  4ï* 

{h)  Voyez  les  mêmes  E^béméridçs  citées  ci* 
deflas» 
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faire  rendre  le  premier ,  qui  fut  accompagna 
dé  matières  dùresi  qu'il  retenoit  depuis  trois 
jours:  fon  délire  cefTa  à  Finilant  même  ,  8c 
il  rendit^  dans  Tefpace  de  deux  heures ^ 
deux  calculs  qui  venoient  des  reins. 

Félix   gui  potuit  plantât  çognofcere  vins  I 


j^  .._    \       LETTRE 

Dé  M.  SCHJSRER ,  Maître  en  chirurgie  à 
Sain-Girmain-tn^Laie  %  à  Af.  G  o  U- 
L  a"r  D  ,  Profejfcurde  chirurgie  j,  &c.\au 
fujet  déjà  liqueur  végétO'^ minérale^ 

M  o  li  S  I  £  u  R , 

Les  bons  effets  que  j'ai  retirés  de  la  liqueur 
Tégéto  minérale  dans  le  traitement  des  ma- 
ladies dartrcufes  m'engagent  à  vous  témoi- 
gner ma  reconnoiflànce  particulière* 

L'on  ne  peut  qu'appïaudir  à  vos  généreux 
procédés  d'avoir  rendu  publiques  y  &  fans 
rien  diflimuler,  les  modifications  &  les  for- 
mes fous  lefquelles  on  peut  employer  un  re- 
mède auffi  eifentiel  à  la  chirurgie  :  c'efl  l'ex- 
périence qui  m'a  convaincu-de  ks  avafHa- 
gesy  &  qui  me  détermine  à  vous  faire  part, 
par  ce  Jodrnal  y  de  plufieurs  obfervations  qm 
en  prouvent  de  plus  en  plus  l'efficacité. 

Mais  avant  d'eatrer  en  matière,  je  crois 
devoir  faire  bbferver  à  certaines  perfonncs^ 
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qae  çeferoît  à  tort  qu'ils prétendroîcntgdërîr 
par  le  feul  fecours  de  ce  remède,  les  maladies 
âe  la  peau  5  qui  font  caufées  ou  entretenues 
par  quelque  vice  particulier  de  la  raaffc 
générale  des  liqueurs.^  ou  Taltération  de 
quelque  vifcere;  ce  ne  fera  donc  qu'après 
avoir  admirviftré  aux  malades  les  kcour^ 
convenables  à  ces  différens  états  que  Ton 
pourra  employer  avec  fuccès  cet  excellent 
remède. 

Parmi  le  nombre  des  dartreux  que  j'ai 
guéris  ,  j*ofe  affurer  que  la  moitié  étoient 
attaqués  d'obftruâions  ou  d'embarras  a» 
foie  ;  ce  qui.étoit  très-aifé  à  diftinguer  par 
la  couleur  jaunâtre  &  blafarde  de  leur  teint  ^ 
&c.  Je  croîs  que  Ton  ne  fauroit  trop  iniider 
fur  les  afTeftions  de  ce  vifcere  dans  la  co- 
.ration  des  dartres  :  on  fait  que  la  bile  »  (e 
féparant  difEcilement  dans  le  foie  >  pafTe 

trefque  toujours  dans  le  cours  de  la  circu- 
ition  ^  &  (e  porte  ordinairement  à  la  peau  : 
delà  fon  mélange  avec  le  corps  muqueux , 
auquel  elle  donne  une  acrimonie  plus  ou 
moins  grande ,  fufEûntepoury  produire  fou- 
vent  des  dartres ,  ou  vives,  ou  croûteufes  , 
ou  humides  ;  il  conviendra  donc,  dans  ces 
circoiïflances  ,  de  mettre  le  malade  à  lufagc 
des  apéritifs  ,  comme  le  tartre  martial  folu-» 
ble  ,  à  la  dofe  de  vingt-cinq  grains  ,  incor- 
poré avçc  C  q*  de  (y rop  à' anula-campana  » 
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•pu  difl^  dans  des  bouilioiu  ,  dabs  des 
apozcraes  faits  avec  les'racincs  des  plantes 
apéritives ,  ou  dans  le  petit-lait ,  le  fafran 
de  Mars  apéritif  à  la  dofe  de  vingt  grains  ^ 
l'a:thiops  minéral ,  préparé  par  le  feu ,  à  la 
même- dofe  ,  çn  bol  pu  en  opîat  ^  en  jr 
ajoutant,  fuivant  le  befoini  des  Tels  &  des 
nursatifs  à  la  dofe  convenable  ;  &  enfin  ^ 
lorlque  Ton,  cfpira  avoir  fuffifarameot  re- 
médié à  cette  caufe  ,  attaquer  le  vice  local 
avec  la  liqueur  végéto-roinérale,  ou  l'extrait 
de  Saturne^;  c'tft  de  cette  manière  que  îe 
me  fuis  conduit  dans  les  çbfervations  fuî- 
vantes. 

V^  O^BRVATTôK.  Je  fus  mandé  dans 
le  courant  du  mois  d* Avril  ij66  ,  auçortdc 
Marly  ,  près  Saint-Germain-en-Laic>  pour 
y  voir  la  femme  d'un  Marchand  de  bois  , 
igée  d'environ  trente-fix  ans,  d'un  tempé- 
rament bilieux  &  n\élancolique j  cette  danie 
avoit  depuis  trois  mpis  une  dartre  vive  ic 
croiteufe  qui  lui  couvroit  prèCque  toute  ia 
jambe  gauche  :  les  vives  douleurs  qu'elle  y 
reffeqtoit  la  contraignoient  de  reftcr  chez 
elle  ,  la  jambe  étendue  fur  un  taboinret.  Je 
lui  confeillai  d  abord  lafaignée ,  &  je  fis  ap- 
pliquer fur  1%  jambe  un  cataplafme  eût  avec 
la  mie  de  pain  &  la  liqueur  végéto-mincralo, 
-que  Ton  continua  pendant  quatre  jours  :  ce 
sataplafmieproduifittottt  Tefiecque  j'eapoq^ 
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vois  attendre  ;  le  relât:hcment  qui  furvint  à 
cette  partie  dérruifit  entièrement  la  dou- 
leur ;  enfuite  je  mis  cette  dame  à  Tufage  du 
petit-lait ,  dans  lequel  je  faifois  ajouter  un 
gros  &  demi  de -tartre  martial  foluble  paf 
ointe  ;  &  j'avoîs  foin  de  purger ,  tous  les 
nuit  ou  dix  jours  ,  avec  un  purgatif  ordi- 
naire; par  ces  moyens  qui  furent  cotitinués 
pendant  un  mois  entier  ,  je  vis  difparoîtrc 
tous  les  Tymprômes  qui  accompagnent  or- 
dinairement le  défaut  de  fëcrérion  de  la 
bile  ,  tels  que  la  perte  d*appétit ,  les  douleurs 
du  ventre  &c  h  teinte  jaune  de  la  peau.  Jn 
me  déterminai  enfin  à  attaquer  cette  dartr^ 
avec  Textraif  de  Saturne  ,  qui  la  fit  tomber 
par  écailles  ;  la  jambe  redevint  en  peu  de 
tems  dans  (on  premier  état ,  &  la  malade 
obtint  fa  parfaite  guérifon. 

IL  Obs.  Un  garçon  Vitrier  des  bâtimens 
du  Roi ,  a  voit  ^  depuis  deux  ans  ,  des  dartres 
croùteufes  &  humides  aux  deux  jambes  t 
depuis  les  malléoles  jufqu'au-deflus  de  la 
rotule  :  Tes  jambes  devinrent  extraordinairc- 
ment  grofles  ,  ôc  rendirent  chaque  jour 
une  très-grande  quantité  d'humeur  vifqueu/e 
&  purulente.  Cet  Ouvrier  faifoit ,  poiu*  fa 

Î guérifon,  ce  que  chaque  particulier  lui  con- 
eilioit  ;  laflé  de  fa  trifte  fituarion  ,  il  me 
pria  de  me  charger  de  fa  fanté  :  je  Texa- 
^inai  fcrupuleufement  |  &   je  reconni}! 
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4)ar  la  couleiir  jaunâtre  de  fon  teint  ^  cjull 
avoicle  foie  malade.  Je  le  mis  à  l'ufage  àes 
apoiçmesapérîtifs  :  il  prit  I'«thîops  minéral  p 
auquel  je  faifois  ajoutef  ,  fuivanc  le  befoin  , 
quelques  purgatifs;  je  lui  fis  faire  fur  fes  jam^ 
besdesfomentations  avec  les  feuillet  d'hyeble 
&  de  fleurs  de  fureau  ,  auxquelles  je  faifoii^ 
ajoutée  fur  chaque  livre  une  cuillerée  à  caf^ 
4e  liqueur  v/^*^ro-/7i//7^rtf/^.*  ces  fomentations 
croient  répétées  deux  fois  le  jour,  &  ca 
moins  de  (ix  femaines  ce  malade  fut  guéri. 

m.  0^.  Un  ancien  Garde  du  Roi  étoît 
défolé ,  depuis  un  an  «  par  une  dartre  vive 
&  croûteufe  aux  deux  lèvres  y  pour  laquelle 
il  fit  ufage ,  à  différentes  repriies  ,de  bouil- 
lons faits  avec  le  veau  ,  le  cerfeuil  &  le 
crefion  de  fontaine  ,  le  petit  lait  coupé  de 
fumeterre  :ces  moyens  ordinaires  fembloienc 
afTez  bien  lui  faire  ;  mais  cette  dartre  revc- 
noit  toujours^  Je  crus,  devoir  diriger  mes 
'Vues  versTétat  du  foie  ,  attendu  que  ce  ma- 
ladc  avoir  fort  fouveni  les  yeux  ,  ainfi  que  la 
peau,  fort  jaunes;  je  lui  fis  faire  ufage  in- 
térieurement de  quelques  préparations  de 
mars;  &  comme  il  aimoitla  limonade  ^  je  lui 
I>crmis  d'en  faire  ufage  :  ces  moyens  detrui-^ 
firent  les  embarras  du  foie.  Je  le  priai  de  fc 
frotter  les  lèvres  avec  le  cérat  de  Saturne  : 
Tufage  de  ce  remède  fit  fortir  Thumeur  dar- 
trcuie  ^  par  exfudation ,  à  travers  les  pertuîs. 
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^e^la  peau ,  fous  la  forme  depetlts  globules  ; 
ce  qui  me  confirma  que  ce  remède  n*eft  point  ^ 
répercuflif ,  comme  beaucoup  de  perfonnes  le 
prétendent  :  ce  M.  fe  trouva  parfaitement 
guéri. 

f  IV.  Obs.  La  femme  d'un  Grenjîdîcr  Suîfle, 
de  la  compagnie  de  M.  Vigier  d'Eftem- 
bourg  y  vint  me  trouver  avec  Ion  mari  pour 
me  faire  voir  une  dartre  croûteufe  qui  lui 
couvroit  tout  le  fein  gauche  :  comme  cette 
femme  me  paroifToit  très-bien  portante  ,  je 
lui  donnai  de  la  liqueur  végéto-minéralc  , 
avec  laquelle  elle  baflina  fon  fein  :  fa  gué"* 
îifon  fut  parfaite  en  quinze  jours. 

Enfin  je  fouhaiterois  de  tout  mon  cœur 
Toir  les  dartres  héréditaires  alfujettiesàune 
méthode  curative  raifonnée  4  ce  feroit  peut- 
être  un  écueîl  de  moius  poUr  la  chirurgie.  :  il 
faut  efpérer  qu*à  revenir  on  verra  l'art  de 
guérir  furmonter  toutes  les  difficultés  que 
BOUS  préfente  cette  maladie. 

X  Je  fuis ,  Monfieur /avec  toute  la  çonfidé- 
ration  poffiblci&c. 
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EXAMEN 

De  la  lettre  Âe  M.  RoCHARD ,  Licencia  en 
médecine  ^  ancien  Chirurgien-Major  du 
Régiment  RoyaU Allemand  ^  Cavalerie  , 
Chirurgien-Major  de  Vh&pital militaire  de 
BelU'ljlefurmerj  &  Correfpondant  de 
{Académie  royale  de  Chirurgie  ipar  M. 

DE     ROZIBRE    DE    LA    ChASSAGNE    ^ 

Médecin. 

Je  fuis  fort  éloigné  d'improuvcr  les  ré- 
flexions de  M.  Rochard^  bien  moins  encore 
les  motifs  qui  l'ont  engagé  à  les  publier.  S*it 
eft  un  art  dans  lequel  les  erreurs  foient  dan- 
gereufes  >  c'eft  principalement  dans  Tart  de 
guérir.  L'on  ne  p^ut  que  fàvoir  gré  à  ceux 
qui  s*en  occupent ,  de  les  combattre  coura- 
geufement  par-tout  où  ils  en  rencontrent  : 
le  zcle  de  M.  Rochard  mérite  des  éloges  ; 
fes  réflexions  exigent  un  examcrr. 

11  a  paru  à  M.  Rochard  que  je  refTerroîs 
trop  les  limites  de  IVt  qu'il  exerce  :  ma  pro- 
portion pouvpit  en  impoter  aux  jeunes  Chi- 
rurgiens; il  falloit  leur  en  Êiire  appercevoir 
le  faux  :  c'eft  auffi  par-là  qu'il  a  commencé. 
La  partie  de  la  chirurgie^nous  dit-il,  qui  traite 
des  plaies  dé  la  tête ,  touche  prefque  à  fa 
perfeâion }  il  fuffic  de  lire  les  bons  Auteurs^ 
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ic  fur-tout  les  Mémoires  de  V Académie roya^ 
U  de  chirurgie ,  pour  eo  être  convaincu  :  je 
ne  le  penfc  pas. 

Les  plaies  de  tête  ont  de  tout  tems  été 
regardées  comme  un  des  points  les  plus  épi- 
neux de  la  pratique  chirurgicale  :J1  fe  pré- 
fente fouvent  des  cas  qui  embarraflent  les 
Praticiens  les  plus  exercés.  Dans  une  même 
circondance  ,  les  uns  fe  décident  pour  le 
trépan  ;  les  autres  le  rejettent  :  révénemenc 
iéul  peut  apprendre  de  quel  côté  eft  la  rai- 
fon.  Quelle  eft  la  caufc  de  cette  diverfité 
d*opinions  ?  Ceft  »  fans  doirte ,  l'incertitude 
des  fignes  qui  annoncent  les  épancheroens. 
Nous  n'en  avons  pas  encore  de  pathogno- 
inoniqucs  ,  &  fur  lefquels  on  puiffè  întaillir? 
blement  corppter  :  les  fraâures  &  les  en«» 
£oncemens  du  cfâne ,  quoique  les  plus  sûrs  f 
ibnc  néantnoins  équivoques.  L'expérience 
a  appris ,  depuis  long-tems  ,  quils  peuvent 
eiifter  fans  extra vafarion  deliqueur.La  perto^ 
de  connoifTance  y  raflbupiflement  ,  le  déli-* 
i*e.5  les  vomi0emeH5-  bilieux  ,  les  convuU 
fions  ,  la  paralyfîe,  ^c.  ne  font  pas  lâoinsi 
infidèles,  rerfonne  n'ignore  que  ces  acci«^ 
dens  dépendent  fréquemment  d'une  fimple 
commotion  du  cerveau.  Cependant  Tart  eft 
parvenu  à  fixer  des  règles  auxquelles  il  faut 
fe  conformer  \  &  s'il  eft  des  cas  où  Ton  puifle 
$*e& écarter^. ces  cas-l|  fpnt  carcs  j  âcder 


dby  Google 


%64         EXABCEK   dS   LA  IeTTEB 

mandent  de  la  part  du  Chirurgien  beaucon^r 
de  circonfpeâion  &  de  fagacité  :  il  vaut 
mieux  hafarder  un  trépan ,  qui  ne  fauroit 
8tre  nuiiible  i  que  d'expofer  un  malade  à 
tine  mort  certaine  ,  en  ne  l'appliquant  pas. 
M.  Quefnai, dans Jon  Mémoire  fur  le  Trépan^ 
dans  les  cas  douteux ^  en  établit  très-(oIide- 
ment  les  indications.  Sans  fe  laiflèr  éblouir 
par  le  fuccès  des  méthodes  oppofées ,  cet 
îlluftre  Auteur  a  fu  faire  fortir  de  la  contre 
diâion  même  des  obfcrvat^urs  une  dodrine 
que  la  prudence  autorife  ,  &  que  des  décou- 
vertes ultérieures  peuvent  (èules  faire  aban» 
donner. 

Les  contre-coups  font  une,  matière  biea 
peu  éclaircie  jufqu'â  ce  jour:  je  ne  crois  pas 
que  M.  Rochard  foit  d'un  avis  contraire:  on 
B*eft  plus  partagé  fur  leur  exigence  ;  tout  le 
monde  en  convient  :  il  ne  s'agît  matnten^t 

?  lue  de  pouvoir  les  reconnoître.  Malgré  les 
oins  affidus  que  TAcadémie  de  chirurgie  fe 
donne  depuis  long-tem&,  pour  nous  procu* 
rer  un  corps  de  doârine  fur  cet  objet  ^  it 
cft  bien  à  craindre  qu'il  he  refte  encore  des 
difficultés  înfurmontables  :  en  effet/  fiippofé 
Inême  que  les  convulfions  &  la  paratyfie 
îious  inJiquent,tl*une  manière  certaine > de 
quel  c6té  du  cerveau  ed  le  défbrdre  i  il  n'eft 

Î^erfonnequine  voie  qu'il  fèroit  eflentiel  que 
'oo  connût  exadement  k  point  du^rftne  • 

auquel 
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anqtiel;  répanchement.  répond  ,  &  où  ,  par 
conf^quent ,  la  couronne  de  trépan  doit.* 
être  appKquéç  vc'eft  ceà^quoiTon  ûe  par- 
viendra peut-être  jamais. 

L^extrêmje  fenfibilité  que  M.  Petit  Je 
Namur  a  eu  occâfioh  d*obferver. dans  un. 
fujet  dont  le  cervelet  étoit  afteâ;é,avoitiait 
conjeôurer  que  ce  pourroit  bien  être-là  le 
fignc  caraâériftiqoe  des  léfipns  de  ce  vif- 
cere  :  quel 'dommage  que  Fexpérience  ait 
renverfé  cette  idée  îngénieufe  !  M.  X/Vw- 
tnudy  dans  Ion  Eiftoire  Anatomico^médici-» 
naît  y  park  d'un  abfcès  au  cervelet ,  accom-? 
pagné  d'un  afToupifîemént  qui  conduifît  le 
mdade  au  tomb^u.  Faflbns  i  Tobferva^ 
tion. 

Je  n'ai  jamais  voulu  donner  le  traitement, 
du  bleffé  dont  j'ai  &it  J'hiûoire ,  comme 
un  modèle,  à  fiiivre  daos  la  pratique  ;  je 
conviens  ^  au  contraire-,  avec  M.  Rochard  ,- 
qu'il  n'eft  point  c^forriie  aux  ptinf:ipes;de. 
1^  bonne  chirurgie  ;  &  fi  je  ne  l'ai  point  fait 
remarquer  dans  ie  tteras ,  c!eft  que.  cette  re-^ 
marque  ra'ayoitjpàmi0utîlè:;je'penfois  qu'il? 
fuffiloit  de  lALfiii^kiex|)oution  pour  en^ 
Élire  apper^evoir^rirnégularité.  La  fraâu«c. 
^  rené>nc«rtjçiatd^xràne.ejcigeoient  le  tré- 
pan :  un^il^gerie'  dœil^iî  detê^e ,  m'objecri 
tera-t-QQ  peut-être ,  étoit  la  feule  incommo- 
dité dont  le  malade  fe  plaigiioit  ;.cela  eft 
vrai  :  on  pouvoir  efpjérer  &  le  guérir  fan»^ 
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cette  opération  :  je  le  v^ux  encdre;'nm9 
du  ^mMus  falloh-iî  y  recourar  le  onzième 
joisT'y  lorfque.tes  accideûs  fe  mokipHe* 
renr. 

M*  Rochard  ne  me'  parolt  p^s  iondé  i 
rcgaij^er  ccsiyifiptjômcs  confécotifs  comtne 
dépendans'de  la  formation -de  rabfcès;  il  efl: 
bienplusprobable^qia'Usétoieotla  ffthed'ime  > 
eKtravafatioBquiyétoirfeitefticceïEveinent:' 
quoi  qu'il"  en  &it  ,^  U  y   aWiit  tOHfourS' 
indication  au  trépan  ^  &  ^e  oe  vois  ^s^  pow* 
quoi  M.  Rochard  avance  Nqu^i/  itUp  gatre 

Î4us  dt^  f^ifon  çuand  Vnhfoa  efi  formé. 
I  y  a  une  fmde  d'obfervaîibns  dans  les. 
Auteurs^  quiacteftent  les/uceès  beafeoiti^ 
cette  opération ,  dans  le  cas  de  fuppuratkm 
au  cerveau  ;  -&  M*  (^cfirai  enisçporte  un 
grand  nombre  ,  8i  de  très^frappoDtes.  Il  eil 
clair  que  ,  dans  le  £iit  dont  il  ^'ask ,  le  tré- 
f>an  n*eut  pas  eu  un  ét^ésiement  ra^t»rable  , 
puifque  I  comme  je Fai dit  ailleurs,  rabfcès 
se  fe  irouvoi4:  pas  à  la  fuf&ce  du  cerveau  ^ 
mais  dans  fa  fubftanee.Otfe.faltoit^ii  faire^ 
pour  lors ,  dematldoiJ»-jé  ?  Il  eût  fallu  ^  répond 
fudicietifemefit  A|r  llociiard  ^  prévoir  le, 
mal  par  des  ^ignésst  réitù?ée«,'dc^  lave^ 
^ens,  tine  di^  {)évèref|'âtir;5a)»iloute> 
HiTeût  fallu:  qsî  eft*4rei'q«i  a^iréttftdtt'te 
contraire  ?  Les  (aignées.  fotit  les  fneiHeùfitf 
ifccours  que  Tart  coimo^e'  pour  prévenir 
V  eu  réfoudre  les  ^pan^hemens  j  mais  -  oat^ 
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elles  toujours  un  effet  afluré  ?  M.  Rochard 
if  ignorer  pas  qu  ellei  le  marrqoeîit  le  plus 
fou  vent;  il  doit  donc  voir  qu'il  n'a  pas  fatis- 
fait  à  ma  demande. 

Difons  un  mot  fur  Tufage  des  purgatifs 
due  M.  Rochard  redoute  fi  fort  d^ns  les  ' 
pJales  de  tête. Il  femblé  que  les  Auteurs, eii- 
prefcrîvant  ce  remédie  ,  ont  moins  confulté 
Texpérîencç ,  que  les^  craintes  qu'une  fkuflTe 
théorie  aYOÎt  fait  naître  :  je  ne  les  croîs  pas , 
à  beaucoup  près ,  aufli  dangereux  ^  lorfqu'ils 
font  maniés  par  une  main  habile.  Il  n'e^ 
pas  rare^yà  la.  fuite  dfs  plaies  de  tête  »  d'ob''^ 
fervcr  des  fuppiir^tions^au  foie;  Ces  fuppu- 
rations  ifoÈit  caufées par  l-enEorg^ment  de\ce 
vifcere  :  les  purg;atifs  le  préviennent  effica-, 
cément  par  leur  aâion  prefque  immédiate 
fur  cet  organe  ;  toutefois  ils  ne  doivent  être 
employés  qu'après  avoir  fuffifamment  dé-* 
fempli  les  vaiflcaux  :  pont  lôrs ,  en  débar- 
raflant  Ics^irétmeres  voîci^,  ficfaifant' couler 
la  bile ,  ils  rendent  aux  vaiiïèaux  du  foie 
tout  leur'  <Hàm(Ctre  ,  &  fevorifent  pat-là  la 
drcuktîoïï ,  qu'on  fait  être  fort  lente  'dans 
cette  partie.  Cette  théoïkie  ne  doit  point  être 
mife  au  rang  de  celles  qu'enfante  une  iràaçi- 
rijftîon' &haufRé  ;  èJle  eft  le  fruit  de  pTu- 
flfeuTjs  ôBfervatîons  exaftéî^.  On  pdut  con-* 
fultéf  /  à  be  fujet,  celles  de  M.  Andouilïé , 
qui  font  coôfigiiées  dans  le  troifîeme  volume 

M  ij 
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des  Mémoirts  dcVAcadcmic  royale  de  Chi* 
rurale, 

M  Rochard  eût  pii  fe  dlfpenfer  de  la  xi- 
flexion  ,paf  laquelle  il  termine  fa  Lettre  : 
quiconque  fe  fera  donné  la  peine  délire  tiïon. 
obfervation  aura  vu  que  le  malade  n'a 
point  été  confié  à  mes  foins  »  &  que  je  n'ai 
aflifté  qu'à  Touverturè  du  cadavre. 

OBSERVATION   \, 

Sur  un  Ulcère  à  la  Mamelle  y  gnéti  par 
M.  Gît  IV ET  ,  Maître  en  thirurgie  à 
Saint^Germain-^en-Laie. 

Je  fus  appelle  ,  le  i8  Août  17^4,  pour 
voir  une  fille  d'environ  vingt-un  at^s  ,  ou- 
vrière à  journée  pour  lerepaflage  du  linge  » 
laquelle  fille  ^toit  attâquée^^  4epuis  près 
d'un  an  ^  d*un  cancer  ulcéré  i  la^iaamelle 
droite ,  provenant  de  la  fui^te  d'un  violent 
coup  de  poing  qu'elle  avoit  rcçu^  à  cette 
partie.  L'on  m.avoit  epgagé  à  la  vcxir,  pour 
procéder!  ropératîôn  ^  à  laquelle  la  malade 
s'étoit  déterminée.     .  '        '  :  .  1  ^ 

I^' ulcère  ,  au  premier  ^xain«^;  quçj'ea 

fis,  me  parut  profond  d*un  deroi^ouce ,  & 

de  <^uatre  grands  pouces  de  diametr^e,  il  ijé- 

♦gnoit  tout  autour  du  mamelon,  qui  pa- 

.  roiflbit  avoir  été  prcfqu'entiérement  détruit. 
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Hcs  bords  de  l'ulcere^  étoîent  calleux ,  en- 
tourés de  plufieurs  crevafles  qui  prcnoient 
leurs  racines  d'une  efpece  de  croûte  dar- 
treufe  &  humide  ,  dont  Tulcere  étroit  envi- 
ronné dans  toute  fa  circonférence.  La  cou- 
leur de  Fulcere  étoit  livide  ,  &  il  en  fortoît 
une  humeur  rouflatre  d'une  affez  mauvaife 
odeur.  L'engorgement  de  la  glande  étoit 
fort  coniidéfabJe  ,  mais*  heureufement  fans 
aucune  adhérence. 

Après  cet  examen  ,  j'exhortai  la  malade 
^  prendre  patience,  &  à  différer  f  opération  ; 
&  ,'fans  Taflurer  d'une  guérifon  parfaite ,  vu 
l'état  affreux  où  elle  étoit  réduite*,  je  lui  pro- 
pofai  d'effayer  quelques  remèdes  topiques  , 
avant  que  a  en  venir  à  l'artiputation.Sur  les 
réponfes  que  la  malade  me  fît  aux  quefljons 
relatives  à  l'état  de  fon  fang,  je  me  déter- 
minai de  joindre  âts  fondans  mercuriels  aux 
médicaniens  topiques,  &  j'entrepriç la  eu- 
ration. Comme  le  pouls  me  parut  affez  pl^in  , 
dur  &  élevé  ,  je  commençai  par  la  faigner 
au  bras  deux  fois  dans  la  même  journée  ,  Se 
dans  la  fuite  ,  trois  ou. quatre  fois  pendant 
le  courant  du  traitement  de  fa  maladie. 

Pour  les  premiers  jours ,  je  me  contentât 
tfemploye^  à' l'extérieur  une  décodion  faite 
avec  les  plantes  narcotiques  &  émoiïientes, 
telles  que  le  folanum  ,  le^  géranium  ,  la  tsl- 
cmt  à'althœa^  la  feuille  13e  pavot,  &c. 
On  trempoit  dans  cette  décoÔîôn  des  linges 
...    -  :       .  t     Miij 
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que  Ton  appHquoit  tledes  fur  la  partie  tnar 
Jade,  &  qqe  Ton  avoit  foin  de  renouvellera 
dès  qu'Us  commençoient  à  fe  fécher  un  peu, 
&  cela  le  plus  fo^vent  quUl  étoît  poffible. 
J'ordonnai  un  régime  rafraîchiflant ,  dé- 
layant &  humeâant ,  &  la  ceifation  totale 
de  fon  travail* 

Au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours  de  lufage 
de  ces  remèdes ,  la  malade  fe  trouva  déjà 
n  peu  foulagée;  les  douleurs  étoieixt  moin* 
^  res  ,  les  bords  de  Fulcere  moins  élevés ,  8c 
il  commença  à  paroître  un  peu  moins-  ef- 
frayant :  la  glande  éroit  moins  dure,  le  fom- 
lûeil  commença  à  revenir  ,  &  Ips  élance- 
mens  très-vifs  Se  continuels ,  que  ^  malade 
avoit  reflentis  ûuparavant^ans  raifiellç,  & 

fufqu'au  mîlieu  dq  bras ,  fur-tout  par  la  cha- 
eur  du  lit ,  fe  convertirent  en  uqe  efpece 
d'eugourdillèment  fourd  dans  le  corps  de  la 
mamelle  iwêrne  ,  &  fous  raiflTelle  feule-^ 
ment.  Ce  premier  fuccès  m'encouragea 
beaucoup.  Je  fis  continuer  les  mêmes  topi- 
ques pendant  quelque  tems  ;  &  lorfque  les 
plantes  fraîches  vinrent  à  me  manauer ,  je 
fuppléai  à  leur  déco^ion  par  l'application 
des  ,jemplàtres  cpm^ofés  avec   le^  mêmes 

{liantes ,  auxqqçls  j&.joignis  Toignon  de  lys  > 
a  jufquiame ,  &c.^  aont  j'animai  Feffet  par 
des  réfolutifs  camphrés.. 

Après  quelques  feMÎnes  dc'traîteroent , 
feus  la  dçuce  fatis&aion  de  voir  ceffer  en- 
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txéretnenc  Ics^  douieur^  i  il  ne  reftoit  phis 
qu'on  nrès4égerengaiirdt^mcnt  fourd  dans 

'  ]a  mamâlle  ulcérée.  Je  eommeaçai  pour 
lors  à  donner  des  purgatifs  très-*doux ,  &  à 
iàire  prendre  des  bols  foodans  &  apéritifii  » 
fkns  lefquels  je  fis  entrer  TamopS)  fai  gomme 
ammoniac ,  lé  favon ,  ïklots ,  &ç. . 

La  malade  fit  niage  de^cerboby  deirx 
fois  par  îour  y  mmn  &  foir  ^  peniknc  crois 

*  feinaines  ;  elle  en  prk  enfuite  us  feulemenr  » 
chaque  jour  ,  le  motia  à  jeuïi ,  durant  «n 
mois  y  Se  enfiri  un  cous  les  deut  jours  )uf- 
qu'ao  terme  de  trois  mois  conifécutifs.  J'eus 
foin  ,  pendant  toiiç  ce  tems-rlà,  de  purger  la 

-  malade  d'abord/deux  fois  par  ièmaipe  '»  Ôc 
trots  oa  quatre;  fois  par  mois  »  vers  la  fin  du 
traitement ,  enajoutaot  la  conf^s^ionbarmecli 
aux  dernières  pargations. 

Dès  la  fin  des  u  d^oio'es  femaines,  Tul^ 

ccre  prit  00  trèsrhon  caraâeie.:  ihni'y  avoit 

ipios-  de  calloficés  m  rvevalTes^L'mfîntmîon 

fe  fit  enfuite  au  bout  de  trois  mois  ;  Se  elle 

:  devint  fi,  tkvorabk ,  qtie  >  dé  jour  i  autre  , 

Î'e  vis ,  pour  anifi  dire ,  peuràrpcti  renaître 
e  ntamelon  que  j'avois  cru  »  dans  le  corn- 
meneement  de.k  maladie,  toiit*à-fait  dé^ 
truit.  La  cicatrice  fut  coôipléteau  bout  de 
dix- huit  à  vingt  jnurs  après  cettCr époque,  îo 
îcruB^  alors  iire  parvenu  à  une  guérifoo  radi- 
cale i'6(  ;e  me  cûntoicai  de recpmmander  à 
'  la  m'alade  les  fins  igi^nd^.mrajt^esnens.^r 
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.  ia  coflvalefcence ,  &  fur-tôut  de  m  pas  trop 
fe  preffer  de  reprendre  les  travaux  de  fa 

•  profefGon ,  dans  la  crainte  que  le  mouve- 
ment de  fon  tfras  droit  n'tndomroageit  &  ne 

.  rouvrît  la  cicatrice ,  nullement  formée. 
Malgré  toutes  mes  précautions^  la  ma- 
lade ,  qui,  fans  doute ,  n'a  voit  pas  exécuté 

.  parfaiteniteiTt  ks  ordr^  que  je  lui  avobpref- 
cris ,  revint  me^oir.  au  bout  de  dix  à  doute 

,  jours  de  cette  prétendue  guérifon  ;  elle  fe 
plaignit  de  douleurs  qui  commencèrent  à  fe 
réveiller  à  la 'fuite  d'une  d^angeaifon  qui 
âvoit  précédé  trois  ou  quatre  Jours  aupara- 
vant. J'examinai  le  mal ,  où  je  trouvai  qii'ef- 
fedivement  4a'  cicatrice  s'étoit  rouverte  ^  le 
bout  du  mamellon  mel  parut  redevenir 
fongueux  &  recouvert ,  en  partie,  d'une 
croûte  roufsâtre ,  tirant  fur  le  jaune  :  il  en 
fort  oit  une  férofité  de  même  nature  que  ci- 
devant  :les^  crevafltes  ciotmiticncereht  auflr  à 

*  reparokre  ^ans  les  excoriations  delà  cica- 
trice. ' 

Après  avoir  de  nou^eaii  recommandé  le 
.  régime  &  le  repos  à  la  malade  ,  je  recoii- 
mençai  l'adminiflratioa  des- mêmes,  médica- 
mens  qui  hiiavoient  déjà^été  fi  Êivorables. 
Les  fymptômes  fc  calmèrent  en  très-peu  de 
temst;  mais  j'obfervai  que  la  cicatrice  fe  Ëiii- 
foit  beaucoup  plus  lentement  que  la  première 
.fois  ;  ce  qui  me  donna-lieu  «  croîrp  qu!il 
reftoit  ^e&core  qaelque. mauvais,  lèvidii.à 
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combattre  :  pour  cette  raifon  ,  je  me  déter- 
minai à  faire  des  friftions  fur  la  partie  affec- 
tée ,  avec  Fongucat  Napolitain  ,  avant 
chaque  panfement.  Leur  effet  fut  aufG 
prompt  qu'heureux  ;  car  Je  parvins  à  Ten- 
tiefe  guérifon  de  la  ç^ladie ,  au  bout-ée  fix 
mois  &  demi  que  dura  tout  le  traitement» 
La  malade  ne  s  en  eft  nullement  reffentîe 
depuis  lors  :  il  y  a  environ  deux  ans  &  demi 
qu'elle  eft  mariée  ;  elle  a  eu  deux  enfans  çn 
deux  différentes  groffeffes  ,  elle  les  a  nourris 
de  l'une  &  de  l'autre  mamelle  >  &  elle 
jouit  d'une  très-b^onne  fânté.  .^^^ 

i  tt 

LETTRE 

Df  M,  Pp  VTÉR  y  Doéîeur  en  médecine^ 
fur  les  frottes  de  la  nouvelle  Méthode 
i  inoculer  du  Jitûr  StXTTON. 

Monsieur, 

Comme  Pînoculatîon  de  la  petite-vérole 
eft  un  fujet  des  plus  intéreffans ,  vous  ne 
ferez  peut-être  pas  fâché  d'itifprmer  le  pu- 
blic dès-progrès  qu'elle  a  faits  en  Angle- 
terre,  depuis  très- peu  d'annéei ,  par  J'in- 
troddôion  d'une  méthode  qu'on  appelle 
communément  la  nouvelle  ,  &  qui  eft  entre 
les  ntains  d'une  certaine 'Emilie  au  nom  de 
Suuon,  Le  peré ,  hotapie  de  fens ,  fort  ap- 
-  .  •  M  V 
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llqué  ,  a  découvert  le  premier  ce  fecrct- 
1  avoit  été  élevé,  dansïa  jeuneffe ,  pour  la- 
chirurgie  ,  &-  avoit  exçtce  dette  profeffioiï 
pluïîeurs  années  en  province,  Iprfqu^îl  corn- 
menja  ,  en  i7ja ,  à  inoculer  félon  Tan-^ 
cienne  méthode,  la  (cule  qui  .fût  alors  cofi* 
nue.  Pendant  deux'  ans ,  {es  {uccès  n^onr 
été  que  médiocres.  Ayant^  vtr  périr  quel- 

3ues-uns  de  fes  inoculés ,  &  en  ayant  vu 
'autres  afFeôés  de  difFérens  maux,  fuîtes: 
trop  fréquentes  de  la  méthode  ordinaire  , 
CCS  accidens  fàclieux  rengagèrent  à  cher- 
cher s'il  n'étoît  pas  pofBble  de  découvrir 
une  méthode  plus  suce  pour  dompter  cett& 
cruelle  maladie.  Ses  efforts  ne  forent  pas* 
vains  ;  car ,  en  deux  ans ,'  il  parvînt  au 
point  de  ne.  pas  perdre  un  feu)  malade  fiir 
^lufieurs  miniers  d'inoculés.  Ce  Chirurgîea 
a  (ix  fils ,  to\xs  hommes  faits ,  auxquels  il  z 
enfeigné  là  méthode  ,  la  regardant  comme 
Ja  plus  grand  fortune «qu'ij  put  ktft  donner; 
&  en  efltet  y  ils  l'ont  pratiquée  dans  les  diffé- 
rentes provinces  d'Angleterre  Se  (Tlrlande.. 
Un  de  ces  fils  commença  à  inoculer,  à  dix 
lieues  de  Londres ,  au  mois  .de^anvier 
17^4  ;  5: ,  au  bout  de  deux  ans ,  îl  n'y  eut 
prefque  perfonne  dfe  ceux  qui  n'avpient  pas 
.  déjà  eu  la  petite-vérole*  excepté  les  enfens 
Bouveatw  nés  y  qui  n'eût, ga^  par  fes  mainsii. 
Sa  réputation  s^etendit  ^lentpt  |ufqu^Lon- 
dres^  QÙ  m  kmandaTouvenc^  ce  qui  féa- 
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ffiigca  i  eo  ly^Sr  ^  s'étabUr  à  une  demi-* 
Reue  de  -ççue  capicak  >  x»«  il  inocula  ^lec 
le:  plus  grand  fucirè^.  te^wnftbre  de  ceux 
.  «ïm'iha  iôBQGuléj  d^p^k^ttatse  ans.fuîpilfle 
acsfcxfe  ^  fans  qtt*U  en  ait  perda  un  feul  >  ou 
«qu'aaeun  ait  épfottvé ja  too^ndre  fuiie  défa- 
.  gréable  ;  en  un  mcK  ^(^  f ^cation  p(^r 
.  ceftt-p  maMie  eft  jçHeWBt^fift^lie,,  qiie  ia 
.plupart.  d«$  Méde«io8î,  pouf  ne  pais  'dire 
-tou^>  IeirQco9«](«if>deac  à  cqih»  qm  V^wleut 
fob^  cetr^  opéi^ioni.  Je  çrqia  devoîr  vims 
citer,  c.«t/autr^»M.  h  Chevalier  Prîngk» 
premier  Médecin  de  la  Reinç^d'Angleterre , 
qwi  a  p^fU  d^jîf  tt«,  roéfthode  y  dans  fan  der- 
nier YjQyage.à  Bârë,  iJiyt*  qujelqwes  wk, 
M<e^ '  les  fSusf  gffelîïds  éli^gi^.,  à  plûfîctfjq  JIié- 
decîm  V  tant  dfiîte  Gour  ^^u^^  de^k  ^w^. 
Feu  M.  Je<:^^^'dQ:Guerchy  S'en  eô  in- 
formé tr^-^pftrticmiofeiiw^nt;^  -  pendant  fbn 
^féJQiir  en  Anglpt^jpju,  &  en  afaîtuRrap* 
port  des  plus  favorafete»  Piiifieuts  perfon- 
nes ,  verfées  dans  Fart  de  guérir ,  ont  appris 
du   fieur  Sutton  cette  nouvelle  méthode^^ 

2u*ils  fuivent  ,^av^ec  ua  égal  fuccès  ,  dans^ 
ifFérentes  provigces^d^^ngleterre.  Deux  de 
ce  nombre  fc  foljt  i«i>dus  à  Berlin  zù  mois 
de  Noveijibre  dernier  ^  en  conféquencc 
d'une  invitation  du  Roi  de  Pruffe  »  &  deux 
autres  à  la  Haye^  le  mois  fuivant^  où  ils 
ont  reçu  un  accueil  três-flatcnr ,  &  ont  dé;à 
inoculé  plufieurs,  pcrfonnes  de  dîftindioik* 

M  vî 
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Après^  avoir  pratiqué  la  médecine  plufietiis 

.  aimées  à  Londres ,  je  me  fuis  fait  înfiruîre 
parfaitement  par-lc  fleur  &tton  de  fa  mé- 
thode ,  &  j*ai  inoculé  fous  fes  yeux  un  très- 
£rand  nombre  de  perfonnes  avec  le  /uccés 
le  plus  déddé ,  &  fans  le  moindre  accident» 
J'ai  eu  l'honneur  de  voir  ,  depuis  mon  ar- 
rivée à  Paris  f  plufieuf s  Doâeurs  de  la  Fa- 
culté, qui  m'oiit  par£iirement  bien  ac^ueillî» 
te  m'ont  paru  fouhaiter  que  je  trouve  des 

'''  occafions  de  &ire  u(age  de  cette  méthode  ; 
perfuadés  que  c^eft  le  meilleur  moyen  de 

.  convaincre  le  public  Se  ceux  de  leurs  con- 
frères qui  (ont  encore  indécis  y  de  la  bonté 

.  &  de  la  sûreté  de  l'inoculation  ,  quand  elle 
efi  pratiquée  fous  la^  direâiôn  &  perfonnes 

.  expéritnentées  &  fuffifams^ot  inftniites. 
Si  quelqu'un  défiroit  quelques,  éclaircifle- 
mens  ultérieurs  fur  tout  ce  que  je  viens  de 
vous  avancer,  Monfieur ^  je  me  ferai  ua 
devoir  de  les  fatis£aiire* 
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S-S-E  neige. 


K*  nuages*. 


L  nuage^s, 
■.  beau. 


5.  couvert. 

i,  S.^p.bronif.u 

S«0.  nu9§es. 


S.  couvert      t^t  vwuywu 
S.i^pais  brouil  •  S.  ^p.  btoaif,  b. 


S^  IlU9g^    ,      .w  ^,  "^To. — 

S- Er  Bu^gei    S  $'^  nuage», 
O.   pi.   coiiv.O^O.per.pF, 


^couvert. 


;  N-R.  nuages,    v^-wr-ww^m^, 

S-S-O.  pi.  n,  OSrO.pI.  V 

\  N.couv,  v'^"  "  ■^■■""  ^ — 

N  K.^nuages, 


P- 


5Î.  brauxHard,  N-N-B-  ^»  f>î. 


piaif. 
O-S-O.c^nuîr. 


Couverr.. 
Beâu*. 
Beau- 
Beau. 


É,  neige,  v, 

Nibr  nuages. 

NN-O*  auag 

N-N-E.  m>iJg. 

jég.  brouifK  ' 
N-E**^g.b4n,E-N-Ê.b. 
E-N-Ei.  oupg.  E-N-E.  n.  b. 
E.  broniirard.  £•  couiref t.  br.        couvert. 
E.  ép.  brooill.  £.  couvert.  Couvecf. 

E-S-  E,.  couv,  E-S-E.COU,-  n. .      Couvert. 
S.  couvert,  pi.  S.  cpuvert.  Couvert* 


?eao- 
Couvert. 
Couvert. 
Coovecf. 


Petite  pîuie* 
Couvert* 
Bteau»  . 
Beaq» 
B^aUi) 
Couvcrr* 
Couvert, 


vent.  N»q>i^v.4iu^i 
S.  ^fluagès  pt. 


O.ttuages. 


^t).  nuages.         ^.«uiigc».  -^^ — - 

0-S-O.  nu3g.  S.ntiagespK     :      Cpuvçri 

S-0.  b,  lég.  n.  SO-  couy^pL  ;  !  Nuages» 

iS-O.  nuages.     0^.&^.  nu^^  l      Beau. 


S-Q.   b.  leg.  IJ.   J-îiy-;  i^USI^T^UI»  ^ 

i  S-0^  Quages.     0-&0.  i^uig,  r 
I  iS-S-E.  nuages*  S.  b^nuageSf 
S-E.  nuages.     S-K.rnpg.  ^r, 
i  S-E.  nuages.     S-^E;  m^g^s, 

S-E.  brouill.  | 


t  S-E.br.nuarg, 
S-E.  c'pais. 
.brouillard. 


Couvert. 
Couvert. 
Ffaie;  :. 
Beau^ 
C<iuv*     yw- 
Beau- 
Couvert. 


Beau» 

;  N|iagcsw  :  \ 

!  N}iagâ&r  ■• 

^  bcpuiJJar^i 

Beau, 
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\  Là  prus  crande  chaleur  marquée  par  fe  tfiernio-^ 
nierrc  pendant  ce  mois  a  été  de  9  f  degrés  au- 
é^fTas  du  terme  de  la  congélation  de  Teau»  &!« 
moindre  chaleur  de  i}  degrés  att-dçffous  da 
inénae*t€rme  :  la  différence  en rre  ces  deux  points 
cfl  de  0.1 1  degrés.  Nota,  M,  Meifier  t  obfftrvé 
que  fe  plus  grand  froid  avoie  fait  defcendre  foni 
thermomeire  à  14  |  degrés  à  robfervatoire  dj^k 
in^ine. 

La  pFus  grande  hauteur  du  mercure  Jans  fe  ba- 
romètre a  été  de ,  08  pouces  a  fignes  ^  &  fb» 
plus  grand  abai^menit  deay  pouces  %  lignes: 
h  di^'reoce  entre  ces  deux  termes  eû  de 
IZ  lignes» 
Le  veoc  9  {o^tti  6  fbis  du  N, 
'  2  fois' de  NrN-Ev 

a  fois  du  N-E. 
a  fois  de  TE-N-F, 
3  fois  de  l'Eft. 
.  I  foif  derE-S-Ê- 

J  feMS&S-E. 
j  fois  da  Îl-S-E, 
7  fois  d»*  $. 
I  fo»duS-S.(X 

ffotsdftSO. 
fotsderO-S-a. 
a  febdeTO. 
a  foisduN-N-O^ 
H  a  fait  14  jours  beau» 

10  jours  du  brouillard», 
ao  jours  des  nuages. 
16  jours  couvert.        ^ 
9  jours  dé  la  pluiç» 
^  I  jour  de  la  neige» 

4  jours  du  veau  t 
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MALADIES  qui  ont  régné  à  Paris  penr^ 

dant  le  mois  de  Janvier  1768. 

_  Le  froid  excelTif  qu^îl  a  fait  au  coromeïi- 
cement  de  ce  mois,  &  fur-tout  le  dégel  qui 
hji  a  fuccédé ,  n'ont  pas  peu  contribué  à 
multiplier  hs  affeâions  catarrale.  qu'on 
obferve  depuis  quelques  mois  ;  elles  ont 
principalement  porté  fur  la  gorge  &  fur  la 
poitrine,  &  ont  même  produit  despéripneù^ 
monies  très-difficiles ,  &  qui  ont  caufé  la 
mort  à  un  très-grand  nombre  de  perfonnes, 
&  fur-tout  à  des  vieillards.  On  a  aulli  ob- 
ferve un  grand  nombre  d'apoplexies. 
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Obfervations  Météorologiques  faitfs  à  Lille 
au  mors  de  Décembre  tySy;  par  M.  BOV^ 
CHjBR,  Médecin. 

La  gelée  a  commencé  dès  le  a  de  oa 
.mois.  Le  3,  le  thermomètre  a  été  obfervé 
à  3  r  degrés  au-4e^ous  du  terme  de  k  con« 
gélatlon;  mais,  du  5  ^u  21 ,  il  a  très-peu 
gelé.  Depuis  !e  ai  ju(qu*au  31  >  la  liqueur 
du  thernvometre  a  été  obfervée ,  chaquo 
jour,  àplufieurs  degrés  au*deflbus  du  terme 
de  la  congélation  :  le  24  &  le  26  elle  a 
defcendu  à  7  |  degrés^  &  le  27  à  8  degrér. 
Il  a  très-peu  plu  ce  mois  :  ce  n*eft  que  le 

5  ,  le  9  &  le  10  que  la  pluie  a  été  confidé* 
rable.  Il  avoit  tombé  un  peu  de  neîse  le  ^6 
6c  le  29  ;  le  30  il  en  eft  tombé  de  quoi 
couvrir  la  terre  de  deux  à  tfois  p.ouces. 

Le  mercure  a  été  conftamment  obfervé  , 

tout  le  mois ,  au-defTus  du  terme  de  27  pou- 

^  ces'  ^  lignes  :  le  3  il  ^eft  élevé  à  28  pouces 

6  lignes  ;  le  9  il  eft  defcendu  à  27  pouces 

7  lignes. 

La  plus  grande  chaleur  de  ce  mois,  mar- 
quée par  le  thermomètre  ,  a  été  de  9  7  de- 
grés au-delTus  du  terme,  de  la  congélation  ; 
Se  h  moindre  chaleur  a  été  de  9  degrés  aii« 
deflbus  de  ce  terme  :  la  différence  entre  ces 
deux  termes;  eft  de  17  \  degcés*   / 
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'   La  plus  grande  liduteur  da-m^eure ,  éam^ 
le  baromètre ,  a  été  de  28  pouces  6  lignes  , 
&   Ton   pks  grand  a]Kii(&iQe]<t€  a   été  de 
%y  pouces  7  Kznes  :  k  diftérence  entre  ces 
deux  termes  eit  de  11  lignes. 
Le  vent  a  foufflé  6  fois  du  N.^ers  TEft. 
,afmsderEft. 
7  fois  du  Sad  vtts  l'Eft» 
4  fois  du  5ud, 
6  fois  du  Sud  vers  FOii* 
a  fois  de  rOrïeft, 
j  fois  du  "Nord vers  l'On. 
II 7^  eu  18  jours  de  tems  couvert*  ott 
nuageux.  : 

7  jours  de  pluie. 
I  ^our  de  grélie. 
;  3  jotffs  de  neige» 
7  jours  de  brouillards. 
Les  hvgronietres  ont  marqué  ùné  grande 
humidité  tout  le ,  nioîs ,,  mais  moindre  -à  ia 
fin  qu*au  coînmeticemenr.  -        ,'  - 

MatMjdfes  gui  orU  r^gnéâ  LilU  d^ns  U  mois 

La  petite-vérole  a  été  ,  dans  le  çetitre  3c 
la  irilte  ,  lanialadie  dominante  de  cemois^ 
EUe  étoit  prefque  bornée  aux  cnfani ,  avec 
complicatibn  ,  dans  la  plupart ,  de  fièvre 
continue-pirtrîde.  &  même^  de  versr;  de 
forte  que ,  fi  foa  ne  prenoït  point  le  parti 
d'évacuer  k$  premières  voies /dans  le  prc« 
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tnîer  période  de  la  maladie  ,  par  le  moyen 
iics  émético-cathartiquçs  ^  les  deux  autres 
étoient  remplis  de  trouble  ;  la  fuppuration 
fe  faifoit  mal ,  ou  ne  s'aclievoit  point  de  h 
manière  fouhaîtée ,  les  pullules  fe  féchant  , 
avant  d'avoir  pris  le«r  parfait  accroiflement , 
&J*enflure  des  mains  &  des  pieds  ne  fe  faî- 
fanr  point  >  ou  ne  fe  foutenant  point  autant 
qu^I  étoit  néceflaire  :  delà  les  refoulemcns 
de  la  matière  varioleufe  ,  Se  des  dépôts 
dans  la  tête ,  la  fièvre  putride  gangréneufe , 
Ôcc.  auxquelles  fuites  il  n'étoit  guère  poffi- 
ble  de  remédier. 

.  Lçs  vents  de  nord.&  d*eft  ,  qui  ont  été 
les  plus  fréquens  ce  mpîs  ,  ont  produit  àçs 
fièvres  catarreufes ,  des  fluxions  de  poi- 
trine ,  des  fluxioiK  au  vifagc'  &  aux  yeux  , 
des  éryfipeles  &  de  gros  rhumes  portant 
â  h  tête  &  à  la  poitrine  :  ces  maladies  ont 
ftrHout  été  dominantes  dans  le  bas  peuple  , 
peu  à  portée  de  fe  garantir  de  la  rigueur  de 
la  faifon ,  &  au  développement  desquelles 
la  difete  régnante  a  beaucoup  contribué. 
Les  fièvres  catarreufes  ont  fur-tout  porté  à 
lar  poitrine  ;  &  une  toux  violente  ic  rebelle 
ea  étoit  le  principal  fyraptôme  :  fouvent 
elles  partîcipoient  de  la  fièvre  doublc-tierçç 
continue. 

Jl  y  a  eu  encore  ,  ce  mois ,  nombre  d'at- 
teintes d'apoplexie  ^  mai$  la  plupart  lé* 
gérés.       '  ^  , 
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Diflertation  phyfique  &  botanique  fur  la 
Maladie  néphrétique  ,  &  fur  fon  véritable 
Spécifique,  le  raifîn  d'ours  {^uvm  urfi  ;  ) 
par  Dom  Jofeph  Query  Chirurgien  du  Koi  & 
de /es  armées ,  Membre  de  ]'Inflitutde  Bo- 
logne ,  &  de  l'Académie  royale  de  méde- 
dne  de  Madrid  ,  &  premier  Profeffeur  de 
Botanique  au  Jardin  royal  des  Plantes  de  la 
-jnêtne  ville  ,  traduit  de  refpagnol.  A  Stras- 
bourg ,  chez  Bauer  ;  &  à  Paris  ,  chez  Dw 
randy  ij6S  ,  //z-S^ 

Mémoire  de  TAcadéraîe  royale  de  chi- 
rurgie ,  Tom.  IV.  A  Paris ,  çïiez  ie  Prieur, 
1^67  ,  //1.40. 

Nous  rendrons  inceflTamment  compte  dé 
ce  nouveau  volume  des  Mémoires  de  lAca* 
demie  de  chirurgie. 

Chirurgie  d'Armée ,  ou  Traité  des  Plaies 
d'armes  à  feu  &  d'armes  blanches  ,  avec 
des  obfervations  fur  ces  maladies  ;  les  For- 
mules des  remèdes  qui  ont  le  miçu^  réufli , 
des  Méthodes  nouvelles  pour  leur  traite- 
ment, des  Inftrumens  pour  tirer  les  corps 
érrançers ,  un  Moyen  afluré  pour  la  réduc- 
tion des  fraâures  &  des  luxations  ,  &  une 
infinité  d'autres  détails  neufs  &  intéreflans. 
ParM./itfv/z/o/2,Chirprgien-Ma>or  de  l'hô- 
pital militaire  de  Landau  y  Infpeâeur  des 
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hôpitaux  de  Bretagne,  Correfpohdant  de 
rAcadémîe  royale  dé  chirurgie  de  Paris , 
Chevalier  de  Saînt-Roch  &  Penfionnaire 
du  Roi.  A  Paris  ,  chez  Didot  le  jeune. , 
1768  ,  //2-8°.  ' 

Précis  de  Ia"Métho(Je  d'adminiftrer  les  . 
Pilules  toniques  dans  les  Hydropifies,  par 
M.  Bâcher ,  Dofteur  en  médecine.  A  Paris , 
chez  la  veuve  Thiboufl y  ij6jy  in-ii. 

M.  Bâcher  a  enrichi  cette  nouvelle  édi- 
tion de  fa  méthode  de  plufieurs  morceaux' 
întéreflans  ,    entr'autres    d'une    Lettre    à 
MM.  F.  &  du  F,  avec  quelques  obferva- 

.  rions  fur,  des  Afcites  &  des  Anafarques. 
Ceux  qui  voudront  voir  une  idée  de  cet 
ouvrage  pourront  cortfulter  le  Journal  'de 
Médecine  du  mois  de  Mars  ^j66. 

Obfervatlons  chirurgicales  fur  les  Mala« 
dîes  de  rUretre  ,  traitées  fuivant  une  nou- 
velle méthode ,  pai-  M.  Difran  ,  Ecjuyei* , 
Confeiller- Chirurgien  ôrdin^ife  du  Roi  ,^ 
fervant  par  quartier ,  &  Maître  en  chirur-»- 
gie  à  Paris  ;  cinquième  édition ,  augmentée 
de  nouvelles  obfervatioj>s  &  de  remarques 
particulières.  A  Paris  ,r  chez  Vincent ,  1768 , 
//2-ia. 

.    Trattato  de!  Tarto  naturale  ,  i  dei  Parti 
divenuti  dijficil/  per  la  cattiva  fituattone  det 

'  feto.  Ceft-à-dîre  ,  Traité  de  l'Accouche- 
ment naturel ,  &  des  Accouchemens  labo-  ' 
rieux^^  occaGônnés  par  la  mauvaife  fituation 
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du  fœtus ,  par  M.  Vaiii ,  Dodeur  en  mé^ 
decine  &  en  chirurgie.  Membre  deTAcadé- 
inie  des  Apathiftes  de  Florence.  A  Paris  > 
chez  Molini ,  i'j6j  ,  i/2-8". 

Mémoire  raifonné  -des  Remèdes  &  du 
Réginie  à  pratiquer  dans  la  maladie  qui 
afflige  la 'ville  de  Mamers  &  les  paroiffes 
circonvoifines  ,  par  M.  Vétillart  ^  Doâeur 
en  médrt:inc ,  Membre  de  la  Compagnie  des 
Me'decins  du  Mans; envoyé,  au  mois  d'Oc- 
tobre T767,  par  M.duCluiely  Intendant 
de  la  GéBérafité  de  Tours ,  pour  combattre 
ladite  maladie.  Ce  Mémoire  a  été  imprimé 
par  ordre  de  M.  Tlntcndant.  Au  Mans  ^ 
chtz  Monnoyer,  lyôS^inS^. 

Dans  le  Journal  de  Février  dernier  on' 
a  annoncé  Aretœi  Cappadocis  Medici  li^ 
iri  ftptcm  ,  &c.  (ans  indiquer  de  I^ibraîre  ; 
Vincent  en  a  reçu  depuis  de  Strasbourg ,  oà 
il  eft  imprimé  >  chez  Kœnig ,  en  un  volume 
^etit  1/1-8® ,  1768. 
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M,  Briffon ,  de  T  Académie  royale  dey 
Sciences,  cwnmeHcefa,  dans"  les  premiers 

I'ours  de  Mars,  fon  Céursf  ^yattfciriîcr  de 
*hyfique  expérimentale,  dan^  fqri'  cabinei 
de  machines,  quai  JOrlëans  , ' îfle  Saint- 
Lociis.Le^perfonnes  qui  vogdront  y  aflifler, 
le  Feront  infcrire  chez  lui ,  au  Collège  de 
Navarre  ,  rue  &  mpntagrxe  Sf^int^-Géne- 
vieve ,  où  on  le  txoavef^  y  tout  les  ioatiiis, 
jttfqu*à  dix  heures  &  demie*  ^ 

Il  f  a  déjà  ptefieur^perfomies  d'wrfcrirês: 
on  commencera  aufTi  -  tôt  que^  le  nombre 
fera  complet ,  &  tous  les  Sôofcripteurs  fe- 
ront avertis ,  par  une  lettre  circulaire  y  du 
JLOur  où  l'on  commencera.        ,.^      . 
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T  A  B  LE. 

£XTRAIT  d'une  nomtile  Méthode  d'opérer  les 

Hernies.  Par  M.  Leblanc,  Chirurg,^  p«gc  195 
Ohjervationfur  une  Manie  furvenue  à  la  fuite  d'une 

Couche,  Par  M  Flancbon  ,  Médecin  ,        a? a* 
Tableau d'0a4inifnie.  Far  M.  NicuUis  du  Saulfay  ,. 

Médecin.    •        ^^     .  ai4 

Zewre  /i^r  /<î  Ligueur  végéto^rninérale*  Par  M  • 

Scherer,  Chirurgien^  256 

Examen  de  la' Lettre  de  M.  Rochard.  Par  M» 

Roziere  de  la  Chaff  gnc ,  Médecin ,  a6a 

Ohfervation  far  un  Vlcere  à  la  mametUf  guéri 
.  far  M»  C#rif«c ,  Chirurgien ,  -        268 

i^/rr^  ^<f  M.  Power,  Médecin  y  fur  les  Progris  dC' 

ifl  nouvelle  Méthode  d* inoculer  du  fiair  Sac- 

ton,  .  %yi 

Ohferyatîons  météorologiques  faites  à  Paris  ^pen-m 

dant  le  mois  de  Janvier  1 76  8  ,  TJJ 

Maladifs  qui  ont  régné  â  Paris  pendant  le  mois 

de  Janvier  ijôif"     '^  '  i8a 

Obfervations  météorologiques  faites  â  Lille  au  mois 

de  Décembre  1767.  Par  M..Boucher ,  Méd.  a8c 
Maladies  qui  ont  régné  â  Lille'  dans  le    mots 

de  Décerrét^^^jéj.  ParUnt^ne^  ^  ^l        a8a 

livres  nouveaux ,  }  ^       1x84 

Cours  ic  Phyfique  expérimentale  m  '       087 

3  '*  "  ^^  '} 
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JOURNAL 

DE  MÉDECINE, 

C  H  I  R  U  R  G  I  E, 

P  H  A  R  M  A  C  I  E,  &c 

DédiéàS.A.S.Mg'^  le  Comte  de 
Clermont  ,  Prince  du  Sang.  , 

Far  M.  ^.  R  O  ir  X  t  Doâeur-Régent  & 
Trofejfeur  de  Tharmacie  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Taris ,  Membre  de  P  Académie 
royale  des  Belles-Lettres^  Sciences  &  Arts 
de  Bordeaux  ,  &  de  la  Société  royale 
d  Agriculture  de  la  Généralité  de  Paris. 

Mediçioa  oon  ingenti  huroani  partus ,  fed  temporii 
filia.  Ba^.        _ 

A  V  R  IL.  1768. 
TOME    XXV m, 

A    P  A  R  I  S , 

C%a  DiooT  le  jeune,  Imprifliear>Librairc , 
Quai  des  Auguftins, 

L  '  i 

Avec  ApinbaHm  tr  Prifilege  du  Roi* 
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JOURNAL 

DE   MÉDEClNE,r 

CHIRURGIE, 
P  H  A  R  M  A  C  1  E  ,  &c. 

AVRIL    1768, 

EXTRAIT. 

Mémoires  de  V Académie  royale  de  chirurgie^ 

Tome  W.  A  Paris ,  cAei  Leprieur  , 

iVl. Louis,  aoquôlon  cft  redevabî^  dé 
la  rédaâion  de  ce  nouveau  volume  ,  a  mis 
à  la  tête  une  Hlfioire  de  t Académie  royale 
de  chirurgie  ,  depuis  fon  étahliffement  juf^ 
qu'en  1743.  Cette  Hiftoîre  ,  eft  à  propre- 
ment parler ,  telle  du  Corps  des  Chirurgie!» 
de  Paris,  dont  il  reporte  rétabliflementau 
règne  de  S.  Louis  :  les  Chirurgiens  de  "Faris^ 
dit-il ,  réunis  enfociétefousfon  règne  ^for^ 
merent  dis-lors  un  Corps  academiqO js  : 

N  î j 
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c'eft  ,  fans  <îoutc  ,  d'après  cette  liée  qu'il 
a'eft  cru  autorifé  à  faire  remonter  jufqu'à 
icette  époque  Torigne  de  l'Académie  de 
fchirur^e. 

^  ie  difcours  de  M.  Lou»  nous  a  paru  écrit 
avec  foin  :  on  jr  lit  avec  plaifir  l'hiftoire 
d'Ambroife  Pare  ^  cet  homme  célèbre  qui 
a  rendu  tant  de  fervices  à  fon  art  &  à  l'huma- 
niré  :  aufli  notre  Auteur  regarde-t-il  l'époque 
où  il  vécut  comme  te  fiecle  d'or  de  la  chi*' 
rurgie  :  en  revanche  il  coniïdere  le  beau 
règne  de  Louis  XIV  comme  un  iiecle  de 
fer  pour  cet  art  ;  il  déplore  fur-tout  l'uniop 
qui  fe  fit,  en  1655 1  du  corps  des  Chirurgiens 
de  Saint-Côme  avec  la  Communauté  de$ 
Barbiers-Chirurgiens.  Il  ne  craint  pas  d'at^ 
tribuerà  l'aviliCementdans  lequel  il  prétend 
que  cette  iinion  jetta  un  art  fi  boble  &  fi 
utile J'état  de  langueur  où  il  a  ét^  pendant 
plus  d'un  demi-necle.  Mais  peut- être  que 
s'il  n*eét  pas  feint  d'ignorer  que  les  Chirur- 
giens les  plus  célèbres  du  feiziemé  fiecle  » 
lesThierry  de  Heri,  les  Ambroifc  Paréi  let 
Habicot  y  les  Démarques,  avoient  été  mem- 
bres de  la  Communauté  des  3^ti>iers'--Chi« 
rui[giens  avant  d'avoir  été  admis  dans  le  corps 
^s  Chirurgiens  de  Saiot-Côroc,  il  en  auroic 
fherché  une  autre  caufe  ;  &c  il  l'auroittrou- 
yée  plus  sûrement  dans  le  défaut  d'éniula- 
tion  entre  deux  Compagnies  rivales.,  qui  fa«* 
yçient  ^ue  le  meîUêut  moyen  ile  s'attacher 
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les  feveors  du  Public ,  étôit  de  fe  rendre 
capables  de  le  fêrvir  utilement  f  ou  plut6t 
dans  les  excurfions  que  les  uns  &  tes  autres 
iirent  dans  le  champ  de  h  médecine  ;  ex-^ 
curfionsiamilteres  aux  Chirurgiens  de  Saint-^ 
Côme  ,  &  dont  ks  Bajbiers-Cnirurïieas  s'é^ 
toient  abftenus  jufqu'alors  »  par  le  Defoin  où 
ils  étoieot^de  fe  ménager  hs  faveurs  de  ta 
Faculté  de  médecine,  qui  leur  avoir  donné 
l'exiflence^  &qUi  feule  pôuvoit  lesprotégeî 
contre  leurs  antagoniftes*  Ce  ft'eft  pas  que 
nous  xegrettions  Falliage  des  fondions  avi^ 
liffantes  de  ta  barberie  avec  l'exercice  d*ua 
art  qui  a  la  confervatioiv  des  hommesl  pour 
objet  :  il  n'eft  point  d*e(prlt-  raifoiinable  qui 
D^applaudifle  à  la  fagefle  du  Légiflateur,  qui 
a  féparé  poui:  jamais  you  moins  dans  la  ca** 
pitale  9  des  fondions  aufli  peu  compatibles; 
mais  nous  avons  cru  devoir  relever  une 
erreur  de  fait ,  qui ,  ère  faifant  perdre  de  vue 
aux  Chirurgiens  de  no^  jours  les  égaremens 
^e  leurs  prédécelTeurs  ^  tes  expoferoit  peut^ 
être  à  la  n>éme  décadence. 

Quelqti'avili  qu'ait  paru  à  M.  Louis  le 
corps,  des  Chirurgiens  ,  fous  le  règne  de 
Louis  le  Grand ,  ce  Prince  ne  laifla  pas  que 
de  le  favorifer  dans  toutes  les  occafîons.  En 
1^71  il  admit  des  Chirurgiens  à  faire  des 
démonftrations  d*anatomie  &  de  chirurgie 
dans  Técole  du  Jardin  royal  •  fous  le  Mé- 
dcxio  qjut  étoit  chargé  de  profefTer  Tune  S€^ 

'     N  iij 
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Vautre  it  <its  parties  dé  la  tnédecîûe.  Xa 
manière  dont  notre  Auteur  rapporte  cet  éta* 
tliflèment  fembleroit  donner  à    entendre 

3ue  les  Chirurgiens  étoient  chargés  feuls 
e  Tenfeigiicment  de  la  chirurgie.  »  Il  7 
navoit ,  3it-il,  dans,  cet  établîflement  uq 
9>  vice  radical ,  qui  ne  pouvoit  pas  échapper 
f>  lotig-teros  aux  yeux  des  perfonnes  éclairées 
t>  fur  îes  vrais  intérêts  du  Public.  Louis  XI V^ 
p  par  une  Déclaration  du  mois  de  Décembre 
Miéyr  ,  en  réformant  l*Ecole  royale  d% 
9}  chirurgie  du  Jardin'des  plantes  j  voulut 
f>  ^ff< ,  conformément  au  droit  n^uret,  fen* 
vfçigncmentfût  confié  à  un  Chirurgien.  Par 
n  la  nouvelle  forme  donitée  à  Tadminiitra* 
t>  tion  du  Jardin  royal  »  Vintentbn  du  Roi 
>>  étqit  qu'il  fût  pourvu  de  perfonnes  de  capâ^ 
f>  cité  &fuffifance  connue^  ,  tant  en  méde* 
9icin€  y  chirurgie  que  pharmacie  ,  pour 
n  faire  Us  exercices  &  lefons  publiques  fur 
99  toutes  les  parties  de  la  médecine  &  opéra-* 
ntions  dicelte.  Dbnb  fut  nommé  pouf 
9i  Tanatomie  &  les  opérations.  «  M.  Louii 
fluroit-il  oublié  que  les  Chirurgiens  n'ont  ja- 
mais été  chargés^  dans  cette  école  j  que  de 
faire  les  démpoftrations  des  parties,  &  d'exé- 
cuter les  opérations  de  chirurgie  fur  le  ça?* 
davre ,  fous  la  direâioh  d'un  Profeffeur , 
toujours  choifî  parmi  les  Médecins^ qui  dé« 
crit  les  parties ,  explique  leurs  fondions  & 
leurs  ufages^  qui  donne  Fhiftpire  de$  mala* 
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4ie» ,  décrit  les  ovations  qu'elles  exigentj 
les  cas  oà  Vob  doit  les  éviter  ^  les  méthodes 
^'oo  d(H€  fuîvre  dans  leur  traitement,  Sec.  i 
Dionis  s'eft  fait ,  il  eft  vrai  »  beaucoup  de 
féputatioa  par  fes  démonftrations  d'ana*» 
lomie  &  de  chirurgie ,  fous  M.  Greffe ,  Doc- 
teur ea  médecine  ;  mais  lorA|ue  M.  Du^ 
v^mey ,  également  DbGt.  en  méd.  eut  fiic- 
cédé  ,  en  1679  >  *  ce  Profeffcuf  j  w  il  faifoic 
#»(dit  M.  de  Fonrenelles  dans  fonétoge  ) 
99  ôc  les  démonttrations  des  parties  <}u'il  avoic 
f» préparées,  6c  les  difcours  qui  eiptiquoîenc 
ff>fes  ufages  ,  les  maladies  ^  les  cures  ^  & 
nrélbivott  les  difficultés.  Mais  fa  fbibleilb 
f>  de  poitrine  ,  qui  fe  faifoit  toujours  fentir, 
»  ne  loi  permit  pas  de  conferver  les  deux  ' 
ntbnâions  à  la  rois.  Un  habile  Chirurgien 
»  choifipar  lui ,  fàifoit /oai  lui  les  démonf- 
n  trations  ^  &  il  ne  lui  reftoit  plus  que  les 
n  difcours  dans  lefquels  il  avoît  de  la  peine 
»à  fe  renfetmcir.  Ùeftlui  qtii  a  le  premier 
»^  en  feigne  ,  en  ce  lieu  U  ,  Toftéologie  & 
>^  les  maladies  des  os.  «  A  M.  Duverney , 
mort  en  1730,  ont  fuccédé  MM.  Hunault, 
Winflow  &c  Ferrcin  j  feus  trois  Dodeurs* 
Résens  de  la  Faculté  de  médecine  de  Pari». 
Far  le  contrat  d'union  des  Chirurgiens  de 
Saint-C6me  aux  Barbiers-Chtrurgiens  ,  la 
nouvelle  Compagnie  fe  trouva  foumife  au 
premier  Barbier  du  Roi;quiavoit  une  juriP- 
diâîoB  très*étendue  fur  tous  les  Barbiers^ 
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Chii^^ensdiiroyaumc.JLouî^  XîVttùwtè 
.cette  jurifdiâion  extraordioaû-e  Sl  pea  con-? 
venable  i  il  l'en,  dépouilla  pour  ea  revêtis 
fon  premier  Chirurgien  y  qui  >  depuis  ce 
tems-Ià  >  a  joqi  de  toute,  ^autorité.  &  de  la 
îurifdiâion  qui  auparavant  ^partenoit  au 
premier  Barbîen  Ceft  ^\^  crédit  que  les  pre- 
miers Chirurgiens  ont  Tu  acquérir  i  que  la 
nouvelle  Académie  de  çhinirgle  dçit  (a 
natfTance  :  établie  en  1731  ^.fous  le  nom  de 
Société  académimt^  de  chirurgie  ,  par  les 
(oins  réunb  de  MM.  Marefcnal  &  de  la 
Peyronie  y  elle  fut  érigée  en  titre  à'Ac^^ 
demie  royale  Ji  chirurgie  par  des  Lettres* 
ï'atentes  du  mois  de  Juillet  1743.  ^ 

Cette  Compagnie  publia  eu  i^il  fepc 
cent  quarante-trois  un  premier  volume  de 
fes  Mémoires ,  rédigé  par  M.  Quefnay  ,  qui 
en  étolt  pour  lors  Secrétaire.  Ce  favant  ré-^ 
daâeur  avoit  cru  devoir  fe  contenter  de 
mwreà  la  téte-uncPré£ace ,.  &  de  donnes 
tout  de  fuite  les  Mémoires  des  Académie 
ciens  ^  parmi  lefquels  les.  ilens  ne  tiennent 
pas  le  moindre  rang..  M.  Morand  1  qui  lui 
fiiccéda  danifa  place  de  Secrétaire  y.  en  pu-  : 
blia  deux  nouveaux  volumes  en  1753  ^ 
'H^TV/'  il  crut  devoir  s'écarter  du  plan  à\k 
premier.  Il  divifa  donc  chjaicun  de  ces  Re- 
cueils en  deux  parties  ,  dont  lune  porte  Iq 
titre  à'Wftoirty  &  l'autre  celui  de  Mémoires^ 
L'Jtiifloire  contient  quatre  articles  y  i?  dea 
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ebft^ations  coiirtcs  &  ifolées  que  l'on  cft 
t)blig6  (k  coofigner  dans  les  regidres.  %^  Le» 
titres,  &  quelquefois  les  extraits  des  livres 
publiés  par  les  Académiciens.  3^  Les  éloges 
de  quelques  Membres  de  la  compagnie. 
^**  Les  inftrumenis  6c  machines  qui ,  ayant 
«té  préfentés  à  l'Académie,  eti  ont  méritî 
L'approbation.  Il  paroît  que  ce^lan  n'a  pas* 
été  du  goût*delVi.  Louis  ;  il  n'approuve  pas- 
qu'on  ait  pris  l'Académie  des  Sciences  pour 
modèle.»  Ce  font  les  Membres,dit-ir,de  cette 
M  compagnie  qui  fourniffent  les  Mémoires^ 
w  dont  les  volumes  font,  compofés  ;  les  ob*- 
Mfervations  qui  leur  viennent  d'ailleurs,» 
99  font  placés  dans  Thiftoire  de  l'année  qu'ont 
n-les  a  préfemées.Ce  plan^feroit  fort  défec«^ 
w  tueux  poiirTAcamédie  de  chirurgie.-Tou*- 
9»  tes  les  ob/ervations  qui  nous  font  commu*- 
»>fliquées  par  différents  particuliers  y  doi^^ 
n  vent  entrer  dans  \g  corps  même  de  nos« 
n Mémoires  ,>fi  elles  peuvent  fervir  attendre* 
f>  ou  à  réformer  les  préceptes  de  l'arr  ;  '  fîv 
9r elles  confirment  ou  développent  quelque^ 
>x  vérité  utile  ;  eiifin  fi  ,  par  leur  moy^n ^^ 
won  peut  détruire  ou  concilier  les  notions» 
w-diflérentes  ,.&  fouvent  oppafées^.qui  fe^ 
»préfentent  fur  un  même  point  de  théorie^^ 
y^eou  de  pratique..*..  Quand  les  Mimoires>« 
»><a joutent- il  un  peu  pbs  bas-,^  fournis  pacr, 
fxquelques  Membres  de  notre  Académiè^^ 
yvQacoéronc  fufcestibles  d^être  e£Mriçhis>»a^ 


dby  Google 


It9*'  MEMOll.Et 

ff  pâf  des  faits  qu'ils  n'auront  point  eu  à  leur 
»  difpofition  ,  ou  par  le  réfultat  des  entrc- 
M  tiens  académiques,  dignes  d'être  recueillis^ 
»  toutes  ces  chofes  feront  mieu?-placée$  à  la 
^  fuite  dçs  Mémoires  mêmes  auxquels  elles 
»  auront  rapport ,  que  dans  la  partie  de 
n  rhiftoire  ;  c'eft  ainli  que  nous  en  avons  ufé 
ff  dans  ce  volume  ,  en  donnant  un  Supplé- 
w  ment  à  quelques- unes  de  nos  di^ertations.^ 
Il  annonce  eàfin  qu'il  prendra  (quelquefois 
k  parti  de  donner  par  extrait  Us  pièces  qu'on 
ne  voudra  ni  donner  en  entier,  ni  perdre 
totalement  II  promet  auffi  de  réunir  ^  autant 
<ju*il  fera  poffible  ,  les  faits  épars  ;  de  Jes 
lier  enti*'eux,  &  de  tâcher  de  Iqs  préfcnter 
fous  la  forme  la  plus  inflrudive.  Jl  donne 
pour  exemple  la  queftion  de  récarteroent 
des  os  du  baffin  ,  dans  laquelle  il  a  raflçmblé 
tout  ce  qui  a  été  écrit  jufqu'à  lui ,  pouf  faire 
'Toir  comment  les  opinions  &  les  faits  doi- 
vent êtfc  rapprochés  pour  Fintérêt  de  la  vé- 
rité &  les  progrès  de  l'art. 

Deux  Obiervatîons  communiquées  à 
l'Académie  ,  ont  donné  lieu  à  cette  diffet- 
ration.  La  première  ,  envoyée  par  M.  Phi- 
lippe j  Chirurgien  à  Chartres,  a  pour  ob/fee 
l'écartement  de  ïa  fymphîfe  facro-iliaquc  ^ 
produitepar  la  chute  d'un  fac  deblèd  du  poids 
de  3  jo  liv. ,  qu'un  jeune  payfan  de  vingt-un  • 
MS  reçut  fur  l'os  facrum ,  un,  peu  du  côté 
éroit  y  étant  courbé  9  les  mauis  appuyées 
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fur  le  derrière  d'une  charrette  où  il  venoît 
de  pofer  ce  fac  :  cet  accident  ne  l'empêcha 
pas  de  continuer  de  porter  encore  trois  facs 
pareils  à  cette  charrette.  Les  douleurs  ne 
furent  bien  vives  que  le  cinquième  jour,qu'il 
fut  obligé  d'^appeller  un  Chirurgien.  On  le 
faigna  deux-  fois  ce  jour  >  &  deux  autres 
fois  le  lendemain.  La  douleur  s'étendit  les 
jours  fuivans  ;  le  vehtfe  fe  gonfla  ,  &  le 
malade  perdit  peu-à-peu  le  mouvement  des 
extrémités  inférieures  ,  &  la  faculté  de  re- 
tenir (ts  excrémens  &  fes  urines  :  il  mourut 
le  vingtième  jour.  La  première  chofe  qui 
frappa  la  vue  à  TinTpeâion  du  cadavre,  fut 
une  faillie  de  plus  de  trois  pouces  à  côté  de 
los  facrum ,  &  parallèlement  à  fon  axe  ; 
c'étoit  l'os  des  îles.  Toute  la  furface  interne 
du  baflTin  étoit  confidérablement  enflammée, 
fur-tout  du  côté  droit  :  il  y  avoit  ua  épan- 
chement  de  matière  purulente  dans  le  bas- 
ventre.  Les  inteflinsétoientdiftendus&  en- 
flammés. L'expanfion  merabraneufe  ,  qui 
recouvre  la  fymphife  ,  éroit  ^  plus  épaiffc 
que  dans  l'état  naturel  ;  elle  érolc  décollée 
d'environ  trois  ou  quatre  lignes  fur  l'osy^- 
^crum  ,  &  d'un  pouce  &  demi  fur  Tos  des 
îles.  En  pouflànt  ces  ùs  un  peu  fortement  , 
on  leur  faifoit  perdre  aiféroent  le  niveau  de 
prefque  toute  leur  épaiffeur  ;  &  au  plan  de 
leur  jondion  ,  ils  étoient  plus  épais  que 
dansTétat  naturel  :  il  y  avoit  manifeftemeut 
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inflammation  Sç  engorgement  dans  Icti/Iii? 

oiTe  ux. 

M.  de  la  Malle.,  Membre  de  rAcadémîc^ 
montra  -,  àla  ftance  du  9  Janvier  176^  ,  le. 
bailin  d'une  f&mme  morte. depuis  qjuelque^ 
jours,  4ix  femaines  agrès  fon  premier  ac 
çouche.mept  ,,  à  Tâge  de  36  ans.  L'enfant 
préfentpit  lederriere  ;  TAccoucbeur ,  qui 
s'en  apperçut  à,  tems  ,  porta  là  main  dans  la. 
ipatrice  ,  fàifit  le>  pie.ds.de  l'enfant  ,,&  ter-^ 
mina  raccouchement  Tuivant  les  règles  de^ 
l!arc.  Les  fuites  n'eurent  rien  de  fâcheux, 
jufqu'au  huirieroe  jour,quc  les  urines  devinr 
rent  louches  &  d'une  odeur  fétide  ,  de. 
même  que  les  Telles.  Le  14,  la  malade  fe. 
plaignit  d'une  douleur  dans.  Faîne  gauche  ,, 
&  de  rimpoiTibilité  de  mouvoir  la.cuifTe  du, 
même  côté  :  on  nepouvoit  ejTayer  des  mou- 
vemens  ,  uns  exciter  les  plus  vives  dou^ 
leurs.  Deux  faignée^s  du  bras  calmèrent  cet 
accident.  Le  19 ,  après  un  friflon  d'une, 
heure,  la  fièvre  s'àHuma  ;  la  douleur  ôc 
rimpuilTance  de  mouvoir  la  cuilTe  fe  renour- 
vxllerent  :  on  eut  encore  recours  à.  la  fai-. 
gnée„qui  fut  fuiyîe  du  même  fuccès^  Les.» 
triflbns  irréguliers  ,,&  les  accès  d'une  fièvre, 
4pi  devint  continue  avec  féf herefle  àla  lan^ 

tua,  concentration,  de  pou'?  ^->  &  cngour^ 
ifleniçntde.Iàcuiire,  firent  mataug^urer  dç: 
l'événement,  Xa  ipalade  mourut  Je  quaraote-f 
4euxrciAie  jpu/.  dànkcouçlje,  A^rouvÊriuxit 
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iu  corps  r.on  trouva  Tos  des  îles  gauche  f^- 
paré  de  ïos  facrum  par  un  écartement  de^ 
trois  lignes  t  le  période  étoit  décollé  à  la. 
circonférence  ;  les  mufcles  pfoas  &  iliaque, 
éicoient  abreuvés  d*uDe  humeur  fanicufe 
d*un  blanc  grisâtre  ^  dont  le  fojrer  k  trouva. 
à  rendt<)Î£  de  récarteroènt  des  os^  ^  . 

A  ces.  deux  faits  nouveaux  M«  Louis,  a. 

5*oint  tous  ceux  qu*il  a  trouvés  épars  dans  tes 
iiTérens  AuteursvDe  leur  réunion  il  réfulte. 
U  défDonftration  la  plus  complète  ».nonfeu-^ 
kmens  de  l'écartement  des  osdu  baflin  dans. 
Ijaccouchement  ,.mais  encore  de  leur  luxa-- 
tion  par  des  accîdens  même  très-légers,  tel. 
que  celui  que  rapporte  Ba(fius^dans  k%^ 
Obferv»  anatom,  chirurg.,  média,  déc.  t  ^ 
obf.  3  ^d*un*étudiant  eaDî-oit ,  âgé  de  vingt» 
ans  ,  d'une  conftitution  moll^.  Ce  jeune, 
homme  ^tirant des  armes,  fut  ferré  de  près* 
par  fon  adverfaire  ;  ce  qui  lui  fit  faire  de& 
mouvemens  aflez.  vi&xie  la  partie  inférieure^ 
4u  tronc  ûir  les  os  des  cuifles  ;  &  dans  ces. 
mouvement  il  k  fit  une  div4)lfion'd'ùn  des* 
os  înnominés  avec  Vo^facrum,  Uécarte-- 
~  ment  des  os  du  baffin  dans^  l'accouchement, 
tft  dû  à  Paugmentatîon  de  volunie  des  car-, 
tilages  inrer- articulaires;  augmentation  pro» 
duite ,  félon  SèyerinPines^u^  dont  M.fLouis^ 
adopte,  la.  doftrine^^par  une  humeur  quts'y;^ 
apaafTé  pjendant  le  jtcms  de  la  grofleflç  ,.le$. 
^umeâe.  &'  les  ramollît^  Les^ fibres,  i^^infii 
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arrofée^  ,  s'allongent ,  4  les  carnlaçes  > 
en  augmentant  d'épàtfleur ,  font  entre  Tes  o^ 
fofRce  de  coins ,  ^ui  donnent  un  plus  grand 
diamètre  à  la  capacité  da  baflin. 

wCes  connoiffahces,  dit  M. Louis,  peu- 
19  vent  être  de  la  plus  grande  utilité  dans  la 
»  pratique  ;  on  les  a  trop  négligées.  Scverin 
fi  Pineau  jivoit  déduit  la  poflibilité  d*aider  la 
n  nature  danâ  cette  didudion  ,  par  Tufage 
n  des  fumigations  émoHientes ,  &  des  em- 
f>  brocations  relâchantes.  Elles  feront  indi* 
»  quées,  lorfque  les  os  maF  confbrmés  pa- 
>5  roîtront  ne  pas  permettre  un  paflTage  aflez 
n  libre  1  il  y  a  des  cas  où  ces  fecQurs  pour-- 
n  ront  favori(er  un  accouchement  qui ,  fans 
n  cette  précaution  ,  auroit  été  impodible  >  * 
n  autrement  que  par  Topération  Céfarieone. 
n  Les  fun^igations  difpoferont  à  un  accou' 
»  cheroent  moins  difficUe  les  perfonnes  d'une 
n  conftitution  feche ,  &  fur-tout  celles  qui 
>>font  devenues  grofles^  pour  la  première 
f>  fois  y  dans  un  âge  un  peu  ayancé.  S'il  eft 
w  utile ,  dans  certains  cas ,  de  donner  de  là 
f>  fouptelTe  aux  cartilages  avant  TaccoucRe- 
»  ment ,  il  ne  le  fera  pas  moins  de  chercher 
>5  les  moyens  de  remédier  aux  effets  d'une 
>*  diruption  riolente  des  os ,  &  d'en  raffer* 
»mir  l'union  ,  lorfqu'ils  ne  recouvrent  pas 
w  naturellement  la  corinçxron  folide  qui  fait 
n  l'appui  &  le  (outiiîû  de  tout  Iq  corps,  «  I! 
fropofe  I  pour  rem^xeï  àtc&  derâiers^acci^ 
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dens ,  les  nervins  balfamiqaes ,  les  bains 
froids  y  &  fur-tout  un  bandage  capable  de 
fortifier  la  connexion  des  os. 

Après  avoir  rapporté  la  dcfcrîptîon  d'un 
tîre-têre  à  double  croix ,  préfenté  à  TAca- 
demie  par  M.  Raquié  ,  Maître  en  chirurgie 
Se  Accoucheur  à  Tôuioufe  ,  M*  Louis  raie 
obferver  que  cet  inftrumentpeut  être  utile , 
lorfqu'une  tête  qui  nes'eft  féparëe  4u  corps 
&  n'eft  reAéc  dans  la  matrice  qu'à  la  fuite 
d*efForrs  violents  &  indifcrets,  par  Timpéritle 
de  celui  ou  de  celle  qui  y  tirant  fenfant  paie 
les  pieds ,  n'a  pas  fu  combiner  les  mouve-* 
mens  qui  auroient  {»}  Êivorifer  Textraâion 
entière  de  Tenfant.  Mais  (i  la  tête  ejft  refiée 
dans  la  matrice ,  parce  que  fon  volume  trop 
confidérable  n'étoit  pas  en  proportion  avec 
les  voles  naturelles ,  ou  parce  que  Vétroiteflè 
'contre-  nature  de  ct%  voies  n'a  pas  permis  le 
pafllàge  de  la  tête,  quoique  d'un  volume 
ordinaire  ,  il  efl  évident  <)i»e  le  tire-tête  ne 
peut  être  d'aucun  fecours. 

Les  pièces  y  dont,  on  vieitt  de  lire  Tana- 
lyfe  ,  compofent  la  partie  hiflorique  du  vo- 
lume que  nous  annonçons  ;  celle  qui  porte 
le  titre  de  Mémoirts ,  contient  vingt  fix  mor* 
ceaox ,  dont  fix  font  de  M.  Louis.  Dans 
rimpoflibilité  de  les  anaiyfer  tous  /  notrs 
croyoftô  du  moins  devoir  tn  donner  ici  les 
titres  ;  eniuite  nous  tâcherons  d'en  faire  con** 
nxAm  plus  partictiliéremenc  quelques-uns  » 
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du  iDçriee  de  cette^olleâiom 

Le  premier  eft  intuulé  ;  Mémoire  fur  le 
Traitement  des  Plaies  et  Armes  à  feu  ;  paît 
M.  de  lii  Martinîerc-  .^ 

Le  fécond  ;  Mémoire  fur  quelques  Pdrih 
çulariUsi  cùncernanii  les  Pluies  Jattes  paw 
mrmes  d  feu.;  par  M.  le  Vacher. 

Le  troiiietne  »:  Nouvelles  ohfervations  fup 
la  Ré;^r action  des^  Mujdts  après  famputa^ 
lion  de  la  cuiffe ,  &  fur  hs  Moyens  de  la 
f  révenin  ;  par  M.  Louis. 

Le  quatrième  :  Remarques  fur  le  Traite* 
ment  des  F  laies  avec  perte.de  fubftanu  i  pa» 
M.  Pibrac* 

Le  cinquième-:  Mémoire  où  ton  prouva 
çuil  ne.  fe  fait  point  de  régénération  de 
chairs  dans  les  plaies  &  les  ulcères  avtcpertc 
defubfance  ;  par  M.  Fabre. 

Le  fixieme  :  Mémoire  fur  la  Çonfolida^ 
tion  desrPlaiesav^c perte  de  fubfianct  ;  pa» 
M.  Louis* 

,    Le  f^pijcme  :  Obfervation  fur  une-Para^ 
lyfie  de  càufe  vénérienne^;  par  M..Houftet. 
.  Le  huitième  iMémoirefurïUfagedu  Su*r 
Uimé  cor^o/if;  p^r  M.  Pibrac»» 

Le  neuvième  :  Mémoire  fur  la.  Riéunion^ 
de  tlnteftin  qui  a  fouffert  déperdition  d^ 
jiubftanct  dans  une.  hei^ie  avec  gangrené  ^ 
jar  M.  Pipelet  Tainé. 

Le.  dixième.  '.Mémoire  fur  un  Effet  peu 
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tonna  dt  CHitangUment  dans  /a  Hernie  iw^ 
Uftinale  ;  par  M.  Rytfch. 

Le  ofKneme  :  Nouvelles  ùbfervations  fur  . 
les  Hernies  de  la  vejfu  &  de  Vefiomac  ;  par 
M.  Pipelet  le  ^iw. 

«  Le  douzième,  :  Reeherekes  hiJhrJçues  fun 
la  Gaftrètoraie  ^  ouf  Ouverture  da  bas-ventre 
dans  le  cas  da  voLvukis  ,  od  de  tintus-fuf^ 
ception  d'un  intefiin  ;  par  M.  Hévio. 

Le  treizième  :  Remarques  furies  dîffé'* 
rentes  caufes  de  t étranglement  dans  les 
Hernies  y  par  M,  Gourfault. 

Le  quatorzième,:  ^flexions  fur  f  Opérai 
tien  de  la  Hernie  ;  par  M»  Louis, 

Le  quinzième  :  ObfervationsfurlaSuppu^ 
ration  de  la  Membrane  prdpe  du  Tefiicule  / 
par  feu  M.  Petit. 

Le  feizieme  :  Frécis  ttObfervations  fur. 
les  Maladies  du  Sinus  maxillaire  ;  par  M» 
Bordenave. 

Le  dix-feptîemc  :  Mémoire  fur  f  Opéra'-- 
tien  du  Bec  de- Lièvre ,  oîi  Von  établit  le  pre*^ 
mier  principe  de  tort  de  réunir  les  plaies  ; 
par  M.  Louis^ 

Le  dix-huitieme,:  Mémoire  fur  lEfqui^ 
nancie  inflammatoire  ;  par  M.  Rçcolin. 

Le  dix-œuvieme  :  Mmoir^  fur  la  Bron^ 
ciotonde  ;  par  M.  Loui^. 

Le  vingtième  :  Second  Mémoire  fur.  /<f 
Mroaibmoinue  ^  oii  Voa  traitedes  corps. étran» 
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gers  dg  la  trachét'^aitgte  ;  par  M.  LouÎ9. 

Le  vingt-unicro«  :  Mémoire  fur  VOpéra^ 
iion  du  Trépan  au  Sternum  ;  par  M.  de  la 
Martiniere.  / 

Le  vingt  -  deuxième  :  Mémoire  fur  la 
Luxatit>n  des  Côtes  ;  par  M.  Buttet. 
•    Le  vingt*troifieme  ;  Nouveau  Moyen  'dé 
f  revenir  &  de  guérir  îm;  Courbiàrt^de  t  Épine  t 
par  M.  le  Vacher.  '  :      ' 

Le  viïtgt-quameroe  ?  Mé^éirejur  la  Frac» 
ture  du  col  de  f  Mumcrus  ;  par  M.  Moîcati. 

Le  vîngr-cinqmcrricî  Précis  dOifirvations 
fur  la  Fraâuredu  col  ifc^^Humerus. 

Le  vingt-fixierae  :  Métrioire  fur  la  Frac^ 
ture  du  col  du  Fémur  ;  par  M.  Sabatîer. 

M.  de  la  Maftiniere  Veft  prôpofé ,  dans 
fon  Mémoire  fur  le  Traitement  des  Plaies 
éP^rftes  à  feu  ,  de  juftifier  la  chirurgie ,  & 
(îir-tout  la  chiri>rgie  fràtrçoife  ,  du  reprocha 
que  lui  a  fait  M.  Bilguer,  &  encore  plus 
M.  Tîflbt  ,  foft  traduAeiiP ,  de  recourir  fou- 
vent  ,  fans  n^ceffité  ,  à  rarappHuration  à^s 
siembr^es  dans  ces  fortes  de  plaies.  Il  affure 
que  la  chirurgie  ne  prefcrit  l'amputation  des 
membres  que  dans  les  cas  extré^tes  ,  oà  ce 
facrifice  efl  indifpenfable  pour  la  conferva^ 
$iofi  deia  pie  ....  que  ces  cas  rie  font  pas 
aujji  rares  que  M.  Bilguer  le  prétend ....  ; 
que ,  par  confisquant ,  c'eft  fans  fondement 
que  M.  Tiâbt  infinue  i  par  le  titre  de  fa  tra* 
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daâion  ,  que  Fampucatlon  eft  toujours  inu*- 
tile.  Vejcpérience  &  la  raifon  dé  montrent 
de  concert ,  dit  M.  de  la  Martiniere  ,  çue^ 
par  cette  opération  ,  un  grand  nombre  de 
fujets  ont  été  confervés  d  la  vie ,  çn^ils  au^ 
roient  perdue  infailliblement ,  &  quê  Votnif' 
fion  de  ce  fecours  a  peut- être  -cou/é  la  vie  d 
un  plus  grand  nombre  :  c*cft  ce  qu'il  entre- 
prend de  prouver,  t^our  cet  effet  ,  il  a  cru 
devoir  établir  d'abord  la  oéceflité  de  ram- 
putation  ;  en  expofant  les  cas  où  elle  eft 
indirpenfablement  indiquée  9  il  examine  ea- 
fuite  la  méthode  qu'on  propofe  compie  nou*- 
velle  »  &  comme  la  voie  la  plus  propre  à 
Sauver  les  membres  fans  amputation. 

Le  premier  cas  qu'il  croit  indiquer  indi(^ 
penfablement  l'amputation  ,  eft;  celui  où  le 
membre  même  a  été  emporté  entièrement 
jvar  un  boulet  de  canon.  »  La  dilacératioii 
jf  des  mufcles  ,  des  tendons ,  des  nerfs ,  de$ 
#>  vaifleaux  de  tous  genres ,  forme  une  plaie 
#>  très-étendue ,  irreguliere  ,  Élite  de  lamr 
M  beaux  de  parties  déchirées ,  contuies  , 
9>  meurtries  ,  fufceptibles  de  tomber  pro- 
n  chainement  en  gangrené ,  &  qui  ne  pour- 
wroît  fournir  qu'une  fuppuration  putride 
nplus  dangereufe  même  que  la  gangrené. 
»  L'os  qui  foutient  les  chairs  eft  inégaler 
fy  ment  éclaté  ;  il  offre  des  pointes  aiguës» 
n  des  angles  tranchans  9  capaUe^  d'exciter 
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n  des  accîdens  fiàchcux ,  même  for  des  chaîi* 
»  qui  ferment  moitts  maltraitées.  «  Quel 
parti  doit-on  prendre  dans  de  femblables 
cîrcotrftances  ?  M.  Bilguer  aflure  avoir 
guéri  des  malades  ,  dams  ces  cas  ârcheux  f 
lans  recourir  à  une  nouvelle  opération ,  fi 
recommandée  par  fes  Maîtres  de  l*art.  M.  de 
la  Martinîere  prétend  ,  d'^un  autre  côte,  que 
le  concours  de  Tart  tf  auroit  pu  qu'augmenter 
le  nombre  de  ceux  qu'on  a  fauves,  il  fait  le 
tableau  des  efïbrts  que  la  nature  eft  obligée 
de  faire  lorfqu'eïlc  eft  livrée  à  elle-même  , 
pour  amener  i  cicatrrcc  de  pareiHeis  plaies  ç 
il  tut  oppofè  les  changeroens  favorables  que 
Famputatîon  doit  feire ,  en  changeant  Pafped 
d'une  pkieaâ'reufè  en  une  plaie  plus  fimple  , 
pluségale ,  d*iine  moindre  étendue ,  &  qui  doit 
rendre  Tonvrage  héoeffaifede  la  nature  pour 
feguérifon  beaucoup  moins  pénible  ,  &  ea 
aflurer  d'autant  mieux  h  fuccès.  Si  Tarn- 
putation  ne  fau^ve  pas  tous  les  bleffés,  M.  de 
«a  Martiniere  prétend  que  c'eft  moins  la  faute 
de  cette  opération  »  que  des  accidens  infépaP- 
râbles  de  la  guerre  èc  des  circonftances  étran- 
getes  y  qu'elle  ne  fauroit  changer  ,  mais 
qu'elle  ne  peutaggraver. 

Quanti  Âr  membre  lieft  pas  entièrement 
êmport'é  ,  le  déf ordre  des  parties  efl  quel^ 
fuejois  fi  confidérahle ,  que  la  confervation 
m'ai  pourroit  ttre  ttntécfans  dangfr  s  c'eft. 
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le  fécond  cas  que  notre  Auteur  oppofe  ^ 

?our  prouver  la  néceffité  indirpenfable  de 
opératioa.  Quelques  exemples  de  r^uflite  , 
en  des  cas  rares  ,  ne  lui  paroiflent  pas  fufii* 
fans  pour  détruire  le  principe  favorable  à 
Pamputation  ;  c'eft  ce  que  démontrent  les 
fuites  qui  accompagnent  le  plus  ordinaire* 
ment  le  traitement  de  ces  forces  de  plaies  ^ 
lorfqù'on  n*a  pu  déterminer  le  malade  à  fc 
laifler  faire  ropération. 

Afin  de  donner  les  principes  généraux  du 
traitement  des  plaies  d^armes  à  &u ,  M.  de 
la  Martiniere  les  confidere  d'abord  dans 
l'état  le  plus  €mple ,  traverfant  une  partie 
charnue,  fans  complication  de  corps  étran- 
gers ,  Se  de  fraâure  ,  ou  de  léfion  des  prin- 
cipaux vaîffeaux.  >rLa  première  indication 
>y  du  Chirurgien  méthodique ,  dit-il  ^  eft  de 
99  changer  la  nature  de  cette  plaie  >  &  de  la 
^convertir,  autant  qu  il  eft  poffiblc-,  ea 
»>  plaie  faignante.  ËUe  doit  fuppurer^  dan» 
99  toute  fon  étendue  ;  mais  il  e(l  utile  de  pro» 
>*  curer  d'abord  Je  dégorgement  des  fucs 
»que  l'extrémité  des  vaifleau«  refoulés  re-^ 
99  tiendroit.  On  dç  peut  y  réuifir  que  par 
99  des  incifîons  &  des  débndemens  convena** 
99  bles  ;  par  cts  fecours  on  (èra  le  maître 
«•du  fuccès  :  on  préviendra  des  aceidens 
99  fâcheux  ,  tels  que  le  gonftement  ,  lés  àé^ 
9  pots  >  les  fuJOées  dp  fuppufatioa^  qui  dila* 
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V  cerent  les  parties  ^  &  qui  obligent  à  mul* 
f9  tiplier  les  contre-ouvertures  :  il  eft  eflen-' 
py  tiel  que  les  premières  incifions  foient  bien 
9>  dirigées.  «  .    . 

Sans  fuivre  M.  de  la  Martiniere  dans 
tous  les  détails  où  il  entre  fur  le  manuel  des 
incifionsy  noMs  nous  contenterons  de  remar-» 
quer  que ,  quand  ces  fortes  de  plaies  feront 
bien  débridées  à  leur  entrée  &  à  leur  fortie  , 
de  manière  que  les  doigts ,  introduits  par  les 
deux  orifices  »  paflTe'nt  librement  ,èc(é  ren- 
contrent fans  trouver . aucune  gène  ,  elles 
deviennent ,  pour  ainli  dire  ,  des  plaies  (im* 
pies  9  qui  guérifjR^nt  facilement  par  les  foins 
ordifiaires  j  mais  malheureufement  cela  ne 
peut  pas  toujours  s'exécuter  ;  c*eft  au  Chî« 
rurgien  intelligcntày  fupléer.  Notre  Auteur 
recommande^  dans  tous  les  cas,  de  faire 
vfage  d'un  féton^dont  il  afliîre  s'être  toujours 
bien  trouvé ,  &  avoir ,  par  fon  moyen  ,  ob- 
tenu fans  peine  la  fortie  de  portion  de  parties 
de  vétemens  qlie  la  balle  avoit  poulfées  dans 
la  plate,  &  qui,  par  un  plus  longféjour,  au-* 
foient  attifé  des  accidens  plus  ou  moins 
fàcheuxi  Les  inctfjons  faites,  il  confeille  de 
remplir  fort  mollement  l'intérieur  de  la  plaie 
de  charpie  feche  ,  de  mettre  le  tpalade  à  ub 
régime  convenable  ,  &^e  lui  faire  deux  ou 
trois  faignées ,  fuivant  fes  forces. 
-  Les  incifioas  ne  ibnt  pas  utiles  feulement 


dby  Google 


DEL*AcAJ)BMIBDKCHlJBLUILGrE.   >IX 

parce  qu'elles  changent  la  nature  de  la 
plaie  ;  elles  font  encore  très-propres  à  favo- 
rlfer  la  recherche  des  corps  étrangers.  Si  la 
balle  a  rencontré  un  grand  os  dans  Ton  paf- 
fage ,  &  qu'il  foit  fraâuré  avec  éclat  »  il  faut 
étendre  ,  comme  le  confeille  M.  Biiguer^ 
les  inciûons  ,  haut  &  bas  »  au-delà  des  bor- 
nes de  la  fraàure  9  pour  juger  fainement  de 
la  quantité  &  de  la  pofîtion  des  efquilles , 
de  celles  qui  doivent  "être  emportées  ^  &  de 
celles  dont  on  peut  éfpérer  d'obtenir  le 
recollement  ;  il  doit ,  en  outre  »  confidérer 
fi  la  dlfpofirion  des  orifices  de  la  plaie  eft 
telle  qu'elle  puifTe  permettre  un  libre  écou- 
lement aux  matières  que  la  Suppuration  foor^ 
nîra  par  la  fuite.  »  L'expérience  a  appris  ,  dit 
9>  M.  de  la  Martiniere  ,  qu'on  pouvoit  pré* 
w  voir ,  dès  la  première  infpeâion  ,  le  befoin 
w d'une  contre-ouverture,  pour  fuppléer  , 
«  dans  rintentiôn  fufdite ,  aux  ouvertures  de 
»  la  plaie  moins  avantageufcmentfituécs.  « 
La  négligence  de  ces  précautions  a  fonvent 
eu  les  fuites  les  plus  fàcheufes.  »  Souvent 
«appelle  ,  dit-il  ailleurs,  dans  ces  cas  dé- 
n  fefpérés ,  j'ai  eu  le  bonheur  de  réulïïr  quel- 
>^quefois  par  un  procédé  curatif,  femblable 
wà  celui  que  Ton  tient ,  en  médecine,  dans 
»>]e  traitement  de  fièvres  putrides  de  caufe 
w  interne.  L'appU^ation  des  véficatoires  à  la 
>;  jambe  oppofée  à  la  bleflur^e,  quelquefois 
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n  entre  les  épaules;  TuJIàge  de$  tlAmes  argcii* 
vféts  de  tartre  ftibié  ,  pour  procurer  des 
f>  évacuations  confiantes  par  les  felles";  des 
»  cordiaux  donnés  à  propos  ^  jpour  foutenir 
99  les  forces  vitales  ,  les  abforbans  dans  lé 
n  cas  où  la  foibkife  te  Tatonie  h'étoient  pas 
»  extrêmes  :  par  tous  ces  fecours,  Ôcavçc 
p  Taide  de  la  nature  ^  Tai  vu  des  malades 
99  revenir  de  la  mort  à  la  vie.  On  pourroît 
«même  ,  ajoute -t- il  ,  établir  une  cure 
9}  prophylaâique  ,  &  avoir  recours  à  ces 
99  moyens ,  avant  que  le  danger  fût  aui& 
»  marqué. 

9>£n$ny  conclut-il  en  réfumant  »  lorfque 
99  le  mal  local  a  rep  tous  les  fecours  poffi- 
hhhs^  que  les  plaies  font  bien  débridées  , 
99  qu'il  n'y  a  aucun'  corps  étranger  |  dont  là 
»  préfencefôitunecaufe^d'irritarion  ;  qu'oti  a 
9>  faigné  fuffifamment  le  malade  ,  qu'on  fou- 
»  tient  fes  forces  par  un  peu  de  vin  ,  qu'-pn 
ff>ra  évacué  1  propos ,  qu'on  ne  lui  fait  pas 
i>obfervèr,  fans  raifon  ,' une  dlete  trop 
f>  auftere  ;  qu*t>p  ^^oppe^fe  â  la  putfidité  par 
$9  l'ufaged^^  q^hquinà  &  id^^cides  ^  &  qtie 
90  Ton  calme  ^fijWantTîndicâtîén, Fe  ff ffémSg 
•>  nerveux  irrité  ;  on  peut  tout  c'ftjérer ,  fi  Te 
w tempérament'  du  -malade  È'ett^  pas  ti*o^ 
>>  fbîbic.  c<  A  regard  des  topiques ,  il  hVn 
connoît  point  de  pl^ijih)prè^  fur-toiitdans 
le' commeiiteniiefîty 'qu^  l%a)i  ^Éiâ^ 
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réfetttt  i&img  coa^oié,  diffip»^  les  éthf^^ 
nsofes  ,  &  pré^vicht  Tcsaccidensdêsgrânde;i^ 

contufions  ,  qui  Te  terminent  quelquefois  en 
gavigrene.  Si  les  folides  font  tendues  ôc  éré- 
tifés  ^  il  veut  qu  ony  fubfticue  les  fomenta- 
tions émollientes&  reTolutives,  &  les  cata- 
plafmes  de  même  vertu  ;  fouvent  on  a  re- 
cours aux  cataplafmes  aromatiques  &  anti- 
putrides; on  anime  les  décodions  avec  du 
fcl  ammoniac  &  de  Teau-de-vie  camphre'e  , 
félon  le  befoin.  Les  médicamens  qu'oa 
introduit  dans  la  plaie  ,  doivent  être  em- 
ployés avec  connpîflance  de  caufe  ;  les 
médicamens  gras  &c  pourriflans  ne  font  pas 
tpujours  fans  inconvénient  ;  telle  eft  eo- 
fubftance  la  dodrine  que  M.  de  la  Mar- 
tiniere  oppofe  à  MM.  Bilguier  ik  TifTot;. 
'  c'eft  aux  Praticiens  à  prononcer.  Nous 
nous  propofons  de  faire  connoître  quel- 
ques autres  morceaux  de  ce  Recueil  dans 
un  fécond  Extrait  que  nQU§  rifervons  pour. 
1^  Journal  fuivant.  .j;!  tu  ;    :  >  : 
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*îi/r  tuf  âge  des  Bains  dans  la  petité'v/r&I?  ; 
par  M.  Marteau  ,  ancien  Médecin^ 
Tenjionnairt  de  la  ville  d AumgU  ,  €r 
aâuelkment  aggrégé  au  Collège  dès  Mé' 
decins  dAmitns  y  &  de  t  AcûdemU  dtÈ 
""' 'Sciences  de   lanterne  ville.     '\'     ' 

'     IlesbaînspétfvcFit-Hsiionféftll'l  \i  ^^ç^M^ 
vérole  ?  Cette  qucftion  ne -fe^it  plus  un 
probtêmOfcs,  fi  la  pl«^*tde'oeu»  qui  fc-mô- 
leat  de  fraker  cette  *nialadie/j   écoutoieBC 
moins  les  prijugé^  /  cetiftikaknt  ht  na^uté  V 
&  médicoiêQt  les  fe^tll^  qcf^elle^aH^èâd  "âe' 
liaft.  Mais  Ml*  è^laVês  d*  viiteïîtè  ^V^^*' 
wm  ,  &.vnlqilerà^Bt^  jtilou^îdVf*  flïvefrr  ,^ 
oferaient-îls  s^'éc^rter  de  k  routine  ^<|ii*î4  i} 
confacrée  ?  Us  nluterrogent^ue  cct^raclcy 
&  iè^  décifioi»  ipréfrâjg<âbles  (oht;  la^i-fe^fé' 
règle  de  leur  conduite.  SfligfiÀér  j^'^f^y 
clyftérifer,  &  en  fuite  échauffer  ;  c'eft-à-peu- 
près  là  que  fe  réduifent  toutes  leurs  relTour- 
ces.  Il  arrive  quelqiifl^^  que  cette  pratique 
réuflit  ;  mais  fouvëat  iauflii  cette  méthode 
tnçendiaireprécipite  au  tombeau  les  malheu<- 
reufes  viâimes  qu'elle  s'immole/  (tf)-  Il 

(^)  La  4erniere  épidémie  que  nous  avons 
ciTuyée^  au  printems  de  Tanfiée  176;  ^  étoic  des 
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ç1|^  vrai  q^'il  refte  à  ces  faux  Médecins  la^ 
tridt  f.usfaâlond*êcre  plaines  du  pubUc  qui 
les  abfout  >  &  qui  ^  dans  les  cataftropbes 
cauféeis  par  leuf  ignorance ,  ne  voie  que  des 
malheurs  excufables  ;  Se  les  crimes  de  la  na«p 
ture.  Mais  ce  témoignage  du  peuple,qui  par« 
^nne  à  celui  qui  anaffine  félon  Tes  regUs , 
fuifi^it  pour  étouffer  les  femoi^ds  ?  Combieit. 
dinfortunés  que  les  cordiaux  empoifonnenty 
Se  que  les  bains  arracheroient  ^uxbras  de  1^' 
mort  !  Quels  reproches  n'ont  pas  si  fo  f^ir?: 
ceux  qui  ,  par  refpcâ  humain  ,  n'ofenti 
fronder  les  préjugés  accrédités  ,  &  même  fe 
font  un  jeu  de  calomnier  cei>xqui  téncenc  de  ^ 
guérir  par  une  méthode  plus  rationclle  SC' 
plus  sure  ?  1  • 

Le  danger  peut  accompagner  touS;  les: 
tems  de  la  petite-vérole  :  un  pouls  petit  , 
rapide  &  ferré  le  premier  jour ,  ôCqBÏ  ne  fe 
développe  point  au  fécond ,  annonce  une 
éruption  difficile.  Elt-elle  faite  au  gré  dui 
Médecin  ?  Souvent  elle  ne  s'éjeve  pap:;  ^U&j  - 
cft  encore  plate  au. troifieme  ,  quatri^çae  04, 

plus  bénignes.  Le  Collège  des  Médecins  a  trait*^ 
au-delà  de  fix  cent  malades ,  &  n'en  a  perdu  qaç, 
ntuf  ;  mais,  dans  le  peuple  ,  la  petite  vérole  a 
fait  les  ravages  les  plus  affreux.  Les  femmes  &  les 
médicaftres  de  toute  efpece  prodis^uoient  le  via' 
chaud,  les  aromates,  &c.  Les  regifîres mortuaires, 
ofFriroient  une  lifte  ^e  plus  da  deux  cens  enfïni* 
qtie  les  cordiaux  ont  fait  defcendre  fous  la  tombe» 
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cinquième  jour  ;  6u ,  ce  qui  eft  pis  encore j 
ibuvent  elle  s'âtFai(]k  &  difparoit  entière* 
itientyou  ne  laiife^uedes  Cliques  vuides. 
La  tête  ,  la  gorge  ^  les  poumons  ,  le  canal 
înteAinal  deviennent  le^  viâimes  d'expia- 
tion. Le  délire  ,  la  phrénéfie ,  la  léthargie , 
ràmpoflibilité  de  la  déglutition  ^  les  oppref- 
fions  I  les  anxiétés  précordiales  ,  les  toux , 
les  péripneumonies  y  les  dyflènteries ,  les 
vomiflemens ,  les  météorîfmes  du  bas-ven- 
vtt  j  la  gangrené  des  inteftins ,  les  pourri- 
tures des  vifceres  font  les  fuites  effraj^ntes 
du  reflux  du  levain  varioleux.  Dans  tous  ces 
cas,  quel  fecours^  plus  efficace  que  celui  du 
bain  chaudi  Le  pouls  eft  petit  «  rapide  Se 
ferré  :  la  chaleur  humide  &  mem^ifante: 
fe  développe  :par  la^  douce  raréfaâion  des 
li<fueu¥s  V l'ardeur  de  la  peau  fe  tempère  par 
l^hirtnledâtion^  raridité  de  fes  fibres  fe  reT 
Hche  &  fe  ramollit  ;  fes  pores  phyfîques  Se 
organiques  fe  dilatent  ;  les  fluides ,  molle- 
ffiemèrar^és^  ifbfit  pduffés  avec  plus  de 
fbrce  V  éc  arrivent  avec  miôins  de  réfiftance* 
L'éruption  fe  fait  plus  tranquillement ,  & 
fans  tôftiulte.  La  péàu  î^ouvreà des ïticur^ 
àoMçès  Se  bénignes  ^^dont  l&baih  lui  fournit 
en  partie  la  matière;  fueurs  bien  différentes 
de  celles  qu'^extorquent  les  liqueurs  chau- 
des >^.&  tous  ces  brûlots  fi  vantés  &  fi  fami- 
Sicrs  au  peuple.  jQuels  biens  ne  procurera 
QMpasle  bsiVk  çiiaud  dans  la  preipiere 
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învafîon  de  la  ficvre  varioleufe  ?  Compte* 
tbQSonous  pour  rieo  le  précieux  avantage  de 
déterminer  le  courant  des  humeurs  vers  le 
tronc  &  les  extrémités?  Sauver  fa  figure  eft 
un  agrément  pour  bieiT  des  hommes  à  qui 
elle  tient  lieu  d'un  fond  de  mérite  ^  &  eft 
l'obiet  de  toute  l'ambition  des  femmes. 

Cen  feroit  aflèz  pour  rendre  cette  pra- 
tique recommandable  ^  mais  une  confidéra- 
tîon  plus  décilîve  ^  c'eft  que  le  danger  fe 
mefure  fur  le  nombre  des  puftules  qui  fe 
portent  verslâface:  pluselle^  y  font  rares, 
moins  il  reAe  d*accide?fis  à  redouter.   Cette 
,vérité-pratîqiie  a  pour  garans  Sydenham  $ 
>Huxham  \  Boerhaave  j  &  tout  ce  que  la 
médecine  a   produit  de    grands    hommes 
dans  ces  derniers  tems.    C'eft  fur   la  foi 
de   ces  autorités  refpeÔables  que  j'ai  fait 
l'effai  d'une  méthode  qui,  ne  mérite  pasvles^ 
reproches  qu'on  lui  fait  de  nouveauté  d  la 
mode  ,  àt  fingularité  dangereùfe  &  ternie- 
Taire.  Je  ne  me  fuis  jamais  repenti  d'avoir 
mis  en  ufage  le  bain  des  jambes  &  descuidès, 
ou  le  demi-bain  chaud ,  pour  faciliter  Térup-    ^ 
tion  des  p\i(lules  ;  mais  les  occaiions  en  onc^ 
été  plus  raresque  je  neTaurois  défiré.  Dans^ 
one  épidémie  ,  où  je  viens  de  traiter  cctit 
trente  malades  ,  à  pdneai-je  trouvé  fix  per-» 
fonnes  exemptes  de  préjugés  à  l'égard  de*    ■ 
bains  :  combien ,  au  contraire  ,  n'ai- je  pas 

trouvé  de  détradeùrs  ?  Sed  hœcforsfcmp^ 

O.. .    "^     •  * 
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jÊ^rum  quijferyitis  ëdulaiionis  pirtûtfi, au* 
dent  prœconciptMS  oginignes  dtferere  ,  dr 
candido  animo  atque  gentfùfo  infiitutt^ ftft^ 
dere  ma  gis  faluti  humant  gène  ri  s  ,  qudm; 
ineptijfimis  artibus  çaptandœ gratta  y  &  lucn 
indi^aucopiis,..^,,,,.  ,  Virtusjol^fihi  pretiuar 
efl^  KBC  CURAI? BVM  QUID  IGNARI,  SEV^ 

»QviD  DicTET  SAPIEWWA.   Bocrhaavc  y 
Confult.  pag.  304. 

Le  bain  chaud  ferat*!)  moins  utile  fie 
jnoins  néceflaire  dans  l'éruption  tardive  ^ 
^ngMÎiTante  ^  plate  >  filiqueufedes  puftules> 
oQuel  remcde  pourra  le  remplacer  dans  le 
CÊ&  de  la  testez  ^  èc  KaflàîSment  dhr 
boutons?  Ceux  qui  ont  pratiqué ',  n'igno- 
rent pas  que  ce   n*eft  guère  au  défaut  de 
.Pimpulfion  qu*il  faut  s'en  pfendrc.  Ils  ont 
obfervé  conftamment  que  le  pouk  devient 
aflors  précipité  ,  dur  &  convulfif.   Ceft 
Féfétifme  &  la  denfitéde  la  peau  qu'il  feut 
accufer.  QueLmoyen  plus  sûr  de  diminuer 
M  d'cnlevef  la  réfiftance  qu'elle  oppofe  v 
,que  le  bain  chaud  ?  Il  pénètre  les  pares  fie 
.U  tiflTu  même  de  la  fibre  ;  il  ramollit  Xtgtuttm 
qui  les  lie  ,  diminue  leur  cohérence  »  diftend 
jes  tnailles  de  la  peau  ^  fie  laide  un  accès 
:plus  facile  aux  humeurs  qui  doivent  s'y  por- 
tier. EUes  reviennent  fur  leurs  pas ,  fie  enft» 
'4entla  route  que  U  nature  deltinoit  à  leur 
•.dépuration,   tes  vifceres»  délivrés  de  la 
*f  r^iènce  d'uo  eoDeml  redoutable  >  tepresk^ 
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'..  Gliftoa,.céleDrc\Mc4çcM\  delondrea, 
iétend  i'uiage  du  ,bam  même  au  troifîeme 
état  de  la  petite- vérole  ;  &  lés  raiross  qu'il 

en  apporte  ,   font  trop  palpables  pour  ue 

^poiîvt  faire  irapreffionfur  l'efprvtde  ceux  qui 

^  ne  cherchent  que  la  vérité,  &  n'aiment  que 

^les  progrès  de  l'art,  w  Lorfque  ,  dit-il  ,  la 

j^j  petite-vérole  eflà  Ion  point  ,  rien  n'eft 

n  plus  capable  de  prévenir  efficacement ,  ou 

M  du  moins  d'adoucir  la  fièvre  fecondaire  «.. 

w  qui,  fouvent  devient  fi  funefte^malgrélha- 

»bileté  du  Médecin  ;  car  ,  fejon  le.  fenti- 

«  meut  de  tous  ,  cette  fièvre  eft  occafionnée 

«par  une  partie  de  la  matière  purulente  des 

,/i>  paftulçs  >  abforbée  &  retournée  dans  le 

fy  fang  ,  tandis  que  le  refte  fe  décharge  au- 

'  w  dehors,  &  fe  difîipe  dans  les  draps  du  lit  > 

M  ou  dans   l'air  de  la  chambre..'.r.-..«  Si  la 

«  réforbtîonde  la  matière  occafionnc  la  fie- 

w  vre  ,  que  n'effayons- nous  de  la  prévenir? 

..»Si  le  bain  chaud  ne  fait  pas  lortrr  une 

-  »  grande  partie .  de    la    matière  ,  &  fi  ce 

,  w  moyen  ne  prévient  pas   entièrement  la 

»  fièvre ,  au  moins,  il  la  diminue  5  &  ,  ce 

«  qui  n'eft  pas  moins  de  confidération.. .,..,* 

n  les  infupporrablesinfomnie^,quiont  COU' 

.  f»taroe  d'acc^nipiigQ^r  ç%t(e^^'i9ala4ie  i^arrt* 

n  vent  très-rarement  parla  méthode  dont  il 

»  s'agit,,^,..,,  J^^çpnvinnsqtu'un!^  putg^tioa 
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, '^ dottcc-pêvt  aiiflilSo-c^tï'èi^lâifutàîfc  ,  daûs 

w  la  vue.  de  pouflcjrja^-dchtjrs  laî  matiri:^  dis 

'  w  pullules  intcrnés^  ;  maïs  je  croîs  4^-âlors 

»  le  baîn  doit  y  être  joint  éomtne  le  remède 

-  9}  le  plus  naturel  ,  le  plus  doux  &  le  phis 

^ '  L'eiçejlence  déis  ràîfofiiTèS  plus  foHdesfe 
^  réutiît  dohc  au  ^ntouts 'dèsr  àtftorîtèi  rçjC- 
vp,e5ablcls  dci  plus  'bâbifes  Pràtîcîén?^,'  pour 

préconîfer  les  avantagés  des  bains  chauds 
dans  les  différens  périodes  de  la  petite-vé- 
role :   quelques  obfervations  confirmeront 

'  leur  utilité. 

-..i  Ire  Qbsjer^vation.  Madame  la  Marquîfe 

*  du  T •.  attaquée  d'une  colique   bilieufe 

^atroce  ,  dans  les  premiers  mois  de  fa-grof- 

fefTe',  futmife  dans  les  bains  pendant  quinze 

jours  :  une  fauffe-couche  les  fit  interrompre. 

Quelques  jours  après  elle  fut  prife  de  la" 

petire-vérole.  Tout  fe  porta  fur  le  corps  ,  & 

'  aux  feflTes:  àpeine  eh  eut-elle  unedemî-dou- 

"^  zaine  de  grains  à  la  face.Quinze  jours  après  I© 

■defîechemcnt  des  puftules,on  n'auroitpude- 

'  viner  qu'elle  eût  efluyé  une  maladie  que  les 

a^rémens  de  la  plus  jolie  figure  dévoient  lui- 

faire  redouter.  Je  tiens  ces  détails  des  lettres 

•  de  la  makde  mén^e  ^  &  dé^ceux  qui  Toat 

-  vue  pendant  fà  màladfc.  ... 

'      II.  Obs.  Kteh  fiîs',  âgé^*0D2e  ans ,  d'ifû^ 
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cocnpiexiolt  faible  &  délicate  »  fut  pris  de 
la  fièvre ,  avec  maux  de  tête  &c  de  reios  »  le 
Lundi  a9  Septembre  i/ij.Aferti  par  l'épi- 
démie régoante,  je  me  tinsea  garde  contre 
la  petite*vérole.  Je  lui  fis  tirer  fix  onces  de 
fang.  Il  eut  des  naufées  :  la  nature  me  don- 
noie  le  fignal.  Je  le  fis  vomir»  le  lendemain^ 
avec  le  kermès  minéral  »  dont  TefTet  ré« 
pondit  à  mes  vœux.  La  fièvre  cefla  la  nuic 
0u  ler  au  a  Odobre  :  il  dormit  douze  heures 
fans  s'éveiller.  Le  lendemain  y  il  crioic  U 
faim:  il  prit  des  nourritures  ^  dormit  encore 
onze  heures  de  fuite  j  Se  n^eut  pas  moins 
d'appétk,  le  }  Odobre  ,  que  la  veille.  Je  me 
félicitois  &  proaginois  n^avoir  pris  que  de 
faufles  alarn>es.  Plein  de  cette  confiance,  ^e 
partis  pour  la  campagne»  fur  le  (w.  Âpeioe 
étois-je  à  une  lieue  de  ta  viHe,  que  la  fièvre 
iè  réveilla  ;  les  vomiflemens  furent  conti- 
nuels. La  nuit  fut  rrès^agicée.  M.  Gaudûn  > 
Doyen  de  notre  Collège  ,  qui  m^honorede. 
fa  bienveillance  &  deXon  amitié,  donna  fes 
foins  à  mQn  fils.  Il  tenta  de  lui  faire  paffer 
deux  onces  de  manne;  elles  furent  revo- 
inies:  rien  nepouvoit  paffer.  Un  expi'ès  me 
fit  bâter  mon  retour.  Le  délire  >  un  pouls 
ferratlle  &  convulfif  m'annonçoipnt  Torage 
le  plus  furieux.  J'ouvris  la  fapnene.  Le  poyls- 
le  développa  un  peiv  La  nuit  fut  ^r^-inp 
quiète*  Une  prodigieufe  multitudç  de  p^- 
tolâ  commencèrent  à  fe  moortfeu  elles  p{^ 
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itèrent  f^u  Its  jours  fuivans  ;  &  les  fymp^ 
>tômes  fubfiftertnt.  Au  cinquième  jour  de- 
l'éruption ,  uous  n'iétions  guère  plus  avan- 
cés que  le  premier  :  des  pullules  plates  Se 
enfoncées  ious  la  peau,  une  tête  accablée  ,. 
des  yeux  étinccîans ,  un  délire  feurd,  une: 
foux  féche ,  UM  oppreflion  étrange  de  Ish 
poitrine  y  une  entière  çxtindion  de  la  voix  ^ 
Une  expeâoration  muqueufe  &  faoguino— 
lente;  PimpoflibîKté  d'avaler,  des  urines, 
enflammées ,  &  de  légers  foubrefaulis  des. 
rendons  annoncpient  déjà  les  ravases.  qiicb 
l'humeur  commençoit  1  exercer  fer  les  vif- 
•ceres  &  Its  organes  e0entieîs  à  )a  vie  ;  en^ 
core  quelques  heures  ^  &  la  gangrené  interne! 
^aij^eAôic  les  dangers  les  plus  irrémédiables  z: 
«ihpouls  rapide  &  ferré  menaçoit  déjà  de  fes; 
-a^pibches.  Aurois^je  été  >  par  des  cordiaux: 
meurtriers,,  rehauffer  (efforces,  augnaenteiv- 
h  eha}eur,.la  fièvre  vie  tumulte  &  la  confu^ 
fioit  des  liqueurs ^  Ces  refl^urces  homicides 
^Kmpliifeient  notre  ville  de  fonéraîlks.  Je- 
itoniulrai  la  raifon  ;  elle  me  dit  que  les  efforts; 
db  }sL.tmvitt  n'étoient  qwtrop  redoublés.  Il- 
B*éroic  quefiiofi  que  de  diminuer  Ja  réliftance 
-è  h.Dt^iL y  Se  &f  déterminer  Je  courant 
4'ui)e  humeur^  dont  la  préfence  infeftoitler> 
^^organes  le$  ^\w  précieux.. J'intenogcai  Tex* 
-|iéiitQûce^9  Boerhaave^  Clifton ^  l»|xham ^ 
Mûnrp  ,  Tiffot  ^Licutaud,,  Tilluftpe  Senaç, 
49  9.  avant  e.Qx  tons  ji^Rhaus  «^  le  ^onûee  qmi 
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•lit  -é^rî&jdn^  nakrrd&tf  U  p^ke^vérofe, 
avoimc.  donffcra  la>r2ifitque  <ks  baias.pac 
les  A^ecèr  le^^  t>l>^' Hqiif e^x»^  L'tvmefai*}& 
cepçfiâaQt^li:;CB>ooi^epQyriecoiifiTle  joug 
■^  l*b^iniofU:  Jelne:  favois  i)U^  tnop.ciMv- 
Bie»  b  nnitiae  fodifice  tnpttMminmt  .les 
écarts  de  eeluî  qui  a'élaace  d^as  des  (tfitiers> 
.  qu'ëRè  n'a^Mif  tracés..  Soit  défaut  de^  lu- 
mien^  rXoiî  parciSe  &  rdéfetut  ér  patience  Se 
d^exam^  r  foit  pcut^^trc  wtrmottf  plos-  vil  *• 
M  plus  foéprifabb^encbrey  'eU«  profcric  &: 
eoodafnoe  tout  ce.qviî  «^éloigne  de fts  pria- 
cîpcs.  J'auoisdftjàphi$  d'ooé  fmsdTuyé  les. 
iniiquirés  de  fa  tetxfute  ^  devois*je  la'arteiw 
dre.  qu-elle  m^épaifgâât ,  il  j*o£mir  ^(ott 
-même  dé  lécuprioii  vaéioleufe- ^tpwnr  re- 
,^{H)i:s  att  b^in  ?.Mais  j'étois  .peteîific  j^étoîs* 
Méd^àin  V  )^:élQis  apipû^  â^  ènSiz^tr.  dt» 
libyen  de  mes  ctMtffomiJiphmmuiïooaf 
6ls  dans  un*  b^ib  (  chaud  à  }}  desrés  «r 
•cheraiometre  de  Reaumur  )!  de-  îait  à: 
d'eau;.  B,  doriotr»  repofa  trois  iheurts  ai» 
|ît,  tt.'fe  trouva  fi^bioa»  qu'il  (ipAlicka:  bi- 
m&tne  f  avec  Kea^tre&n^Q»t  le  plus  jmporf-- 
^n  ,  û  préparatiQDdlni  ^cosd  bûaw  JFf» 
éproùvois  trm)  les  avantages  dan$  un^  sasi 
^(Tti  defcfpérev  pourréfifter  à  fes  dëfir».  U 
y  fut  «mis  le  foir  '^  il  y  doripit  utie  |ieure: 
&  (femie:,  fit  prit  au' lit  cinq  heures  d&  rêpo^ 
ûomtmwi»  p^vift  lrfiii^tifrâc^^s'q)anotiit  '^ 
hs.  dûtiqDsiooitMrs^'i^ai)^ 
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,  plus  Hbres  ^  redevmibnv  uanireUe^vIes  ptiP» 
'tgles  ie  rempHrem  id'ûne^  Irtispbe  crvftal- 
.)ine> appoint  qoepIttâtdnwtlmeDt  levo* 
;Juroei  d'une  aveline  9*49  ça^lques»«iies ,  la 
'proifeur  d'vrfie  coquilleide  ncix/  Dès  cet 
>  indamt  9  tout  fijt  pkis  càlme  ;  peu-à-peu  U 
;go]^  fe  dégagea;  ta  déglutition  deviM 
'  moiii^  smpomoie  {  ^  )  ;  la  relpiratiôn  pltts 
^libre  ;  la  tout>  moins'^qiiente.  La  petite» 
vérole  parcouror  Tes  périodes  ^  féchaèc  s'é- 
cailla :  cependant  il  refta  une'  fièvre  4Dal^ 
-gnc  ,  dont  la  crifc  fcfit,  vtts  Ic'jfo*  jourj^ 
par  trois  gratids^ép^sini  genou,  à  la  cuiiiè 
-&  à  l'épaule  droite;  Je  les  fis  ouvrir.  Je  ne 
:&ure9s  donner  trop  d^éloges  à  h  dextérité 
-averldcptôlle  M»  AnfeUn  a  fcié'enviiion  un 
fouce  àa'  tioqt  de  ia  davicute ,  que  le  pas 
ravoir  caifé&  détaché  de  l'omoplate  { 5).  Je 
ifielui  ai|>aidé\moiitdres:  obhgafions  dV 
-Yoir  j  par  la  fermeté  de  fes  banduiges  ^  con^ 
teno  l'omoplate ,  &  prévenu  le  déplace*- 
Bient  de  l'épaule»  L'éleârtcité  a  ^  fou»  les 
yeàx  de  iku^  et  mes  confrères  ,  4iflipé  ^ 
-fous  quinae  ioufSi  l^^x  anltylofe  qui 
jreRoic  au-genoo  ;  ^  »  dèsk  qttatnemt  jour^ 

(a)  h  fu&cepfndani  encore  obligé,  pendant 
trois  jours  »  dlnjeder  les  bouillons  ^  Vhydrogati» 
avec  une  caaulle  courbe  que  je  portois  au  fond 
et  la  gorge. 

(6)1]  &'en.fcrv}  d'âne  pecîte  fete  fiixibto,  ^ 
pttée  avec  ua  moroeatt  de  teiEwt  ^  de  pcadule^  ' 
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il  a  quitté  ùt  caone ,  &  pu  monter  un  efcalic^ 
qu'il  ne  grmpoit  qu'cii  rempaât. 
.  ÇxkI  efpoir  de  (alut  »  fi  ces  deuT  levains 
4i  diSisrens  avoient  continué  d'exercer  leurs 
fureurs  combinées  &  réunies  \  Quelles  ref- 
fource&y  fi  le  bain  de  lait  chaud  navoit  aidé 
la  nature  à  fe  délivrer  de  l'un  de  ces  deux 
redoutables  ennemis  l 

,  III.  Obs.  La  veuve  d'un  Apothicaire  fê 
cro^oit  en  état  de  traiter  fa  fille  attaquée  de 
la  petite-vérole.  Elle  la  gorgea  de  vin  fu*  ' 
cré  9  &  de  potions  cordiales.  M.  Boullen* 
|;er ,  Médecm  à  Royes  ,  &  qui  m'acommu- 
•oiqué  cette  obfervation  ,  fut  enfin  appelle;. 
La  fièvre  étoit  forte  ,  avec  des  alternatif 
1res  d'afloupiflemens  pz^gers ,  6c  de  délire  » 
au  point  de  mécbnnoître  fii  mère  &  vou* 
loir  fe  fauver  du  lit.  Les  pullules  étoient 
jaombreufes ,  fort  petites  8c  imperceptibles  : 
jte  n  étoit  qu'une  rugofité  fuperficielle  à  la 
peau  ;  Téruption  n*étoit  pas  plus  avancée 
que  le  premier  jeun  M.  Boullenger  ne  bat 
hnça  pas  à  la  mettre  àms  le  bain  tiède.  Elle 
n'y  fat  pas  un  quartrd'heure ,  qu'elle  recon* 
mit  fa  bere  f  ce  qu^elle  ne  faifoit  pas.  de- 
pvàs  long-temps:  elle  devînt  tranquille  ;  Ctt 
toeurs.  iù  dimperent  ^  &  il  ne  reâoit  plus' 
que  qujelques  difparates..  Les  premiers  fuc-^ 
jcès  encouragèrent  à  répéter  quatre  ou  cinq 
•heures  après.  La  mslhték'  dormit  ;  la|>eau  fe 
laniolb;^  fe  coùvHt  (^unemouenri  kdâ^ 
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lire  s^évasouit  entièrement.  La  nuit(oivatt«»- 
te,  la:  Sts/Tt  £ut  médiocre;  te.kadexDâin^lç»^ 
:mi(hiJ^  écoiest  confid^ablcroenr  gfoQies.. 
I<a>Qatura.&.  h  régîoM  huime&uir  &  terapé^ 
«aat  açheverenc  ra^  guérifon^faits  at^cane 
Hiau^ife  Aike.  Extrait  dTufie  kttre^  3-1^ 
Marsi7<7. 

LV.  ÔBS-Ee  %S  Ao£^  1706,  M.  Gauflêi^ 
2)iimas ,  Officier  au.fégtinentdè  Naiisarre  ». 
dem^ira  m^adeà  Noyon  »  aa<  retour   d«: 
«ainp  cb  Comptegne*  M.Dùfoinr:,  Médecin^, 
le-  vit  auffi-t&t  ron^arrivéti.  Les  fatigues  de.- 
h  route  avoient  animé  là  fvsTre  la  plus  al^ 
gtië  :  la  Êice  »  lest  mains  &  ta^  poitrine  cou— 
^»ert^de  tache&dlun  rouge  foncé ,  annoa* 
fpient  une  petûe-vérole  du  plus  maufais 
AMffaâiexe*  Le:ï3epos^cependant  ».&  l'oxymel 
fimpleb  ^  étendus  .dans  Peau  ,  paitH^iént 
avoir calfliié Pin tenfitd de  la  fièvre,  quandi 
une  Bévue  le  mita  deux  d<»gtsde  fa  pertCb- 
^ii.  Soldat ,  quîrle  fensolt ,;  lui  donna  par 
erreur  un    verve .  d^aunde^viie   de  lavande- 
fpirituèufii.  La  phlogoTe  de  Hefiomac:  &deji 
.inttfluls^A]ivit,de  prôs,,  &  ^'abondànoe  dës> 
h^ttùn^  ne  potticeir  féteuiifee^Les  douleurs 
«ves^^de  la  r^ion  ép^j^rique  arrachoienr 
lès  cris  le»  plus  aigus  :  une  bémofragie  par 
•liu bouche,. le  mz  8t  U^  oreQlés  ,  vit  le 
pomble  au  danger^  L'exceflive^  raré&ffîon^ 
dû  fflj>g;  étoit  la'  (tauib  .fMriAcipaledB:  ces  à^ 
écM>(y)mgf6mB$*;.  U  Moit  lajrabaotte:^,')» 
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HTOtnens  étoient  précieux.  AL  Dufour  n*hé-^ 

fita  pas  fur  le  choix  des  moyens  ;  il  plongea* 

fon  malade  dans  le  bain  à  la  température  de. 

ratmofp^ere.  (  Le  mois  d^Août  eft  la  faifon» 

.des  plus  fortes  chaleurs  dans  nos  eHroats.)> 

,£e  malade  y  &i  k  peine  (ept  minutes ,  que- 

Teau  étoit  aufll  chaude,  que  fi  on]  eue  chauf^ 

fec  à  la  température  du  corps  humain.  Après- 

une  demirheure  d'immerfîon  ,  on  lui  ouvrit: 

•  la  fapheoe  dans  le  bain  même:  on  Vy  laiflai 

.  jufqu  à  ce  qu*il  furvÎAC  une  foiblefle.  Remis; 

au.  fit^  il  revint  à  lui ,  tout  différent  de  lui<- 

méme.  La  fièvre  baifTà  ;  le  délire  ceffa  preF- 

qu'entièrement  ;  le    maladei  forcic  comme.- 

jdfone  léthargie  ;  lespuilu)es  s'élevèrent  ;fc. 

la  maladie  parcourut  afle^  tranquillemeor 

tous  fes  périodes.  Cette  obfervation  m'a  éiéi 

^iiommuniquée  par  AL  Dufour,  Médecin  ài 

Noyon,  Je  crois  devoir  en  rappeller  ici  uije 

autre  inférée  dans  VHiftoirse  dt.  f  Académie: 

dts>  Sciencesf^  année  171 1  ,•  paga  30; 

y-,  Obs'.  M-  Lémeri  voyait  une  malade* 

qui  avoît  tous  les,  fymptômes  de  là  petite- vé— 

lole  ;  elle  ne  pouvoir  fortir;^.  H  fcntit  qu'il* 

fblloit  remédier  à  la  fécherefik  &  à  la  dureté 

de  là  peau  >  il  fit  plono;er  fon  m^ade  dàn^ 

un  bain  chaud«;  l'éruption  fe  fih 

;     J'ai  ,.  comme  ]Vt  Lémeri  ,  employé  le 

bain  chaud;  Nous  av^ioiu  Tùn   &  l'autre  ài 

iflimuleF  ,^maîs  doucement >,U  hngu^ur  &. 

Jiiiuxd&4&  bmâtuce.  doi^t  l6$«ffo|t$éioi^t~ 
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iropuiflans  pour  Atrmonter  les  obflacles  qu'îhf 
rchcontroient  à  la  peau  :  au  contraire  »  MM» 
Dufour  &  Boullenger  avoient  à  calmer  la 
fougue  &  la  rarefcence  d*un  fang  bouillanc 
Se  impétueux  ;  ils  n'avoieiit  d'autre  reflburce 
que  le  baiR  ttede  i  qui  »  loin  de  raréfier  ,  con- 
denlânt  >  au  contraire,  les  fluides  ^  &  ralen* 
tîfl&ntla  précipitation  de  leur  cours,  n'enhu- 
meâoir  &  n'en  relàchoit  pasnrotos  le  tiflfu  de 
là  peau.  Les  Praticiens  ne  manqueront  pas  de 
faire  Uplus  férieufe  attention  à  ces  différen-- 
ces.  Au  refie  ,  je  crois  qu'unr  bain  à  trente 
degrés  convient  merveilleufcroent  à  tous  les 
cas.  Il  eftaiTez  au-defToos  de  la  chaleur  ani- 
male pour  diminuer  la  raréfaâion  des  ïh* 
queurs  ;  il  en  eft  aiTez  près  pour  faire  une 
^nfation  agréable  fur  la  faculté  fenfitiye,  8c 
amener  le  reiàchementdu  r3rftême  vafculeiTx 
6c  nerveux.  A  ce  degré  ,  il  eft  un  puiflant 
émoHient  &  délayant  par  i'intus*fufceptioii 
des  molécules  aquçufès. 


OUVERTURE 

/       JDe  cadavre  ^  par  te  même^ 

M.  de  ***  ,  homme  d'une  cooftkiitioii 
athlétique.,  portant  fur  le  teint  l'empreinte 
du  terapéramejQÇ  bilieux  ^  étoit  parvenu  à 
'    ;e  de  foixante*-douze  ans  ^  fans  afôir 
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•4  /ô-^p^kdodft  (fes  'motndres  iDfinBÎtë$  de 
JU  -rieîllidre.  là  tempérance  8c  la  febriécé 
font  li^  premières  verttrs  du  fagc  :  il  Te 
^iquoit  de  i*étre.  L'auftirité  de  fes  monirs 
réloîgDoit  (k  tout  ce  qui  pouToit  (entir 
la  molleflW  II  avoit  toujours  regardé 
t exercice  comme  uoe  des  principales  foor- 
ces^de  la  force  8c  de  la  famé  ;  &  même  ^ 
daBs  un  j^ge  avancé- ,  il  n'ai  perdait  pas 
encore  Thabitude.  Une  conduite  G,  réglée 
Xembloit  lui  promettre  les  anné^  de  Netton 
11  s^embarrafla  dans'fes  éperons  ,  fit  une 
chute  fur  les  genoux  ^  &  9  Quelques  jours 
.après  y  il  fe  pbignit  d'une  douleur  à  Th^po* 
chondre  droit.  Il  ne  s'en  affeâa  que  médich 
jerement  ;  &.  fan  peu  de  confiance  à  fart 
de  guérir  lut  fit  négliger  les  (ècours  :  il  tenta 
^drle  fuffire  à  lui-même^  Le  dépérifTeraent 
*fiit  vifible  de  jour  en  jour  :  il  avott  la  jau- 
^0è|des  débours  9  &  tous  les^fympt^mes 
qui  accompagnent  cette  maladie.  Il  céda 
cependant  ai^x  in(^ncesi  de  fa  famille,  8c 
confentità  voir  on  de  mes  confireres;  maïs 
le  mal  étoit  déjà  faris  remède.  Un  empyri- 
ne  de. Paris  ,  confulré  fur  Jcs  Mémowes 
tumalade  même  ,  lui  prefcrivit  le^  hydra- 

fo^es  &  les  .draftiques  les  plus  violens. 
'hjrdropifie.<  déjà  commencée  ,  n'en  fit 
que  des  progrès  .plus  rapides;  11  languit  fiit 
à  fept  ma»vU.vh  approcheiJ^  mort  d'un 
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^il  orMqmHc  rtnir  ^kMiIaar.  amàSiatrcrof^* 
phite  fauché  Iiâ  anoonçok  ùSnoéU  nocHiai, 

J>aur  c^rnfere  volooté/iii^ilexigeok  qu'on  itr 
'ottvtrtuf c  de  fotKtîadàf  re«  l'y  ^  tpfwHé 
-avec  M.Gaucbaîn,  I>ay«iideûotfe  Cc^lege^ 
M.  Bourgeois:,  Chirur^enitrèsfsr^rtédaiîs 
J*aoatQimey  Ven  acquitta  aveclapliiAgnmcfiè 
dextérité;.  Jç  sac  f sis  nu  ttexoar  de  tendee 
«ompte  des  remarqiies  q»  noai  a  £E>i]rm69 
cette  dil&âion;  L»  occa&o«s  de  lire  ,  ait 
iein  de  la  norc  ,  la  catifèi  ou  les  eSets  des 
sUladies  ,  font  trop^  rares  potHr  ne  les  pas 
•jnctcrc  à  profit.   .  , 

i^  Toute  l'habitude  de  la  peau  étoît 

a°  II  y  avoït  engorgement  &  inffltfiakrtl 
aucrotapEïte  gaucôe*         "      .     i  :  -  . 

}*  Les  tégufliens  qui  le.recoavroîetie^ 
-ëtoient.vic^ts  &  édhympféh 

4^  La  ponâiooL^  Jàite  uii  câté  ga^iche^ 
idqtuia  quatorze  pisirea  ou  ving^oît  litres. 
il' une  férofité  fétide.,  îaone>  tranTparence 
.&  favoimeiiirc;.  .    . 

)•  A  l'ouverttfrrde  YaHamun  y,  tont  le 
jcaaaJ  iAte(Hnal  nôusp|ârtttjd'A)0  vielettiraiie 
Éar  le  noir  ^  &  g^ofgréneux.  Cette  pMogofe 
ic  ùt  tenainaitofi  pourroient  être  ïem%àg^ 
des^raftiquesr  St  dÙBs.aloecîques  dpm  a«(3c 
«bofé  l'em^yrique  V***    .  :>  - 

i    6?  Le:  perifidine  4^3011  adl^^sena  2Ê^^bvt- 
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Mum  r  de  inatilere  à  ne  permettre  ]^de  dé* 
couvrir  le  proceffus  verimforroe.. 

7**  Le  grand  épiploon  ,  très-ençorgé  , 
portoît  des  ugoes  depoiurriture  eapTufieurs 
cndroi». 

t^  Le  parenchfffe  da  foie  étoit  &r  au 
ta^  :  foi\is  le  tran^b^rît  du  fcalpet ,  îl  a  pam 
raccoroi  ,  d  une.  (ubftance  pâle  dt  blas^ 
châtre  y  mats  fans  obftruâion ,  &  ne  conte^ 
naot  point  de  bile» 

9*  L'ouverture  de  la  véficule  nous  offrît 
jm^  bofme  d^nai- cuillerée  de  .pierres  ou  con* 
crctions  biliaires  de  couleur  aoire  :  quel- 
^«es-tmes  ^tentde  la  gro^ur^une  petite 
ûoiferte  ;  toutçs  iiwnt  fria Wes ,  èprer  & 
anguteufes.  Elles  étoient  enveloppées  d'une 
matière  amurqueufe  ;  tout  cela  étoit  engagé 
j3u  col  de.  k  vé&cule  »  &  vers  le  bec  à% 
l'oîfeau. 

lo^  La  Véficule  »  énormément  dîtatée  ^ 
contenoic  cin<i  à  Ç\x  onces  d'une  matière 
lymphatique  prefquc  fans  couleur  >  &  ua 
péttgiuantCe 

ii**Les  parois  internes  de  cekyfte  étoient 
auflii  pâles  &  Auili  décolorées  que  fa  face 
exteimet. 

i^a*No««  avons  remarqué  «itfquifrJle^de; 
î pureté  cartilagineufe  au  pylore^ 

13,*^  Le  pancréas  fquiitheux >,  jfar-tout^à 
la  partie  àt  laquelle  naît   foit  canal  défi*- 
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t4^  Il  y  avoit  ép'atichement  dans  les  ^itrhc 
cavités  du  thorax. 

Du  rçfte  ^  les  poumons  ',  le  coeur ,  la 
rate ,  leftomac  &  les  reins  étoienc  dans 
Tétat  nattirel. 

j  Les  Plnrfofogîftes  ont  érélbng-tcms  in- 
certains fi  fa  bile  cyftique  fe  fiUroît  dans  ia 

-iréficule  ou  dans  le  foie:  cette  oMervation 

-me  femble  ne  point  laiiTer  tnatiere  au  doute. 
La  fécrétion  de  ht  bile  fe  fait  dans  le  foie  ; 
elle  eft  charriée  ,  par  le  canal  cyftique  ,  vers 
lavéficule,où  elle  demeure  en  entrepôt 
Ceft  fans   doute  parce  que  les  concrétîonrs 

:  biliaires  interceptoîent   cette  communica- 
tion! que  les  paroisde  la  véficule ont  perdu' 
la  teinte  jaune  que  leur  imprime  la  préfence 
de  la  bile. 

.  On  a  également  long-tems  douté  $*il  fe 
faîfoit  une  véritable  fécrétion  dans^  la  véfi- 
cule:    rénorme  dilatation  de  ^celle-ci-  ne 

îlaiffe  pas  d'équivoqlie  à  cet  égard.  .Corn* 

'ment  auroit-il  pu  fe  faire  qu'elle  fe  fut  rem- 
plie d*unc  matière  lymphatique  ,  fi  ce  n'eft 
{>ar  une  fécrétion  intérieure  q^j  fourniffent 
es  glandules  que  quelques  Ânatomiftes  y  ont: 
découvertes  ,  ou  par  les  lacunçs,que  d'autres 

{^retendent  n*être  que  des  orifices  vafcu- 
eux  ?  Concoit-on  que^cette  lymphe  ait  pu 
être  charriée  par  le  canal  cyftique  fi  parfai- 
tement obftruée  par  les  pierres  biliaires  ? 
On  me  demandera  peut-être  pourqucn 


dby  Google 


DE      C  A  D  A   T   R   S.  33) 

ces  conerécloTvs  fe  font  engagées  vers  le  co^ 
de  la  veflie  du  fiel  ?  Je  fuis  porté  à  croire 
qu'elles  étoienc  formées  de  long-tems.  Le 
malade  ne  vivoit ,  le  foir  j  que  de  foupe  à 
rofellle.  Perfonhe  n'ignore  que  les  acides 
épaiflfiiTent  9  coagulent  &  verdiflent  la  bile. 
Si  ces  matières  étoient  formées  ,  par  Teffet 
de  leur  pefanteur  ,  elles  occupoient  le  fond 
de  la  véficule  ,  &  n'étoient  pas  encore  ca< 
pables  d*incommôder;  mais  la  chute  n'au- 
ra-t-cl  le  pas  fufS  pour  les  engager  vers  le  bec 
de  Toifeau  ?  La  violente  contraâion  des' 
ihufcles  du  bas- ventre ,  d'un  côté  ,  de  rail-, 
tre  ,  celle  du  diaphragme  ,  en  preffanc  tous 
les  vifceres  ,  les  refoulent  vers  la  partie 
concave  du  foie.  Faut-il  pîus  que  ces  deux 

Euiflances  ,pour  avoir  donné  aux  pierres 
ilîaires  l'impulfîon  quidevoit  les  porter  à  H^ 
partie  fupérielire  ?  Le  fluide  dans  lequel* 
dles  nageoicnt ,  n*a-tril  pas  dû  favorifer  cp^ 
déplacement. 

Je  fens qu'ilauroît  été  très-avantageux  de 
pouvoir  fournir  lune  hlftoire  détaillée  de 
cette  maladie;  maii je  n'ai  pu  recueillir  que 
ce  qui  nous  aétéexpofé  par  le  Médecin, 
ordinaire, dans  une  confukation  clandefline, 
dont  le  malade  n'avx}ic  point  connoîiTance. 
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P  R  O  C  ES-V  E  R  B  A  L 

D^auvcrture^du  cadavre  ttun  enfant  iuu 
mois  ;  par  M.  GERARD  ,  Doâeur  em 
médecine  f  de  la  Société  royale  d* A gricul" 
tur^  dAUnfon  (  a  }« 

Nous  avons  trouvé,  à  Touvcrturç  du 
corps  du  fils  de  M.  Turpin  ,  Cpnfcîller  du 
Rjoi|  Officier  au  grenier  à  fel  de  Carrouge^,, 

ï^Au  bas-ventre,  Teftomac  rempli  de. 
m&tieres  noires,  &  la  merobrame  incerne 
de  oc  vifcere ,  altérée  dans  fa  couleur  ;  tous 
les  inteûins ^  ainfi  que  les  reins, .  la  rate  & 
le  foie,  dans-1*état  naturel  ;     s  , 

2**  Dans  la  poitrine,  les  lobes  du  pouraoi^ 
du  côté  gauche  ,  tachetés  de  noir  ;  le  refte 
en  bon  état  ;  le  cœur  &  fes  appartenances 
bien  conditionnés  ;  le  diaphragme  flétri  dans 
les  endroits  attenans  ]*eQomac. 

La  tête  n  a  point  été  ouverte.  D'^aprèç, 
ce  qu'on  avoit  pbfervé  ,  foo  ouverture  de- 
venoit  fuperfluc>&  n'^iuroît  été  que  de  pure, 
curiofîré.  '  .  ».,  * 

Cet  enfant  étoît  âgé  d'un  mois  &  dix 

{"ours,  étant  n^  le  premier  jour  de  *Novem- 
\xt  17^7,  &  décédé  le  10  de  Décembre, 

(  tf  )  Elle  fut  faite  par  M.  Fourbe  Chirurgien» 
Jeu  Décembre  1767. 
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i]^aieatu^&.:  à  fg  oai(rance  ,  il.  écoic  gras, 
&  poteW ^  à  fa  mort ,  il  était  dans  Veut  dç 
marafinc  :  Con  d^ériflement ,  avoit  com- 
mencé peu  de  jours  apris  fa  naijQTaDce.  Les, 
huit  dçrniers  jours-4e  fa  vie  ,  il  faifoit  dè^ 
vains eftbrts  pour  einboucber  Ictettindefa 
nourrice  ,&  ne pouvoit  en  pomper  le  lait: 
on  fut  obligé  ^  dâos  ces  derniers  rems,  de 
1^  fuftenter  de  bouîllîes  claires  &  légères  ^ 
&  de  lait  (^u*on  lui.mettoit  dans  la  bouche. 
Cet  enfant'  étoitfle  fixieme'quc  Paîmablc 
Bç  tendre  époufe  li^  M.  Turpin  V  mis  au 
n^oode  »  (ans  qu'il  foit  arrivé  le  moindre 
^cident  dans  ancune  de  fts  couches  ;  St 
tous  font  tiiortsy  iqtioiquMIi  paruffent  nés 
bien  vivans  ,  av^c:  les  mêmes  fignes  de  dé- 
périffemeot  (  la  maigreur  Se  la  difficulté  de 
t:etter  )  &  à-peu-près  dans  le  .même  âge  , 
fans  qu*aucun  ait  eu  une  vie  plus  prolongée, 
malgré  toutes  les  précautions  qu'on  a  prifes  p 
pour  donner  à  ces  enfans  les  meilleures 
ijQ  urri  ces  qu'on,  pou  voit  choifiri 
-[.Après  u:n£  Juite  d'év^ériemens  aufH  fa-» 
cîiçûx>.  niadama  Turpin.  s'ejl  décidée,  de 
nourrir  de  fon  propre  lait  le.  premier  enfanc 
qu'elle  aura,  malgré  la  répugnance  qu'die 
en  a  conçue  ,  &  qui  n'eft  upiqu^raeut  fba- 
dée  que  fur  la.délicaxêflë  de  fon  tempéra-^ 
injent,.  toute  péi>ét!rée.  qulelte.  .^il  que  tout 
autre,  l^ït  qus  le  Jên  n*eft  point  analogue 
'  ôl42sprw^pç3:jCôi^^ijâ*liferift  fts  ^nfâû^i.* 
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inême  ctttc  *  dame ,  non  moîiis  Vcrtncuft 
qu'aimable  ,  ic  qui  réunit  aux  chatmes  de  ' 
la  figure  cette  fenfîbiliré  cl'ame  qui  va  att 
ctBur  ,  n'auroit  point  de  reproches  à  fe 
faire  ,  pour  avoir  diât^ré  I  prendre  ce  parti  ^ 
fi  elle  avoitpu  vaincre  plutôt  fur  cela  la  ré- 
fiftance  de  Ion  mari. 
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&AI  SO  K  K  É  B 

Sur  la  coqueluche  ;par  M.  DE  LÀ  VÂtZÉMf 
Doâeurtii  médecine  à  Çraan  ea  A^jou. 

'  La  coqueluche  eft  une  tour  extréom- 
ment  vive  &  fréquente ,  déterminée  par; 
un  ftimulus  ,  dont'  le  fof tt  eft  d^s  W 
tujraux  bfoxTchiques  ,  qui  met  dans  un^état 
convolfif  les  mufcles  de  la  refpiration'^  Se 
quelquefois  ceux  du  pharynx  ^  de  TeftotMC 
&  du  bas-venire  9  juiqu'a»  poitit.de  gêner  9; 
iftôme  d'artêcer  la  refpiraïiori ,  iJe  faire- ftu- 
lever J'eftômac^  par  bonis ,  &  île  Je^forcê» 
auvomiflèmecfr.  ' '-  "   i  '  '-     i.Mt 

-  Cette  maladie  â'a  prefque  lieu^^e  daM 
les  enfans ,  parce  que  leur^  olrgam^  tùccftê 
délii^ts ,  Se  d'une  fenfibilité  exquife  ^  font 
hrîtfés  par  Hfie  (aibii  cauftfi  «tslU'qaHinèth^ 
f 0!$  dirpofieîi^  phlofift^oè  éiàsski  bMti^ 
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tut  peuvent  encore  cxpedorer,  oa  quelque 
mauvaiskvain  dans  Teftoroac. 
'  Quoique  la  caufé  en  foit  quelquefois  lé- 
gère &  de  peu  de  coiVféquence ,  néanmoins 
u  arrive  fouvent  que  les  effets  en  font  très* 
graves. 

Cette  affeôîon  fpafmodîque  eft  effrayante  ; 
elle  vient  par  quintes  fouvent  répétées.  Il 
ftrnblé  que  la  foible  machine  dé  ces  tendres 
iiijets  aîUe  Te  détraquer:  ces  efforts,  trop 
répétés  ,  ley  épuifent  ,  &  ,  par  leur  vio- 
lence ,  peuvent  troubler ,  même  intercepter 
la  circulation  ,  engorger  les  vaifîèaux  & 
les  brifer ,  foit  dans  la  poitrine  ,  le  cerveau  , 
&c.  &  les  faire  périr  fur  le  champ. 

-Je  laiffe  la  cure  que  tout  Médecin  métho- 
dique peut  Conduire  ,  foit  en  adouciflànt, 
humedant  la^  poitrine  ,  ;câlraant  Tirritation 
qu'occafîonne  h  pimulas ,  foit  en  nétoyarit 
les  premières  voies  par  un  émétïque  ou  un 
catartique  efficace ,  félon  les  indications. 

Mais  il  eft  eflTentiel ,  &  c'eft  rendre  un 
grand  fervîce  à  cette  pépinière  des  hommes 
il  précieuft  ,  que  de  trouver  tin  moyen  effi- 
cace gfûi  calme  Toragè^  »  &  qui  rabatte  tout- 
à-doup  la  fougue  dé  l'accès  :  avec' lui  on 
mettra  un  obftacle  aux  fuites  funeftes  de  ces 
efforts  multipliés ,  &  on  aura  le  loifir  de 
combattre  la  caufe.  . 

■    De  même  que  dans  une  difpute  de  quel* 
Tome  XXVHL  P 
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^es  gens  du  peuple  ,  qui  en  viennent  aux- 
mains  >  un  fage  arrive  de  fang  froid  »  con«: 
feille  de  jetter  fur  eux  que]ques  féaux 
deau  ;  à  l'inftant  la  fiirveur  s'appaife  ;  clui- 
cun  f&  retire  (lupéfait  ;  le  calme  fupcede  p 
&  tout  rentre  dans  Tordre. 

Pendant  rorgafine  où  toutes  les  fibres 
nerveuiès  font  en  fpaâne  »  les  muicles  vio- 
lemment agités  ,  les  fondions  de  cbiaqUc 
organe  troublées  &  même  incenrotnpues  » 
fervez-vous  dcau  froide  ;  faites-en  un  bain, 
une  fomentation  pu  une  afperfîon  ,  fuivaoc 
le  befoin  :  toutàncoup  ,  p^r^  ce  falu  taire 
répercuflif  I  les  efprits  fe  calment ,  Tébran- 
lement  des  nerfs  cefTe  ,  .les  fonâions  fe  ré^ 
cabliUens  ,  &  la  fage  nature  reprepd  fes 
droits* 

Ce  remède  agît  par  le  froid,  qui  arrête 
l^eftervefcence  des  efprits  anin^aux. 

L'obfervation  fuivante  va  conftater  TefE^ 
cacité  de  ce  palliatif  ^  pour  diminuer  U.  Ion*, 
gueur  des  accès  de  la  coqueluche. 

Une  jeune  demoi&lle  de  fept  à -huit  ans  ^ 
d*i|ne  complexicHi  foible  &  délicate.,  ayant 
on  teint  bafané  jaunâtre ,  &  qne  apparence 
dé  (^.ipoiirion  au  rachitis  ^  fuivit;  iVL  fou 
père  au  grand  air ,  un  matin  qu'il  faifoit  un 
brouillard  épais  &  froid  ,  dans  le  mois  dq 
Novembre.  A  fon  retour ,  on  s'appercut 
qu'elle  avoic  une  petite  toux  »  feche  i  né- 
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^aente  »  qui  devint  de  plus  en  plus  impor* 
tune. 

Malgré  les  fecours  de  quelques  fyropk  ^ 
la  toux  fie  des  progrès  :  alors  je  fus  appelle. 
Je  lai  trouvai  de  rabattement  fans  nevre^, 
le  teint  un  peu  plus  jaune  qu'à  Tordioairey 
&  le  vemre  conttîpé» 

On  roe  racoëtà  que  %  pendant  le  jour  , 
elle  toufloit  fort  peu  >  mais  qu'au  premiev 
réveil  d'un  fommeil  fort  court,  elle  ne  cefToit 
de  toufler ,  p^r  quintes  redoublées ,  pen- 
dant toute  la  nuit  ,  avec  un  vomifTement 
violent  ;  qu'elle  étoit  prête  de  fuftoquer  i 
chaque  accès  de  toux ,  qui  duroit  fept  à  huit 
minutes  ,  &  qui  revenoic  trods  ou  quatre 
fois  par  heure. 

Je  m'apperçus  que  la  pofition  horizon/- 
taie  de  la  malade ,  dans  (w  Ht ,  favorifoit  lé 
fiftnulus  de  la  toux.  En  effet ,  il  fembJoU 
lui  couler  de  la  membrane  pituitaîre  quel* 
ques  férofitésy^qui  »  dcfcendaut  fur  le  laf;ynx 
&  les  bronches  ,  excitoient  toutà^coup  lef 
quintes. 

Je  jugeai  aufli  ,  vu  la  couleur  jaune  & 
la  confUpation  ,  que  les .  preaûeres  voies 
étoient  embarraifées  :  ainfi  nues  indications 
furent  ;  comme  j*ai  marqué  çi-deffus*,  d'a- 
doucir y  d*hum:der  la  poitrine  ,  &  d'éva* 
cuer  les  matières  contenues  dans  Teftomac 
&  les  inteftins. 

^ .    p  ij 
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Je  prcfcrivis  «ne  infufion  thâforme  d« 
fleurs  de  bouillon  blanc ,  avec  le  miel  de 
Narbonne  ;  je  confeillai  des  lavemens  avec^ 
k  décodion  des  herbes  éroollientès  ,  le 
miel  Se  des  fomentations  fur  le  ventre  , 
avec  la  mèmt  décoâion  ,  dont  on  imbiboit 
une  flanelle  pour  l'appliquer  deffus  ;  je  fis 
garder  le  lit  ,  les  parties  fupérieures  éle- 
vées dans  un  degré  de  chaleur  convenable , 
Se  oWèrver  un  régime  exaâ. 

La  première  nuit  Tei^fant  dormît  bien 
jufqu*à  onze  heures  que  la  coqueluche.re- 
vint  avec  la  même  violence  :  j'eus  lieu 
d*obferver  le  mécanifme  de  ce  défordre. 

Je  la  vis  vomir  ,  à  différentes  reprifes  j 
par  bonds ,  &  avec  des  efforts  énormes  , 
des  matières  éciîmeufès  ,  gl^reufes  ,  exha- 
lant une  odeur  d'aigre ,  la  plus  exaltée.  Elle 
avoit  les  yeux  prefquefortis  de  leurs  orbites, 
&  étoit  prête  à  fuccomber  ,  lorfque  je  me 
rappellai  refficacité  des  bains  firoids  dans  la 
phrénéfie. 

Dans  l'inftant  je  me  fais  donner  une 
comprefle  de  linge  ;  je  la  plonge  dans  Teau 
froide  j  l'applique  fur  4a  partie  inférieure  du 
fiernum.  La  quinte  ,  les  fpafmes  ne  tardè- 
rent pas  à  s*appaifer  ;  le  fommeil  fuccéda  ; 
Tenfant ,  excédé  de  fatigues  ,  repefa  fans 
éveiller  jufqu'au  matin. 

Ce  fut  dans  ce  tems  que  je  faifis  le  mo« 
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ment  précieut  de  placer  une  diflblutîon  de 
manne,  aiguîfée  de  deux  grains  de  tartre  . 
éméciquc  pour  deux  dofcs  ,  afin  d*évacuer 
le  levain  aigre  qui  's'écoit  nianifedé  la  nuit 
précédente  i  de  vuider ,  balayer  les  pre- 
mières voies  ,  &  donner  cours  à  la  bile. 

Elle  vorait  à  trois  ou  quatre  reprifes,  & 
le  ventre  fe  lâcha  deux  à  trois  fois. 

Je  prefcrivis  ,  pour  le  foir  ,  une  éraulfion 
avec  les  amandes  mondées  dans  une  infufioa 
de  fleurs  de  guimauve  ,  avec  le  miel  blanc, 
un  peu  de  lyrop  de  karabé  ,  &  quelques 
grains  d'yeux  d'écreviflTes. 

La  petite  fille  dormit  bien  ;  le  lendemain 
elle  ne  fentitplus  d*aigre,  &  n'en  a  depuis 
apperçu  aucun  indice.  Elle  eut  un  grand 
appétit  auquel  on  lui  permit  de  fe  livrer ,  par 
une  complaifance  aveugle  :  fagte  d'un  ré- 
gime convenable  &  des  autres  moyens 
propres  à  guérir,  infenfiblement  la  toux  aug- 
menta ,  revint  par  quintes  ;  le  fommeil  s'in- 
terrompit ,  le  ventre  fe  referma  ,  &  l'orage 
reparut  de  nouveau  ,  avec  un  faignemcnt 
de  nez* 

De  tous  les  fecours  qui  avoîent  déjà  fî 
bien  réufli  ,  on  ne  put  faire  ufage  que-de 
la  compreffe  mouillée  d'eauTroide  ,  qui  eut 
toujours  un  fuccès  marqué. 

Par  l'invincible  réfiflance  de  cette  chère 
fille, qui  feroit  tombée  dans  des  convulfions 
horribles  .  fi  on  eût  voulu  la  contraindre  , 
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rpn  né^  put  adœîniftrer  aucun  remède:  elle 
refta  dix  jours  fans  aller  à  Ja  Telle ,  ni  même 
•  lâcher  des  vents*  ^ 

Enfin  elle  rendit  ^  par  un  travail  comme 

.pour  raccouchement y  dés  matières  dures, 

deffêchées  «  blanches  &  mêlées  de  brun  » 

trois  fois  plus  greffes  que^celles  qu*elle  ren- 

doit  ordinairement. 

Ctt  eifort  fut  terminé  par  les  matières 
accumulées  ^  qui  excitcrentxle  violentes  co- 
liques dans  les  derniers  inteflins.  Les  fomen- 
tations ic  flanelles  imbibées^  de  décoâions' 
émoili'entes  ,  huileufcs  ,  appliquées  chaude- 
ment fur  la  région  hypogaftrique  ,  &  les 
fecoùffes  que  la  toux^  donnoit  au  bas- ven- 
tre »  ne  contribuèrent  pas  peu  à  xette  éva- 
cuation. 

L'enfant  fe  trouva  dégagé  &  rendit  ^ 
pendant  cinq  à  (ix  jours  ,  des  matières  à- peu- 
près  de  même  nature  que  celtes  rapportées 
cideflus  ,  avec  cette  différence  "  qu'elles 
avoient  moin^de  volume,  &  qu'elles létoieac 
moins  defféchées.  Pour  favorifer  cette  crife  4^ 
jeprefcrivis  une  cuillerée  de  fyrop  de  fleurs 
de  pécher  4  aiguifée  de  quelques  grains  de 
^poudre  cornachine  »  délayée  dans  un  peu 
d'eau.  Ce  remède  produHit  l'effet  que  j'en 
attendois.  A  mefure  que  le  ventre  fe  vuida, 
^Tappétit  revint ,  la  toux  diminua  itifenfible-* 
ment ,  &  la  fanté  fe  rétablit. 

Voilà  Thiftoire  d'une  maJadie  ^  qui  auroit 
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M  plotôt  terminée  f  fi  la  volomé  de  Te&faQt 
ji'eftc  pas  été  plus  inv^incible  que  le  mal. 

Il  Y  a  lieu  de  penfer  qu'elle  eût  eu  peine 
à  guérir  fans  r^pplication  de  Peau  froide, » 
employée  au  moins  dix  à.^looze  £t>is»  tou* 
jours  avec  le  fuccès  le.  plus,  prompt. 


O  B  S  ER  V  A  T I  O  N 

.Sur  un  Broiithùctte, guéri. par  la  pouige 
de  coquillts  £aufs  xatcinés  ,  :  /ri/V  inté^ 
ricurttnent  ;  par  M.  Dsdl^^YKON  PIS 
Cmbyssi  01  ^Mfédmnà  Tléaux  en  Au* 
vergue^ 

La^ommée /w/*/:r>  âgée  de  quarante- 
deux  ahs  ^gouyernaote  de  M.  TAlà^  Ron- 
gier  le  jeune  ,Dodeur: en  Théologie  ,  vint 
-me  cotifultcr  i  il  y  a  ^quelque  tems ,  fur  une 
vtumeur  du.  cou  ,  .^rulTe  cdmme  le  poing.  ^ 
qui  s'étoit  accrue  joocoelicment  depuis  plus 
;de  tTais,ans..Dès  quel  jfeus  examiné  cette 
twneur,  je  reconnus  aifément  qu'on  pou- 
.'Voît  la  ranger  danspla:dafledes/gQÎtres.>  ou 
.plutôt  qu©  ,c  étrar  un  véritable  bronchocele, 
FGherchaôitrmmohtcràla  eaùfeidu  mal,  Je 
rfis.plufieurs  quèftions*  à  «ette  :fill&  fur  Tétut 
•ide ;fes  règles,  fa  i manière  de  vivre  & fur-fa 
IfamiHe»  Êllei  mè^téporidît  que. ,  iquoîqce 
oée  dana  le  Roueigue .  leJle;  kabitoit  ce^*- 
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dant  notre  paysde  Montagne  depuis  nonH 
bre  d'années  ;  qu'elle  n'avoit  janaais  remar- 
qué dans  fes  parens.  aucune  încomroodîté 
pareille  à  la  fienne  >  &  que  fes  menftrues 
alloient  très-bien  ;  qu'à  la  vérité -elle  avoh 

/  toujours  aîraé  à  boire^  très^pais-;- qu'elle 
avaloit  même  des  gkçotis^efr'htver  ,  &  âiie 
cela  ponrroit  bien  être  la  caufe  de  fon  indif« 
pofition.  ,  Enfuite  .ma  malade  me  montra 
plufieurs  petits  paquets  contenant  une  pou- 
dre aflcz  alkoolifée  ,  d'un -brun  noirâtre  , 

-qu'on  lui,  avok  fait  acheter  fort  cher  ,  dans 
l'intention  ,  (Sfo^^elle  ,  de  la  guérir  radica- 
lement. Au-  premieè'  coup  d  œtl  je  pris 
cette  poudre  pour  un  fecret  de  Ciiarlaçan  ; 
inais  l'ayant  examinée  d'un  peu  plus  près  , 
je  la  jugeai  être  une  préparation  martiale 
déguifée.  Ma  conjeâure  ne  s'eft  pas  trou- 
vée fauffe  :  jVi  fu  depuis  que  la  Sœur 
de  l'Hôpital  de  Salers  diflribue  indifférem- 
ment des  poudres  feml^lables  y  tant,  pôar 
l'iâere  &  les  pâles  couleurs ',  -que  pour 

Jes  écrouelles  ou  le  goitre  ;  poudres  qui 
ne  produifent   aucun  effet  pour   les  der- 

.  nieres  de  ces  maladieS';^&  je  Jaifle  à  penfer 
la  jufte  application  qu'on  en  fait^aux  autre». 

:  Ayant  toutefois  réfléchic^n  je  oofli£nlUi  ànika 

.  malade  d'eilàyer  fa  poudra difcuftve  ^  moiiis 
dans  la  .crainte  de  jpaf&r  Ipour  ^critique  >fi 

:i'en  interdifois^*ufagevq«e  pounne  jl^as  lut 
Uifièr  regretter  foa  argent  ;  d'ailleurs  j'étois 
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Jirefqù'aflTuré^  vu  le  tempérament  4e  la  ma- 
ade  5  que  cette  poudre  ne  pcnivoit  lui  nuire  ; 
que  la  tumeur  n'avoit  nulle  tendance  àlm- 
flammacîon,  puifqive  Ton  indolence  &  fa 
mobilité,  annonçoient  une  humeur  lympha- 
tique ,  froide  &  épaiflie.  Pour  toutes  ces 
raifons ,  je  congédiai  notre  malade  i  avec 
ordre  de  revenir  me  trouver  dans  un  mois  , 
tems  auquel  elle  auroit  fini  de  prendre  fa 
prétendue  poudre  fondante.  Au  bout  de  cet 
intervalle,  elle  ne  manqua  point  de  fe  rendre 
chez  moi  :  j'examifiai  de  nouveau  Ton  bron- 
chocelc  ,  &  j'apperçus  le  même  volume  ,  la 
même  grolTeur  qu^avantl'ufage  de  la  poudre  : 
pour  lors  je  m'informai  en  détail  fie  ce  qu'elle 
avoit  éprouvé  ,  en  ufant  de  fon  remède. 
Elle  m'aflura  rie  "s'être  appferçue  dans  foa 
corps ,  (  ce  font  ks  termes ,  )  d'agcnn  eftbt 
fenfîble  de  ce  médicament ,  &  me  fupplia  , 
les  larmes  aux  yeux  ,  de  lui  ordonner  quelr 
que  chofe  qui  réufsît  mieux.  Moins  furpris 
îûors  de-1'inefEcacité  du  remède  empyrique , 
que  touché  de  i'état   de  la  maladfe,  je  liii 

{>roiûis  de  tenter  fa  guérifon,  mais  qu'il  fal- 
oit  attendre  un  bon  mois  ,  pour  s'aflurer  de 
plus  en  plus  du  peu  de  fuccès  de  fa  poudre , 
parce  que ,  fi  j'attaquois  tout  de  fuite  cette 
maladie  ,  &  avec  fruit ,  elle-même  ne  man- 
queroit  pas  d'attribuer  fa  délivrance  au  bon 
fuccès  de  fon  remède.  Cette  fille  goûta  mes 
raifons^  acquiefça,  quoiqu'à  regrtt ,  à  ma 

P  V 
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lenteur  ,  fe  retira  en.fi1ence ,  &  promit  d*aCv 
tendre  mon  délai.  X  arois  perdu  de  vue  ma 
jnalade  ;  je  nY  penfois  plus ,  lorsqu'un  ma* 
tin  (  le  tems  prefcrit  s  étant  éciHilé  )  je  la 
vois  revenir ,  me  priant  plus  inftamment  que 
jamais  de  lui  donner  mes  foins.  Je  lui  fis  la 
ionfulration  fuivante. 
^  La  malade  fera  difpofée  à  la  pufsfation 
par  l'ufage  d'^ne  décoâîon  de  chicorée  fau- 
vaee  pendant  trois  jours  (  c'étoit  dans  la 
belle  faifon ,  par  un  temps  chaud,  &  je  me 
reffouvins  de  rAphcwrifme  d*Hippocratc  , 
feâion  a  :  Corpora  uhi  quis  purgare  v&*^ 
iuerit ,  facile  fluentia  reddtre  oporttt  ;  )  le 
^quatrième  jour  y  elle  fera  pursee  avec  une 
.médecitie  ordinaire  ;  on  faifikra  pafifer  un 
îour  d'intervalle  ;  &  le  fixieme ,  la  malade 
commencera  Tufage  de  la  poudre  de  co- 
«quilles  d^Bufs  calcinée  un  peu  moins^  qu*â 
blancheur ,  à  peu  près  comme  le  café  bruIé  k 
moitié  r  la  dofe  de  cette  poudre  bien  aikoo» 
lifée  »  fera  d-un  gros  le  matin  à  jeun  >  dé- 
layée dans  quatre  cuillerées  de  bon  vin 
rouge  y  ayant  foin  de  ne  déjeûner  que  deux 
heures  après  Pavoir  avalée. 

La  dofe  du  foir  fera  aufli  d'une  drachme  p 
avec  autant  de  vin  que  le  matin;  mais  elle 
ne  fera  prife  qu'environ  deux  heures  après 
le  fouper  de  la  malade  :  Ton  contk)uera  de 
Jar-fôrtc  refpace  d'un  grand  mois.  Je  lui  re- 
commandai de  venir  me  voir  tous  les  huit 


dby  Google 


SITU  crier  BfadircffCTCEXK.    J47 

"joïifs.  Sans  anrres  fecoiirs  ,  le  goîtrc  <te 

cette  fille  ,  anffi  gros  que  le  poîng  ,  corn- 

meirç^a  à  diminue^de  volofmedès  le  feptîe- 

.me  ]our:  après. tcois  femaines  .d!uià§e  de 

cette  poudre  ,  il  fe  dîflîpa  de  plu«  de  deux 

tiers  ,*&  enf\n  /du  trentième  au  trente-cin- 

qiiîetne;  jour ,-iI  difpanit  ^enriérement.  Les 

ch^l^g(^t}wns.Hque  î'pbfoisVai  d^iv$.  i'éçonomîe 

^anini^lç  £iirent  un  crach9tei[iKfnr>des  urines 

.  aboiidam,ç$;^  bourbç^(b$;  Se  comme  plàtreu^ 

fts ,  fort  trouWcs  t  avec  cRielques  petites 

fueiirs  aux  extrâimtés .  fupénitures  ,  maïs 

for-tout  à  la  partie  antérieure  dit  cou  ,  fur 

*ïa  tumeur    &  au  vîfage  ;  d^ôù  iFfemble 

•quon  peur  conclure  que  la  poudre  de  co^ 

"•quilles  d'œufs  a  fait" la  fonâîon  d*un   fel 

•alkali,  pmfqiie  c^^eft  le  propre  de  ce  dernier 

'd'être  diurétique  ,  &  que  les  excrétions  de 

-notre  malade  parles  nrînes  Tont  emporté 

<de  beaucoup  fur  la  falivation  ,  fur  ladiapho- 

;  refe  ,  ou  vérirable  Tueur. 

Du    refte  y  j\avois  d'abord  prefcrit  ma 

poudre  comme  abforbante  ,  pour  remédier 

*à  quelques  aigreurs  d'eftomac  ,  dont  la  ma- 

•lade  fe  plaignoit  trois  ou  quatre  jours  après 

Ta  purgation  ;  8c  je  fus  porté  enfuire  à  eu 

^continuer  Tufage  ,  par  un  cas  de  pratique 

;tout  récent ,  tiré  d'une  fièvre  maligne  ,  ou 

"la  parotide  gauche ,  fort  gonflée  *&  dure  , 

fe  termina  très-bcureufement  par  réfolution* 

*Ii  :Y  avoîtauffi  "des- acides' dans'  Teftomac,, 

.  Pvj 
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^  que-ie.  combattais  av^CrRion  sii(o}hsiht  \  Se 
^  U  dépuration  ,fe  fit  par  les -luriDçs^  au  grai\d 
foulagementdelajtnal^de.  r  . 

.  rr   r  n     -i'      m     i  t        -fi 

RÉFL  E)^  îp  N  S. 

'Adrepes  à  M.  PORTEZ  ;Docfeur  en 
Médecinr  ifurfi^^deùx  WMôP^s^  c^nctr^ 
nant  ^4es  LUxùitàns  ^  'WJ^/5^  -dkhs^'tes 
-  JoUm'aifH  'de  Méèèiôine'[3è'is  Mf à  de" Juin 
t^6j  ,  en  Janvier  ijêS  ifàr  M,  Du- 
FoU Y ,  Mattré  en  chb^urgie  de  FarFs. 

Le  courage  avec  lequel  vous  avez  renon- 
cé ,  Monfiei^r  ^  aux  recherches  que  vous 
,  aviez  entreprifçs  ,  pour  perfeâtonner  les 
'  inachines  propres  à  faciliter  la  réduâion  des 
os  fradurés  ou  luxés  ,  mérite  fûrement  des 
éloges.  11  eft  fi  ra^e  de  voir  les  Auteurs  fe 
départir  d'une  opinion  qu'ils  ont  adoptée  ^ 
qu'on  ne  fauroit  trop  applaudir  à  la  bonne 
foi  de  ceux  qui  reconnoiflènt  leur  erreur. 
Vos  deux  Mémoires  ,  inférés  dans  les  Jo-ur- 
naux  de  Médecine  ,'ne  peuvent  que  vous 
faire  honneur  à  cet  égard  ;  j^y  ai  cependant 
trouvé  des  aflertions  qui  m^ont  paru  mériter 
quelques  animadveriions  ;  j'ofe  erpérer  que 
vous  voudrez  bien  me  permettre  de  vous 
adrefTer  les  réflexions  qu'elles  m'opt  donné 
lieu  de  faite. 

Vous  avancez ,  MoniGeur;  qu'il  faut  plus 
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de  force  delà; pa^rt  des  machinées  ,  que  de  J» 
part  des.  mains  y  .pour  p.ro4uire  le  même 
eâet ,  &;  Cj^la  ,  ajoutez-yous  ,  à  çaufe  de 
leur  mauvaife  application;  mais ,  s'il  n'eft 
pas  poffible  de  le^- appliquer  mieux,  ne  de- 
yiez-yous  pas  en  conclure,  que  leur  peu  de 
fuccès  vient  entièrement  du  peu  de  contor* 
jBité  qu'elles  ont  avec  les  parties  fur  lef- 
^  :quellç$Q^  les  applique.  Vous  dites  enfuitè 
.  29  qu'il  faut  un  plus  grand  degré  de  force  pour 
'  ^9  ^tendre  unefcordc  longue,  qu*une  courte;  a^ 
&jcela  d'après  les  longueurs  des  corps  que 
vous  avez  fournis  aux  épreuve^.  Vous  ajouî* 
tez  :  7jVn  demi-pied  de  la  peau  d'.un  cada.- 
/j  vre^.,^,4  l'exirêmité  de  laquelle  an  a  atta- 
9>  ché  un.pMds  de  dix  livres ,  ne  s'«(l  allon- 
$y  gé  que  de  deux  pouces  ;  au  lieu  qu  une  ban-^ 
f>  de  de  peau  d'un  pied ,  ayant  la  même  lar- 
f9  geur  que  la  précédente  ,  tiraillée  par  le 
»  même  poids  ,  Veft  allongée    de  quatre 
f>  pouces.  «  11  n'eft  pas  aifé  d'apperccvoir 
^l'application  de  ces  expériences   au  corps 
Jiiumain  vivant ,  &  je  ne  crois  pas  qu'on  en 
puiffe  rien  conclure.  Qtiant  à  l'élongation 
différente  de  vos  deux  lanières  de  peau  ,  il 
me  paroît  que  la  féconde  vous   a  donné 
celle  que  vous  étiez    en    droit   de   coa^ 
dure  de  votre  première  expérience  ;  il  en 
jréfulte  feulenoeiit,  que  ks  exténfions  fui- 
vent  la  raifon  des  longueurs  ;  ce  qui!  a  été 
jaifé  de  prévoir  ayaac  l'expériepce  ^  &  nç 
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prouve  point  du  tout  qi»1I  M}h  un  plv^ 

f;rand  degté  de  force  pourfendre  utieoofdfe 
ongue  y  qu'*tfne  coime.  It  f  a  des  cordes 
longues  qu'on  ne  terni  jainats  {^affairement  » 
Se  qui  n'en  produifént  pas  moins  Icwrs  effètsu 
Jectez  y  je  toik  prie  f  hs  yeux  {\it  hs  cardes 
qtii:  fervent  à  remonter  les  bateaux  entre  les 
ponts  de  la  Seine>^  vous,  en  (irez  icon^ 
vaincu.  »  Enfin ,  cetexerapkpofé,  je  paflfe 
f9  aux  luxations  de  la  cuifTe  ;  eMes  me  don* 
f>  nent  Kcu  aux  mêmes  objeâions  :  je  con- 
n  cilié  pour  tors  la  pratique  de  M.  Dupou^ 
ni  ma  théorie. «^  J'aurois  bîenr  défiré  que 
iN>us  fuffiez  entré  dans  qiielque  dérail»  pour 
établir  cette  conciliation  ^  qui  rte  me  paroît 
pas  auffi  facile  qu'elle  vous  l'a  femblé. 

Je  ne  vous  cacherai  pas  ,  Monfieur ,  qu* 
f  ai  été  un  peu  furpris  liu  parallèle  que  vous 
faites  des  foccès  des  charlatans  ou  rhabil« 
leurs  avec  ceux  qife les  Chirurgiens  onrcoo- 
tume  d'avoir  dans  te  traitement  des  luxa- 
tions &  des  fraAures. 'Encore  fi  vfKis  vous 
étier  borné  à  les  compter  à  ces  barbiers  de 
village  ,  fans  principes  comme  fans  expé^ 
rien  ce  ,  ^fauroîs  gémi ,  avec  vous ,  for  les 
inalheurs  de  fart  que  ces  artiftes  déshono- 
rent ;  maïs  voos  ne  craignez  pas  d*'avancer 
^ue  C€S  chaiiatans  font  moins  de  mal  dan% 
la  pratique  des^mataêteà  des  as  ,  ^ueies  Ckf^ 
targiens  les  phis  experts  rje  veux  penfejr 
^Ue  cek  eft  ^happé^  ^votre*  ptUmr  >  41c 
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que ,  fi  TOUS  y  euillez  réftéchî  ^  vous  n'au- 
riez pas  hazardé  une  inculpation  fi  peu  mé^ 
rirée  »  contre  des  hommes  auxquels  vous 
devez  quelques  égards  ;  ma^îs  ce  que  je  ne 
puis  concevoir  »  c^eft  le  narré  que  vous  foi* 
tes  de  la  méthode  du  Frère  Laurens.  Vo«s 
dites  qu'après  avoir  placé  (ts  aides  ,  le 
Moine  rhabilleirr  faififloic  avec  Tes  ^e^x 
mains  le  milieu  du  bras  ;  &  comme  s'il  eue 
voulu  broyer  un€  liqueur  contenue  dans  ahi 
vaifTeau,  il  Tagitoit  en  tout  fens  ,  jufqii^à 
ce  que  Tos  fut  rentré  dans  fa  cavité.  L*àge 
où  vous  avez  fait  cette  obfervation»  ne  vous 
a  pas  permis  de  bien  difiingâcr  Içs  objets^  » 
on  peut-être  que  le  lapsde^  tetns  a&ît  édiap- 
per  de  votre  mémoire  les.  principales  ctr^ 
confiances  de  fa  manœuvre^  car  vousétes 
trop  inftruit  de  l'anatomie  pour  ignorer 
i:gi\t  les  mouvem«ns  de  circonduâion ,  doBt 
vous  parlez  ^  ne  font  pas  praticables ,  lor^ 
:  qu'il  y  a  une  véritaUe  loitation  ;  ainfi  »  oiv 
'il  n'y  a  voit  point  de  luxation  »  ou  elîeétoic 
réduite ,  lorsqu'il  a  tait  ta  maneruvre  qua 
'VOUS décrivez;  yous  vous  êtes  donc  troBipé  ^ 
'  Monfieur ,  lorfque  vous  avez  avancé  un  p«u 
plus  bas,  qu'r/z  agitamile  bras  in  tout  fens  , 
on  peut  rencontrer  la  taviié  y6'  y  remettre 
ia  tête  de  fos  ;  vou%  avez  été  également 
dans  Ferreur  lorfi)ue  vous  aves  ajouté  q^e 
nous  fuivons  à-^peu  -près  les  mêmes  rçgles 
;4ue k  FrereXa^uens»  Nan>r  Mmfieur ^  îe 
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ne  fccoiîe  point  lest  membres  ,  en  les  rédm- 
fant  ;  ^'attends  tranquillement ,  du  nioins 
pour  Tordinaire  ,  qfoc  l'aâiort  &ie  reflbrt 
des  mufcles  remettent  la  rête  de  l*os  dans  fa 
cavité.  lufqu'à  préfént  je  ne  me  fui*  point 
fervide  Iac«,  ni  pour  Textenlion,  ni  pour  la 
conrre-extenfion  ,  dans  les  réduâions  de  la 
cn\{\e  j  que  jVi  opérées ,  fans  cependant  les 
rejetter  danslebefoin.  Avant  de  finir  ces 
réflexions  ,  je  joindrai  a  ce  que  je  viens  de 

-vous^  dire  fur  nia  méthode  ,  celle  que  je  fuis 
pour  la  réduâion  du  bras,  afin  de  vous  met* 
tre  à  portée  d'étendre  davantage  les  correc* 
tioDs  qiifc  vous  yous  propofez  d*y  taire. 

Jen'ai  pas  vu ,  fans  furprife ,  dans  le  Joxir- 
nal  de  Janvier  ,-  qu*après  avoir  dit  >?  que  les 
w  meilleurs  Aureursen  chirurgie,  convaincus 
9}  de  la  néçeffitédes  machines  poiirla  réduc- 
9}  lion  des  os ,  ne  sMtoient  occupés  qu'à  les 
»perfeâionner  ;  que  cependant  quelques 
9}  perfonnes  en  avoient  entrevu  l'inutilité  ! 
9!^  que  M.  Lpuis ,  dans  foa  Difcôurs  préli- 

-  9>  minaire  fur  le  Traité  des  Maladies  des  Os 
9>deM.  Petit,  h\tj  fur  le  danger  desma- 
9>  chines  ,  de^réflexious  trés^judicieufes.  « 
Vous  ajoutiez  :  wCe    premier  rayon  de 

•  9>  lumière  a  frappé  quelques  Chirurgiens  ; 
wMM.  Fahre  Se  Dupouy.fe  font  adonnés 
9>  au  traitement  des  maladies  des  os ,  &  ont 
»  réduit  un  grand  nombre  de  luxations  fans 
lA  machiaes  (<•  M.  Louis  a ,  £uis  doute  >  f^ii 


dby  Google 


SUB.   LSff  LxrXATIOHS.       f}} 

fentir  1«  danger  des  machities  ;  mais  il-  n*a 
jamais  prononcé  qu'elles  fuflent  inurifes.  Ce 
Chirurgien  a  des  connoiiTances  fans  doute  ; 
mais  je  ne  crois  pas  qu'il  prétende  à  Tuni- 
verfalité.  Convenezv  Monlieur  ,  que  c'oft 
^n  peu  l^erement  que ,  fans  connoîcre  mon 
Mémoire  i  qui  n'a  jamais  été  rendu  public  j 
vous  ayez  avancé  que  je  l'avais  puiié  dans 
le  Difcours  de  M.  Louis  ;  leur  cqmparaifon 
vous  awroit  bientôt  prouvé  le  contraire. 
JNon  ,.  Monfieur  ^je  n'ai  rien  pris  dans  le 
Difcours  de  M.  Louis  ,  &  je  n'ai  pu  rien  y 
prendre  ,î  comme  j'cfpcre  vous  le  démontrer 
bientôt*  Je  ne  crois  pas  qtie  M.  Louis  ait 
prétendu  faire  de  cç  Difcours  un  ouvrage 
dogmatique  ;  jlgnore  ce.qu  il  penfe  de  l'of- 
frande que  vous  lui  préfentcz  fi  gratuite* 
ment;  mais  la  vérité  &  la  déricateiie  de  (es 
fentrrocns  ne  Igi  permettront  jamais  de  s'ar- 
jfogec^;ce>qu'il  >  fait'  roVppdrècniii  de  la  ma* 
âiere  1»  f)lus  iricotvtéftable.  ' 

Mon  Mémoire  aiiroît.  dû  précéder  le 
Difcours  de  M.  Louis  ^  fi  des  raifons  de 
.fanté  ne  m'euflent  empêché  de  le  lire  à 
l'Académie  ;  aufli  fe  font-ils, fuivis  de  fort 
.pnès.  Comme  je  m'en  étois. entretenu  quel- 
,<pîcfois  avec  M-  Ferret ,  Dbdeur  en  méï- 
-dccine  de  la  Facuké  de.Pafisf&  Chanoine 
tlé  Cambrai  ^  notre  ami  commun  >  je  le  lui 
communiquai  le  lendemain  que  le*  Difcours 
de  M.  Louis  eut  paru.  Je  me  fuis  conduit  » 
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dans  cette  occâfion' ,  comiœ^  j*4Vflîs-  preP- 
lentî  que  vods  viendriez  un  jour  metlîfpatçr 
Je  droit  <iuef'ai  à  cette  découveme.  Je  croîs 
<Iiie  cela  ibffic  pour  protiTer  que  je  n'ai  rtoi 
pris  dans  ]e  difcotirs  de  -M.  Louis  ;  je  vais 
msûntenant  faire  voir  ique  je  n^ai  fm  rien  y 
{^rendre* 

.  Ce .  Difcoors  û'cfl.  que  l'hiftwe  d'une 
querelle^  que^eu  Mi  Petit  s'^ctiraî  affez  mal- 
à-propos  :  les  deux  partis  eurent  des  torts; 
fsais  lesadverCdres  .de  M.  Petit  eurent  le 
plus  fouvent  raifon  ;  Ventâtement.qu*il  mon- 
tra ,  pour  foutenîr  laixHKé  de  la^  pks  num- 
vaifedes  machines  ^  bi^fit  tort  :  il  foccomba 
à  la  fin ,  quotqu^il eût  «pu  ,  avec  un  peu  plus 
de  logique  £r  de  connoifTance:  des  mécani* 
ques  y  mieux  défendre  fa  caufe» 

P^ailieurs  ,  il  nV  a  rien  dans  ce  Difcoura 
<|uirait  pu  râe  conduire  à  changer  ,  cdonme 
fi  Ifai  fait,  laiDétbodefrqmiavoit  été^ufi^ulci 
en  ufage  pour  la.rédu^on  des  luxations  !âc 
des  fraâures.  M.  Louis  s*eit  contenté  id'ap- 

Îirécîcr  6c  déjuger  ce  qui  avoit  donnélieaà 
a  contro verfe  f  il  n'étaMit  nuilepart,  ni  les 
principes  ni  la  méthode  d'après  laquelle  oq 
•devoit  fe  condmre  ilans  le  traitem^t  ^es 
luxations  &  des  fraâures  ;  Ott)  ne  tfonye., 
dans  fon  Difcoûrs,  que  ce  que  tous  les  Au*- 
eeurs  qui  ont  traité  .de  cette  matière  ont  dit 
«vant  lui*  Vous  pouvez  )ug>r  main«etiant  H 
et  Dilcoursa  pu  être  pour  moi  imeiburce 
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^e  Idimere  »  comme  vous  Favancez  aflèx 
;gratuitemenr. 

La  rupture  du  tendon  d'Âchîlte  ne  tîeat 
pas  un  petit  coin  dans  le  Difcours  de  M* 
Louis.  M.  Pe^t  avoit  dit  que  Cochoix  s'é« 
toit  cafle  le  tendon ,  en  tombant  à  terre  , 
droit  fur  la  pointe  de  fes  pieds  étendus  ;  de 
manière  que  c^  tendons  furent  y  pour  aiaâ 
dire  »  furpris  dans  !eur  plus  forte  teafion* 
'M.  Louis  j  fe  joignant  aux  adver&ires  de 
:  M.  Petit  I  eft  d'une  opinion  contraire  9  ea 
difant  que  /^  tendow  ^Acktlle  n'tjidans 
^une  forte  tenfion  ,   que  hrfyue  le  pied  èfl 
très'flécki.  Le  teiîdon  eft  peu  cxtenfîble,; 
&  y  dans  ce  cas ,  c^eft  la  partie  charnue  dit 
muïcle  qui  s'étend  :  la  preuve  en  ell  qu*oa 
n'a  qu'à  fléchir  fortement  le  pied  >  pour  fentir 
dans  le  gras  de  la  jambe  une  efpece  de  fatigue 
douloureufe.  Les  nmfcle&  trop  tendus  s*irri* 
tent ,  fe  roidiffent  &  font  dei  -efforts  conti- 
nuels qui  équivalent  »  pour  ainfî  dire  »  à  la 
«  contraâion  ;    ce  qui  eft  très  -  remarquable 
':  dans  la  luxation  de  la  mâchoire  ,  parl'éloi- 
t  gneroent  des  mufcles  du  centre  de  leur  mou« 
■  vement,  >>0n  peut  aoîre,  contre  Topinion 
-  w  de  M.  Petit  (  c*eft  M.  Louis  qui  parle;) 
99  que  Cochoix  s'eft  cafféle  tendoii  avant  fa 
:  99  chute  r  au  moment  même  qu'il  avôît  le 
M  bout  de  fes  pieds  appuyés  fur  le  bord  de 
f>  la  table.  Il  avoit  manqué  fon  élan  ;  :  la 
»  ligne  de  gravité  étoit  (ans  appui  \  la  craioce 
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w  de  fe  tuer,  en  tombant  à  la  renverfc ,  fit 
w  faire  à  Cochoix  un  puiffant  effort  des 
»mufcles  extenfeursdes  pieds  ,  pour  fe  rc- 
f9  dreflèr  ;  mais  la  réfiftance  de  ia  table  n'a 
w  pas  permis  auxpieds ,  fléchis  fur  fon  bord , 
w  d'obéir  à  cette  contraâion  :  c'eft^  dans  cet 
^  inftant  que  le  tendon  a  éprouvé  le  tiraille- 
»  ment  violent  auquel  il  n*a  pu  réfiftcr.  u 
Tout  ceci  ne  me  paroît  pas  trop  clair  ;  je 
ne  faurois  arranger  dans  mon  efprit ,  com- 
luent  la  réfîftance  de  la  table  a  pu  nuire  dans 
cette  circonftancè  :  fi  elle  n'eut  pas  réfifté  , 
Cochoix  m'auroît  paru  bien  plus  en  danger  ; 
cette  réfîftance  étoit  très-uiile  pour  fervir 
de  point  d'appui  au  levier.  Cochoix  ne  fit 
pas  une  chute  ;  il  fauta  de  haut  en  bas  ,  Se 
de  devant  en  arrière ,  ce  qu'il  n'auroit  ja- 
mais, pu  faire  fans  Taâion  des  tendons 
d'Achille.  M.  Louis  n*a  pas  fait  attention 
qu'en  quittant  la  "table  ,  comme  Cochoix  le 
fit ,  il  fut  obligé  de  s'élever  for  (es  pieds,  8c 
enfuire  au  defl£s  deia  table  ,  pour  fauter  en 
arrière,  &  tomber  furJa  pointe  de  hs 
pieds  :  c'eft  alors  que  ces  tendons  nont  pu' 
iupporter  la  pefanteur  du  corps  ,  encore 
augmentée  par  la  chute  ;  &  ils  fe  foat  mm* 
pus.  C'eft*là  à  peu-près  l'explication*  que 
M.  Petit  donne  de  cet  accident  ;  &  je  la 
crois  jufte.  Les  mufcles  étant  en  contrac- 
tion ,  les  tendons  dévoient  s'allonger  ;  & 
M.  Petit  auroit  bien  placé  le  mot  de  tenfion  ^ 
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sHI  ne  Ta  voit  pas  rapportée  à  la  contraâion  , 
comme  on  le  voit  dans  d'autres  endroits  de 
fon  ouvrage. 

Rien  de  mieux  connu  pour  cette  rupture  , 
que  le  bandage  de  M.  Petit  ;  rede  à  favoir 
s^il  eft  néceffaire  :  tous  ces  bandages  ne  pa- 
roiflent  avoir  été  imagines  que  dans  le  pré- 

i'ugé  où  Ton  eft  que,  malgré  la  feôion  de 
eurs  tendons  ,  les  mufcles  confervent  la  fa- 
culté de  fe  contrader  ;  ce  qui  eft  une  erreur. 
Les  précaatiofts  que  M.  Monro  prit  powr 
lui-même ,  &  qui  font  rapportées  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  d  Edimbourg  ,  ma- 
nifeftént  affez  qu'il  eft  dans  le  même  pré- 
jugé. Pour  moi ,  je  crois  qu'on  parvien- 
droit  facilefnent,  par  une  fituation  conve- 
nable de  la  partie  ,  à  guérir  la  maladie  ,  fans 
fatiguer  le  malade  par  de  pareils  banda- 
ges (.2).     ^       ., 

M.  Louis  fait  encore  valoir  le  mérite  de 
ce  bandage  ,  dans  le  cas  où  ces  tendons  fe- 
roient  divifés  par  Tinftrument  tranchant , 
fens  fpécifierles  attentions  qu'il  faudroit  ap- 
porter dans  ces  fortes  de  cas.  Je  crois  qy'ea 
général  ce  bandage  feroit  très- pernicieux  » 
par  l'extrême  extenfîon  qu'il  procurcroit, 

{a)  Depuis  que  j'ai  écrit  ceci ,  j'ai  eu  occafion 
d*eD  parler  à  M.  Pibrac ,  qui  non-feulement  a  été  de 
mon  avis  ,  mïis  encore  m'a  cité  plQficurs  exem* 
pies  de  perfonnes  qu'il  avoit  guéries  par  fe  repos 
&  les  attentions  les  plus  (impies. 
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cp  faifant  chevaucher  les  bouts  des  tendons^ 
Tun  fur  Tautre  ,  ôcles  faifant  échapper  de 
leur  saîtie  ^  &  en  occafîonnant  leur  réunion 
avec  la  plaie  des  parties  voilînes.       ^ 

M.  Louis  termine  la  première  contro*^ 
v^rfe  f  en  réftunant  les  raifons*  des  adver«»* 
faifes  de  M,  Petit  j  qui  concluent  qu'avec 
les  conditions  requifes,  on  réûflira  à  réduire 
les  luxations  par  la  feule  opération  de  la 
maifi  i  beaucoup  plus  sûre ,  plus  parfaite  que 
ks  machiner,  Les  antagoniftes  ne  font  ja- 
DEiais  de  bonne  foi  emr*eux  :  il  y  a  certaine- 
ment des  1  uxations  très-difhciles  àréduire.  Les 
adverfaires  de  M«  Petit  ne.difoient  pas  que 
pendant  ces  difputes  mêmes ,  lorfqu'ils  nV 
voiem  pas  pu  faire  la  réduôion  avec  les 
mains  ^  ils  failbient  ufage  de  la  roouffle* 
n»  La  préférence ,  continue  M»  Louis ,  qu'on 
M  donne  ici  à  l'opération  de  la  main ,  fur 
n  celle  des  machina  ^  peut  Êiire  un  principe 
f>  très-folide  dans  la  chirurgie  des  luxations* 
»>  Je  crois  qu'il  mérite  d!étre  difcuté  avec  la 
»plus  grande  attention,  a  Ou€  gagneroU-om 
tn  le  difctttant  ?  Si  l'on  s*cft  ingéré  d'avoir 
recours  aux  maciviaesy  avant  d'employer  U 
force  des  mains  ,  ce  n'eft  pas  au  défavt  de 
principes  qu*il  faut  s'en  prendre  ,  puisqu'ils 
font  établis  de  tous  les  tems  ;  &  fi  on  n'y  a 
pas  toujours  réuffi ,  c'eft  qu'on  n'a  pas  fu 
faire  un  ufage  raifonné  de  la  force  des 
mains«  n  La  réduâion  des  luxations,  die 
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ff»€Qcor€  M.  LoaU^^dépead  de  plufieurs 
n  mouvemens  comblais.  Chaque  efpece  de 
f> déplacement  exige,  que  le  membre  foi; 
>^  fîtué  difiëreoimeot ,  pour  que  les  mufcles  , 
n  qui  font  accidentellemeot  dans  uae  tenfioa 
9>  contre  nature ,  ne  foient  pas  expofés  à  de 
it> nouvelles  violences,  par /l'e&t  des  ezten« 
9»  lîoas  nÀ:e(raîres.  «  Commens  arranger  tout 
cela  avec  les  méthodes çn  ufage? .. .  v^Ytxi 
fy  fonne  n'ignore  qu'âpre  les  extenfions  conw 
n  venables ,  il  fautconduire  la  tête^ de.  \q$ 
9>  dans  fa  cavités,  par  le  même  chemin  qu*oi| 
n^ftime  qu'elle. a  fait  en  en  fortant ,  quand 
»  même  ce  ne  feroic  pas  le  plus  court.  «  lleft 
bien  étonnant  qu^n  nous  répète  encore  ces 
vieux  préceptes  9  auffi  inutiles  qulimpoffibles 
dans  leur  exécution»  Qui  pegt  fe  flater  de 
devins  la  ^nafcbe  que  la  tête  d&Tosa  tenue, 
foit  en  fe  déplaçant ,  foit  apriès  ?  Song^^t-on 
à  toutes  ces  chofes  quand^  on  fait  une  réT 
duâioo  ? 

Puifque  nous  en  fommes  veQu^à  la  luxât 
tio&  de  la  mâchoire .  »  >  crainte .  q^'on  ne .  me 
prévienne ,  je  vais  expplèr  roa.n)écbode.  Il 
y  a  quelqHes/aao^esque^ faiiàorimf;  de^ce$ 
rédûâbas,  mes>pouces  fuient  pris  tv^^p  le« 
4lent5 ,  parla  détente  fubite.de  la.  mâr 
choire.  Mes  réflexions  me  firent  découvrir 
un  moyen  de  n*en  être  plus  là  dupe.  Pour 
cet  emti  chaque. fois  que  cei^  luxations  (ê 
Contpré(en^^9Jt3pp]iq,ijems.m^ins.|i  IW 
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dînaîre  ,  &  je  porte  les  pouces  ,  dans  l'mté-* 
rieur  de  la  joue ,  fur  les  mufcles  majeur  & 
crotaphyte  ;  j'étcns  ces  mufcles  ;  je  les 
gêne  &  les  écarte  le  plus  que  je  puH  çon*-' 
tre  la  joue  ^  &  la  luxation  fe  réduit  dans 
l'inftant. 

La  boëte  de  M.  Petît ,  pour  les  fradurcs 
compliquées  de  la  jambe  ,  eft  gênintc  & 
embarraflante^dans  les  panfemens  ;  celles  de 
M.  de  la  Faye  lui  font  mille  fois  fupérieures 
&  les  feules  convenables  dans  tous  les  cas. 
On  trouve  encore  ,  dans  ce  Difcours,  un 
appareil  pour  les  fraâures  du  col  dé  l'Air- 
merus;i]  confifte  dans  une  étoupade  pro- 
pofée  autrefois  par  M.  Môfcàti.  Cette  frac- 
ture ne  peut  être  contenue  ^ar  aucun  ap- 
pareil ni  bandage.  Les  pièces  ne  peuvent 
pas  fe  déranger  ;  il  n'y  a  qu'à  tenir  le  bras 
en  écharpe  ,  collé  contre  les  côtes  :  Tétou- 
pade  n'y  eft  pas  plus  utile  ;  elle  fe  deffeche  , 
s'écarte  de  la  peau ,  &  y  fait  un  très-mauvais 
effet' ;  fi  M.  Louis  en  avoit  fait  ufage ,  il  ne 
Pauroit  pas  propofée  tout  de  nouveau  dani 
le  quatriertfïe  volume  àtÈ  Mémoires  de  VAca^ 
Wtnie  de  Vhirurffit.  M.  Léuis  lefttHne  foa 
ÎJifcours  par  les  luxations  cdhfgcutivéi^dè  Ja 
çuifle  ,  après  les  chutes  fur  le  grand  tro^ 
chanter  y  &  par  les  fraôures  en  îong  des 
grands  os. 

•  Vous  voyez,  Monfieuf,  qu'en  parcdcf- 
irant  le  Difcour^  de  M.'Iiaui$  i  ie-^ôu^  tk 

ezpofé 
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exj>(>fé  hs  (^aflàges  les  {plus  reA»arquâI>Ies  ; 
&  je, ne  crois  pa^  c^uevous  y  ayiez  âppetrça 
le  rayoa  de .  lumière  dont  vous  avez  vouhi 
lui  faire  hoim^un  Je  finirai  ces  reAexions^ 
en  rapportant  ce  que  j'ai  ajouté  aux  mé* 
tho^es  connues  de  réduire  la .  luxacion  du 
bras.  Vous  aurez  beau  vous  récrier  ,  fondé 
fur  lès  expériences  que  vousavez  faites>qu  on 
.  coupe  ,  qu^on  déchire  ,  qu'on  étrangle  les 
niufcles  &  les  tendons  ,  je  vous  avoue  que 
je  ne  puis  en  être  effrayé,  CeÛ  une  tenta- 
tive  infruftueufe  que  je  vous  préfente  :  ce 
ne  font  pas  toujours  les  opérations  où  le  fuc- 
ces  eft  le  plus  complet ,  qui  nous  inflruifent 
davantage»  ;        ^ 

Il  y  a  un  an  que  je  fus  mandé  ppur  une 
lu5E.ation  du  bras  ,.  qui  étoit  jFaite  depuis  un 
mois  ;  en  arrivant ,  fy  trouvai  plufieurs  de 
me"  confrères  &  quelques  autres  Chirur- 
giens. On  fit  auffi-tôt  lever  le  malade  ;  on 
le  plaça  fur  une  cliaift ,  &  on  me  préfenta 
le  bras  luxé.  La  tête.de  Tos  étoît  en  devant, 
&  fort  haut  fous  le  grand  pedoral.  Je  me 
défendis  d'être  le  nremier  à  mettre  la  main 
à  rcEUvre.  M.  Pi(ïi5«;"ier  me  dit  qu'il  étoit 
inutile  que  j'infiftafle  ;  qu'il  y  avoit  quatre  ou 
cinq  jours  qu'ils  avoîent  fait  toutes  les  tenta- 
tives imaginables ,  fans  ayoir  pu  parvenir  à 
faire  quitteràla  tête  de  l'os  la  place  qu'elle 
occupoit  :  ppur  lors  je  fis  coucher  le  malade 
en  travers  au  pietj  de.fpn  lit;  je  pris  ujae 
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Eande  fcrvîetc  douce  ;  j'en  raflembhî  hà 
mes  dans  chacune  de  mes  mains ,  pour  en 
former  une  efpece  de  lien  ;  j'en  appliquai 
lé- milieu  fous  Taiflelle;  les  deuit  bouts  étant 
portés  fur  Fépaule,  je  les  fis  croîfer,  en  les 
paflknt  d'une  main  dans  l'autre ,  &  en  fer- 
rant fortement  &  étroitement  les  mufcles  & 
les  autres  parties  avec  rpmoplate.  Les*  che6 
forent  conduits' ènfuîkepar-dcvânt  &  par 
derrière  le  çoî  ^  St  tires  de  toute  la  fofcfe  dé 
l'aide  qui  lestetioit*  Un  afutreaîde  emliràfla 
'd'une  main  les  doigts  de  la  partie  malade  , 
Se  de  l'autre  main  le  carpe.  Ordinairement 
'c^lâfuffit  pour  faire  l'extenfion  &  la  contre- 
cxtenfion  ;  mais  ici  il  fallut  fuccefTivement 
lempîiWyer  d'autres  extenfeufs,  qui  furent 
'pla'cés'à  la  partie  inférieure  de  ràvant-bras, 
ik -au-deffus  des  cohdyles  dcYÂumerus, 
'Majgré  la  force  de  toutes  les  extenfions ,  la 
•tête  marcha  difficilement  &  lentement  ;  par- 
venue-au  bord  de  fa  cavité  ,  nous  fîmes 
toufce  qu'il  fut  poflible  pour  Vy  faire  en- 
trer ,  ou  tout  au  rnoîns  pout  lajettcr  fous 
'Pàî/Télle',  mais  ce  fut  îtHitiletriént.  Nous  ju- 
-  -^gêâmes  que  cet  empêchement  ne  pouvoic 
.  'venir  cjue  de  laicd{>fule  articulaire,  qui,  après 
avoir  été  percée  par  la  tête  de  l'os ,  s  y 
iîoit  confolidée  de  façon  à  ne  pas  pouvoir 
4h  être  détachée  facilement.  Cependant 
-iious .'Convînmes  de  nous  rafTembler,  encore 
^teeM? }  ce  qui  fe^  fit'fix  jours  après.  Nous 
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f)bt!nme$  bien  plutôt  qrjc  la  première  fois 
les  mémes^fuccès  dans  les  extenfians  &  les 
contre-extenfîon^  ;.  maïs  nous  éprouvâmes 
k  même  impoffibilité  dans  la  rédudion^^ 
&  nous  prîmes  h  parti  d'y  renoncer.  Uou- 
verture  de  la  capfule  s'étoit  faite  vraifèm- 
blablenient  dans  la  même  ilireÔian  que 
celle  qu'avoît  prife  la  tète  de  Fos.  Il  y  a  des 
Auteurs,  entr'autres  Mi  Duverney  ôc  quel- 
ques Praticiens ,  qui  affurent  qu'elle  fe  fait 
tou  joursdans  fa  partie  inférieure  ;  ils  étayent 
cette  affertion  fur  lés  raifons  les  plus  fiitiles 
Se  les  moins  réfléchies. 

Que  penferez-vous  ,  Monfieur ,  du  lac 
qui  a  fervi  à  faire  la  contre-extention  ? 
Vous  imaginez ,  ian^  doute ,  qu'il  a,d(i  pro- 
duire quelque  défordre^  ou  tout  au  moins 
quelque  meurtriffure  à  la  peau  :  >e  puis  vous 
aflurer qu'il  n'a  pas  laifle  le  moindre  veftige  ? 
Se  le  malade  auroit  étf  en  état ,  dès  Je  len- 
demain ,.de  foutenir  Jes  m$mes  manœuvres. 
Une  attention  qu'on  doit  avoir  dans  çqj 
fotes  de  luxations,  s'eft  de  repouflerle 
côté  du  lac  vers  la  poitriqe ,  afin  qu'il  ne 
retarde  pas'la  marche  de  1^  tête  de  l'os. 


'     1    y  :  '■  j  1':  ^ 

')         ''        "'  ''^    w.    "^ 

■  .•  .-•■'  .: .  -  -^    '.'■  V.  ■  » 

'■'  'f  -r    j[  ■  ■     '.'ui\:)\ 
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OBSERVATION^S 

Concernant  uneGrotU  fitiiéefarla  croufti 
.  de  la  montagne  tCok  jailUJfent  les  eaux 

thermales  de  Bagnieres  de^Luckon  ;  par 

M.  CAMPMjiltTJN^  Apothicaire» 
\  Major  hrévtté  du  Roi  pour  V hôpital  & 

taux,  minérales  audit  Bagneres  de  Lu^' 

chon.  ,  .^ 

'  Un  pamculîer  de  Bagnères  fit ,  en  17J9, 
Cfeufer  une  grotte  entre  les  baîns  de  cette 
vijle  j8c  les  fources  d'où  découlent  les  eaux 
thermales.  Cette  entreprîft  pouvoit  devenir 
préjudiciable  au  bien  public  ;  M.  d'Etigny 
en  JHrrêtk  heureufeihent  le  progrèî^.  Ce  par- 
trcufierfut  obligé  ^e  dîftontinuer  l'ouvrage 
quUl  âVoît  commencé  ;  îl  laifla ,  en  conie- 
quence  y  dans  le  même  état  la  grotte  qu'il 
a?voit  déjà  faite;      ' 

Je  me  tranfportaî  à  Bagneres  de  Luchon 
au  mois^d'Oftobre  1 761.  J'examinai  toutes 
îes  eaut  minérales;  je  Vifitaî  enfirite  cette 
grotte;  Jçlle  'cftau  bas  de  la  montagne  ;. 
fa  fituatîon  eift  horîzontaie.  Elle  a  environ 
douze  pieds  de  longueur,  trois  pieds  Se 
demi  de  largeur,  &  quatre  pieds  de  hauteur. 
Elle  eft  dans  un  champ  formé  d'une  terre 
éboulée ,  réfultante  de  la  décompofition  du 
fchifte  ;  elle  eft  argîleuft. 

Les  paroi$  latérales  de  cette  ^otte  étoient 
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couvertes  d'incruftadons  falîne^  ;  il  n'y  en 
avoit  que  peu  à  la  vouçe:  je  pafai  la  langut 
fur  le  fol  y  je  n*y  fentis  aucune  aftriâîon. 

Cette  grotte  étoit  traverfée  par  un  filet 
d^eau  thermale  ,  qui  fortoit  du  fond  de  I4 

Îrotf c  ,  &  fe  perdoit  à' l'autre  extrémités 
,'eaiî  èoulolt  avec  lenteur  ;  elle  étoit  lim-^ 
pide  comme  toutes  nos  eaux, thermales^  e^^ 
avoit ,  comme  elles  ,  le  goût  &  Todeuf 
èihepar  fulphuris.  Il  me  fut  impoïTible  d'y 
plonger, mon  thermomètre;  mais  je  jugeai , 
au  taâ  f  qu^elIe  avoit  environ  30  degrés  de 
chaleur  à  la  graduation  de  Réaumur. 
^  Après  ces  obfervatlons  y  j'examinai  le$ 
înqruftâtloiis  fallnes  :  c'^éfoient  àiis  cryftaux 
foyeux  y  qui ,  à  rinfoedlon  &  au  goût ,  ni^ 
parurent  être  an  Talun  de  plume.  Je  levai 
cette  Incruflatîrà  avec  un  couteau  ;  elle 
étoit  épaiffe  d'environ  cinq  ou  fîx  lignes.  Je 
creufai  enfuîte  la  tçrre  dans  re^droît  d'où 
j'avois  tiré  ce  fel  ;  elle  ne  donna  aucun  indice 
de  fubfta^ce  faline  :  j]apperçu5^  feulemci^ 
^dafts  cette  terre  des  indices  de  fer ,  |paf 
quelques  nuances;  de  rouille  ou  d'ochre  a  k 
furfacc  des  petits  feuillets  de  fchlffe  oui  fc 
trouvent  dans  cetjce  terre  en  décompofîtion 
inparfaîte..  ^  :.       . 

Les  incruftatîons  falines  que  favoîs  enk* 
▼c^s ,  jetçées  fur  upe  pelle  rougie  au  feu ,  (e 
bourfoufflerent  &  me  doimcrept  les  tnémes. 
phénomènes  que  l'alun. 
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Tcn  fis  diffoudrc  imt  certaine  quarnîté* 
âans  Feau  de  rivière  diftillée  :  cette  dîflbliK 
tion ,  filtrée  &  évaporée ,  me  refufa  d'abord 
la  cr^ftallifation  ;  mais  ,  parles  manipula- 
tions ordinaires  Se  un  peu  plus  d'^attentîon  > 
Î''en  obtiiis  des  cryftaux  iqui  cara^érifoient 
'alun  :  leur-goût ,  leur  calcination ,  îe^jr  qua- 
lité rangeante  ftir  les  chairs  baveufes,  ren* 
dirent  la  conviâion  complète.    ^  ' 

Le  propriétaire  du  champ  dans  lequel  fe 
trouve  cette  grotte  ,  en  ayant  fermé  ,  aa 
mois  de  Mai  i7âî  ,  l'entrée  avec  àts  plan- 
ches fur  lefqueiles  il  fitjçtter  de  la  terre ,  je 
fus  obligé  de  difconftinuer  mes'obfervations  ' 
jufqu'au  mois  d'Abût  iy66  ,  que  MM.  Ri- 
c4iard  ,  Médecin  du  Roi  ^  &  Bâjren,  Apo- 
thicâire-Major  deàrmées  du  Roi ,  fe  rendi- 
rent dani  ce  pàVs,  pour  foire  Taiiâlyfede 
hos  eaux  minérales, 

'  Je  leur  fis  Ihiftoîre  de  cette  grotte  ;  îisjâ 
firent  oirvrîr  :  f  y  defcendis  avec  M.  Bayen» 
Elle  coiitenoit  beaucoup  de  vapeurs  chaudes 
à  odeur  à^Aepar ,  qui  fe  dîjfiperent  înfenfi- 
bleraent  par  le  contaô  de  l'air  extérieur. 
Nous  uy  trouvâmes  aucun  vertige  d'alun  ; 
nous  apperçôtnes  feulement  fur  les  parois 
latérales  quelques  petits  cryftaux  allongés 
en  aiguilles  ;  ifs  réfiftoient  fous  la  dent;  ils 
fe  dinolvoîent  très^dîfficit^mentfur  la  lap- 
"gue ,  ils  avment  enfin  les  propriétés  qui  ca- 
raâérifent  Iç  fel  féléniteux.  Le  filet  d'eau 
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qui  traverfe  cette  grotte  étoit  couvert  d'une 
pellicule  blanchâtre  extrêmement  mince; 
cette  croûte ,  fouraife  aux  expériences  >  m*4 
préfenté  hs  mêmes  phénomènes  que  le  fou- 
fre  commun,  ^ 

-  Depuis  que  la  grotte  a  éçé  ouverte ,  je 
tnv  fuis  rendu  exaâement ,  pour  obferver 
fi  Talun  s'y  r^roduifoit.  Le  fîxieme  joMr  « 

i'*ai  (èntide  légères  aftriâions ,  en  pofant  m^ 
angue  fur  la  hafe  des  parois  latérales.  i.A 
Îiuinzieme  jour  ,  j'ai  apperçu  des  cryftaux 
oyeux  qurs'étendoientaffez4iaut.  Au  bout 
d'un  mois  ,,  ces  cryftaux  ont  formé  dei 
croûtes  épaifTé^ ,  grouppées  en  houppes.  Lei 
progrès  À^  çetiet  proquftion  aluminegft  a 
toujours  continué  jufqu'àce  qu'il  y  en  ait  eu 
îa  même  .quantité  au'il  y  çn  avpit  ^Vi^nt  quç 
la  grotte  *fût  fermée,  '    . 

Cette  incruftatian  d*alun  eft  aujourd'hui 
épaifle  d'çnviron.cinq  ou  fix  lignes;  elle  ne 
s'étepd  que  fur  les  parois  latérales  :  l'on 
voit  feulement,  fqr  la  voûte ,  quelque  cryf- 
taux  folitaires.  Cette  croûte  alumineufe  eft 
tachée  en  jaune ,  de  diftance  en  diftance  ^ 
à  la  furÉicc  ;  l'intérieur  eft  blanc. 

J'ai  raclé;  avec  le.cputeaû  cette  matière 
jaunâtre  ;  je  l'ai  jettéc  dans  la  teinture  do 
noix  de  gale  qu'elle  artioircie.  Cette  diflb-'^ 
lûtioTi  filtrée   n'a  confervé  qu'une  teinte 
légère  en  brun. 
.  J'ai  jette  dans  la  teinture  de  noix  de  gale 
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de  la  matîcrè  blanche  qui  fe  trouve  même 
fous'  les  taches  jaunes  :  cette  teinture  n'a 
point  été  noircie.  , 

Les  eaux  thermales ,  qui  trâverfent  le  fol 
de  la  grotte^  font  au jourd*hm.  limpides 
jfcomme  ellerétoienr  avàot  quç  la  grotte  fût 
fermée.  Elles  ïre  foat  phis  thSrgées  de  cette 
croûte  de  foufre  dont  elles  étaient  couver- 
tes ,  lorfquç  j*y  defceridis  avec  M.  Bayen  ; 
«a  forte  que  ,  par  le  contaâ  de  Faif  exté- 
rieur ,  h  foufre  femKle  n'avoir  ceflé  de  fe 
Produire  fur  ces  eaux ,  que  pouf  fî^iré  placo 
l'alun  qui  s'eft  formé,  à  fofi  f^réjudice ,  fur 
les  parois  latérales  die  la  grotte.   ,   '' 

La  théorie  àt  cette  dîfparitîori  àVepàrî- 
tien  dé  PaltMi  Se  du  foufre ,  Fup  ati  préjudice 
-de  l'autre  >  feloB  q<ie  la  gtotte  eft  fermée  ou 
ouverte,  me  paroît  très -difficile  à  défér- 
miner  i  leui ,  abandonné  à  {poi-mémç  dans 
un  pays  à  demi-barbare ,  je  p'aurois  jamâi$ 
fbngé  à  donner  des  fuites  à  mes  oMttvk^ 
tions ,  fi  je  n'y  avoîs  été  engagé  par  des  ama- 
teurs de  la  chymîe  èc  de  rhiftoire  natu- 
relle ,  qui  font  venws^âns  nos  vallées  dans 
fêté  de  1767 ,  &  quitôtot  trouvé  ce  phéno- 
mène aflcz  intéreâaOP[k)ur  défirer  qu'il  foit 
conftaté. 

•  Mais  ,  quelques  efforts  qtfe  j'aie  faits ,  il 
m'a  été  impoffible  de  donner  quelque  chofe 
de  certain  :  il  je  hafarde  mes  çpnjedures  , 
ce  d'eft  que  pour  '  mettre  ^uelqu'ân  plus^ 
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éclairé  qvac  moi  h  portée  de  découvrir  la 
caufe  de  ce  phénomène  qui  paroit  '  inexpli- 
cable ;  mais  avant  il  eft  nécefTatre  de  dire 
quelque  chofe  de  nos  eaux. 

I**  Nos  eaux  font  limpides» 

a**  Elles  ont  le  goûç  &  Todeur  i'Aipar 
fulpAUris. 

^  Elle  dépofene  une  matière  gkireufe  i 
f>fiâueufe  y  blanchâtre  &  infipide  au  goût^ 
pendant  qu'elle  ^ft  encore  mouillée. 

4^  Elles  dépofent ,  à  Tair  libre ,  cette  ma- 
tière blanchâtre  fort  près  de  leur  fo4)rce  >  Si 
continuent  de  .faire. ce  dépdtà  la  diûànce 
de  vingt-quatre  pieds  Ou- environ  :  alors 
«lles^^  perdent  le  mauvais  goût  &  Ja  pro- 
priété  de  noirckl'avgeint  y  &  produifent  des 
plantes  aqu^tique^,  comm^  L'eau  commune. 

$**  Cette  matière ,  étant  defféîchée,  aie 

5oôt  falin  du  foufrc  ;  mift  for  une  pelk  à 
emi-rougie  aafeU|,  elle  s'enflamme'^comme 
lui.  ; 

6^  Cetre  matière  pulvétifét»  ,^)ettée  fiir 
Peau^ortSç  ,  ne  ^k  aucune.  effe|vefcencer 
elle  s'efi  étendue  à  la  furfâce  r  &  m  s'm 
précipitée  que  Iprig-tçms  après^ 

y^  La  d^oiution  de  o^ercufe. dans  TeaU* 
fierté  y  jettQ^n^xios  ç^ux  tKemif  les  y  ^ir  un 
pf  écîpité.  Q(4f  y^leqyel ,  étajt  deiTécbé ,  s'enn 
fli^mme  gîpfi.qoe;!*  foujÈt'e ,  fi  on  le  [ett^  fut 
ime.peHeàdemî-roi^ieaii&jtf.       ,  i 

.  t^.Nos  cftuxLnak«flfent  J'argoftt.  qj/o*  f 
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plonge:  les  vapeurs  qui  s'en  lékvent  Je 
noirciflent  auffi  ,  mais  moins  que  lorfqu'on 
l'y  plontfe. 

9^  Elles  verdiflint  les  pétales  récentes  de 
pingurcuta ,  ou  les  violettes  ,  lorfqu'on  les 
y  jette  pilées.- 

1°  Les  vapeurs  qui  s'élèvent  de  ces 
fîaux  ne  décolorent  point  les  fleurs  de 
pinguictttaj  en  les  y  laiffant  expofées  même 
pendant  trois  jours. 

11°  La  noix  de  gale  donne  à  ces  eaux 
thermales  une  teinture  roûffe  ;  pareille  à 
celle  quelle  communique  à  l'eau  de  rivière 
diftillée.  -      > 

15.**  Ces  eaux  n'opèrent  prefque'pas  i^ 
changement  ftir  la  teîïituiré  4t  tourncfoL 

1^  Elles  ne  oaîUent  point  le  lait. 

14°  Le  favon  ne  s'^y  4écompofe  pas. 

15**  Les  fels  détartre  ic  de  foude  n'y! 
prodliifent  aucufi  phénomène  apparent. 

16"  Les  acides  minéraux  Iqs  louchent 
d'un  bbûc  mafte;  •  1  ^  :  '  ' 
♦  17°  Noseaax  devîeftftenV  d'un  blô-nc  mate 
|mr  le  f efroidiflemiônt  ^^  ftiÈr  libre  >  dans  les 
cuves  à  baignoires /&  y  dépqfent  cette  mat 
tîere  blanchâtre  dont  nous  avons  parlé. 
^  D'après  toutes ces.obferVïftîértsyf'âijug^ 
qiJe  nos  eaux  fhètmiite:^oAt^îrôttt  m 
Mepar^  fuîphuris  à  >  bafc  âltaHné^  ^  êr  ij^mni 
d'acide  ,  tluinoittîi  libre  tque'cetA^rft 
4écomt)are  par  le  eoni^  dc[  Mmôfphcre. 
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Il  eft  d'abord  certain  que  nos  eaux  con- 
tiennent dii  foufre ;  les  3e  ^  j* ,  6«  &  7'  ob- 
fervations  le  démontrent. 

II  eft  encore  évident  qu*elles  contiennent 
une  matière  alkaJîne  ;  je  Tinfere  de  la  9c  ob- 
lervation. 

II  eft ,.  outre  cela ,  clair  que  cette  matière 
alkaline  eft  combinée  en  entier ,  ou  en 
partie  ,  avec  le  foufre  ;  ce  qui  doit  former 
un  Aâpar  fulphuris  ;  de  cette  combinaifon 
réfultent  la  limpidité ,  le  goût ,  l'odjsur  & 
la  propriété  qu^ont  nos  eaiîx  de  noircir  Tar- 
eent  qu'on  y  plonge  :  la  yeobfcrvation  vieqt 
jl  Tappui  par  la  double  décoqçipofition. 

Il  demeure  également  établi  que  cei  eaux 
.ne  contiennent  pas  d'acide  libre. ;  les  9e,  11^ , 
13e,  i4e&  ije  obfervatîons  le  prouvent 
invinciblement, 

,  Il  eft  encore  manifefte  que  Yhepar  ful^ 
fhuris  cpntenu  dans  ces  eaux,  fe  décom^ 
fpi^  par  Je  coVitaû  de  ratiîiofphej^  :  je  Téta- 
blbp^r  les4%  5«  ,  &  1 7e  obfer valions.  Pour 
mieux  m'en  convaincre  ,  j'ai  rempli ,  à  la 
Iburce  de  nos  eaux  thermales ,  fix  bouteilles; 
)e  les  ai  goudronnées ,  après  les  avoir  exaâe* 
ment  bouchées  avec  du  liège  :  pendant  6  mois 
.que  j'ar  g^rdé  ces.boutejïles  en  cet  état,  il 
.il  ne  s'y  eft  feit  aucun, dépôt  ;  6^  Teau  qui 
y  -étçit  contenue  a  confervé  fa  limpidité , 
malgré  le  refroidiffement. 

Cela  pofé ,  venoas  à  fa  théorie  de  la 

Q  vj 
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dîfparîtion  Çc  reparttîoh  de  Talun  &  dti  foir— 

frc  qui  fe  reprôduirent  tour-à-tour  dans  Fa 

grdtte,  qui  feit  l'objet  de  nos  obfervations  ^ 

ftîort  qu'elle  efl?0BVertc  ou  fermée.      . 

Cette  grotte  eft  ^  comme  nous  Favons 
déjà  dit ,  dans  un  champ  forme  d*une  terre 
argileufe  ,  réfultante  de  la  décompofitioa 
eu  fchHle^;  elle  eft  trayerféé  par  un  filet 
4'eaux  thermales,  f 

Ces  eaux  contiennent  uiv  hepar  fhifhurts^ 
L'adhérence  de  l'acide.  &  du  phîogiftîque 
du  foufre  eft  extrêmement  diminuée  par 
Punîon  du  foufre  avec  la  mafiere^lkaline  : 
fe  phîogiftîque  étant  infiniment  plus  volairl 
que  l'acide  du  foufre  i  il  doit  s*iévapôfer  > 
ail  moins  en  partie ,  par  le  coétaÔ  deTàtS 
mofphere  :  la^  propriété  de  noircir  l'argent, 
qu'ont  les  vapeurs  qui  s'élèvent  dé  ces  eiaujr  ^ 
prouve  qu'il  Ib  fait  une  cRflipation  du  phlo- 
gîftique  ;  mais  il  ne  pedt'pa-s  s'évaporer  dii 
phîogiftîque  y  fan^  qtf  une  partie  de  Facîdb 
du  foufre  iv'açquière  ra'liberté(à  moins  quia 
ces  eaux  ne  contiennent  du  phlogiftique 
forabondant  à  la  mixtion  du  foufre)  &  brîfe 
les  Kens  ^ui  le^  tenoieâe  intimement  uni  au 
phlogiftique. 

1\  eft  démontré ,  en  outre,  par  fa  lé'^  ofe- 
fervàtion  ,  quel'acîdfe  fulfweux  ,  qui.ft  dé- 
gage dans  cette  décômpofition  ,  ne  s'évi- 
pore  paint. 

Cela  ime  ibis  convesiu^^  il  eft  aiïë  d'expli^ 
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«p3cr  la  formation  de  Paluh,  pendant  que 
la  grotte  eft  ouverture^  La  partie  dç  cette 
grotte  ,  baignée  par-  les  eaux  thermales  ^ 
étant  une  terre  argileufe,  l'acide  du  foufre^ 
qui  jouit  de  fa  Rberté ,  doit  s'y  combiner  & 
former  un  fé\  neutre  qui  n'eft  autre  chofe 
tjue  Falun ,  puîfque  fàlun  efl  un  fel  comr 
pofé  d'âcîde  vitrioliquè^,  uni* à  une  terre  ar- 
gileufe ,  comme  M,  Macquer  Ta  tr^s-bîeç 
Eouvé  dans  un  Mémoire  fljr  les  Argiles, 
ài'Acad^mi^' desScfences  en  1761, 

Cet  alun  étant  formé  furja  partie  de  la 
grotte  qçe  baignent  les  eaux  thermales,  il 
doit  monter  jufqu à  la  voûte,  par  le  m|me 
mécanîfque  qui  feît  monter  le  falpêtré  le 
ibng  àcs  murailles  ,  c'eft'-à-dire  aue  les  pa* 
i»ois  defe  grotte  doivent  faire  à  l'alun  ce  que 
le'fîphon  feît  aux  flurdes  :  c'eft  ainfi  que 
j^ai  oui  expliquer,  par  M.  Rouelle,  l'afcen- 
fion  du  falpêtré  le  long  dei  murailles.'! 

Ofï  pourroit  m'ohjeâcr  ,  concertiaiit  là 
formatibri  ^e  Fàhin  ,.que  Tacide  du  foufre 
ayàat  pRis  d^affinité  aVec  la  matière  alkaline 
qu^avec  la  terre  argileufe ,  il  dçvroit  plutôt 
fe  combiner  avec  la  première  qu'avec  la. 
dernière.  r  , 

'Mais  cette  objeftîon xoitabe ,  parce  que 
Talkali  étant  déjà  faturé  de  "phlogiftique  ^ 
Pâtide  dufoufrenc  peut  avoir  aucune  aàion 
ftr  lui ,  pour  s*jr  combiW  au  préjudice  de 
U  terre  argileufe,  puifqtie^  quclqu-âcillfr 
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qu'on  verfe  fur  de  l'alkali  faturé  de  h  ma;-* 
tîerc  colorante  du  bleu  de  Prufle ,  il  ne  peut 
contrafler  aucune  union  avec  Talkali ,  ainfi 
que  M.  Macquer  dit  Tavoir  remarqué  dans 
tin  Mémoire  fur  le  Bleu  de  Prufle ,  lu  à 
}*Académîe  des  Sciences  en  17  j^a. 

Telles  font  mes  con|cftures  concernant 
la  formation  de  l'alun  :  quelque  peu  cer- 
taines qu'elles  foient ,  Je  voudroîs  que  celle* 
que  j'ai  à  donner  concernant  fa  deftruûion  ^ 
fuffent  aufli  vraifcmblables.. 

L'alun  ,  avons-nous  dit ,  difparoît  lorf- 
que  la  grotte  eft  fermée  :  voici  les  raifons 
qu'on  peut  ^n  donner. 

1*^  II  n'y  a  point  de  fel  qui  ne  fe  décom- 

{>ofe  dans  Teau  à  un  certain  degré  de  cha- 
eur  long-tems  continué  ;  les  vapeurs  qui 
s'élèvent  du  filet  d'eau  qui  traverfe  la  grot- 
te ,  étant  fort  chaude ,  &  la  grotte  reftant 
toujours  fermée  ,  elles  ont  pu  évî^leffinaept 
déconipofer  l'alun/         ' 

2°  Les  n^êmei  caufes, qui. font  évaporçr 
le  phlogiftique^  >  lorfque  la^rotçe  eft  ow; 
verte,  produifent  le  même  efiet ,  lorfqu'elfe 
eft^  fermée.  Le  phlogiftique  étant  plus  vo- 
latil que  l'acide  du  (oufre  ,  il  doit  s'en  éle- 
ver mêipe  da»ipj^  ce^rderiiiet,  cas  ^  mais  en 
inoîndre  quantité  que  ds^tïs  le  premier  caaf. 
tes  vapeurs  phlogiftiques- ne  pouvant  pa$ 
fe  difliper  comme  lorfqpc  la  grotte  eft  ou- 
verte'>  leur  aâion  fur  l'alun  doit  être  infini^ 
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ment  plus  grande;  par cooféquent,  le  phlo- 
gîftique  doit'fe  combiner  avec  Faeide  de 
l'alun ,  s'unir  avec  lui ,  &  détruire  le  fel  alu- 
mineux  que  l'acide  vitrialiquc  formoit  avec 
]a  terre  argilcufe. 

Mais  I®  ,  dans  cette  hypothefe ,  racide 
du  foufre  contenu  dans  les  eaux  ,  qui  jouit 
de  fa  liberté  par  Tévaporation  du  phlogifti- 
que,  devroit ,  à  fon  tour  ^  fe  combiner  avec 
la  terre  àrgilcufe  ,  &  former  de  l'alun.       _ 

Mais  2,°  le  phlogiftique  s^uniflant  avec 
l'acide  vîtriolique  dont  l'alun  eft  cpmpofé  ^ 
ils  dévoient  former  du  foufre  ;  l'une  &  l'au^ 
tre  objedion  ne  font  pas  difficiJçjà  réfoudï-ç* 

Il  eft  vrai  que  l'acide  du  foufre  ,  qui  fe 
trouva  libre  par  l'évaporation  du  phlogifif- 
que  »  doit  fe  combiner  avec  la  terre  àrgi- 
lcufe ,  &  former  de  l'alun  ;  mais  Tadion  du 
phlogiftique  fur  l'alun  continuant  toujours , 
ce  fel  doit  être  détruit  aqffi-tôt  qu'il  eft 
fof  mé. 

Mais,  continuera-t-oh ,  de  la  combî- 
naifon  du  phlogiftique  avec  Tacide  vitrio- 
lique  dont  Talun  eft  compofé  ,  îl  devroit 
toujours  en  réfulter  du  foufre  :  Je  l'accorde  ^ 
s'il  efl  poflible  à  la  nature  de  produire  du 
foufre  par  la  voie  humide. 

Quelle  que  foît  la  fubflance  qui  doit  ré- 
fulter de  la  combinaifon  du  phlogiftique  qui 
s*éleve  des  eaux  thermales ,  avec  Tacide 
vitriolique  dont  l'alun  eft  compofé  >  il  eft: 
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certain  que  je  n'en  ai  trouve  aucune  à  }m 
place  de  Talun  ,  à  moins  qu'on  ne  veulile^ 
prendre  pour  cette  fubflance  la  pellicule 
blanchâtre  qui  couvroit  ks  eaux  lorfque 
ie  defcendis  dans  la  grotte,  ce  qu'on  ne 
Ta-uroit  imaginer  ;  &  fiippofé  que ,  dans 
^tnon  hypothefe ,  il  doive  en  réfulter quelque 
-fubftance  dift'érenre  4e  cette  pellicule  bian- 
'^rhâtrequi  n'étôit  que  du  foufre  y  je  n'ap- 
perçois  point  de  caufe  qui  ait  pu  la  détruire 
&  la  faire  difparoître  ,  à  moins  que  cette 
fubftance  n'ait  été  diflbute  p^r  rhumiditi 
des  vapeurs  qui  s'élèvent;  mais  je  n'en  ai 
trouvé  aucun  indice? 
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BTAT   DU    CIEU 

in  ^-^'-^•^'.  1 

VAprh'MidL     \ 

Le  Sêir  à  11  h. 

X 

e.  nuages. 

KS-B.  nua.pl. 

Couvert ,  pi. 

a 

E.  couv.p.  pi. 

E.  couv.  pluie. 

Nuages. 

3 

B.beau.  nuâg. 

ENT-E.  couv, 
nua.  beau. 

Beau. 

4 

N-E   épais  br. 

N.  E.  couvert. 

Couvert. 

5 

N.  couvert. 

N.  uuages.     - 

Beau.  , 

6 

N-N-E.  Dua. 

N-N-E.  couv. 

Couvert. 

7 

N-N-E  couv. 

N-N-E.  couv. 
pet.  pluie. 

Couvert. 

.8 

^J-N-E.  couv. 

N-Ecouv.nua. 

^  Couvert. 

9 

N-E,br.couv, 

S.  nuages,  b. 

Beau. 

10 

S-O.  couv.  n. 

S-O.  nua,  v.b. 

Beau. 

II. 

S-S-O.couv. 

S-S  0  nuages. 

.    Couvert! 

la 

S-O,  n.  couv. 

S-O  ç.  nuag. 

Beau. 

0 

S-O.  nuages. 

S-O  nuiig.  b. 

Nuages.' 

- 

M 

S.    nuages. 

S.  couv.  nuag. 

Beau. 

M 

S-SE.  nuages. 

S-E»  pl.ausg. 

SéifrU« 

ï6 

S'E.  nùa.  pet. 
pluie ,  couv. 

£•  c.  nuag.  b. 

Couvert. 

17 

È.  couv.  nua. 

E.  nuages. 

Couvert. 

18 

Ë.  CQUv«.nuag. 

E.  nuages,  pi. 

Couvert. 

19 

S-S-O.couv. 

0.  couvert* 

Couvert.' 

ao 

0-S-O.  couv. 

S-O.  c.  p.  pi. 

Couvert, 

ai 

S  0.  pi.  cont. 

0-S-O  c.  nua. 

Couvert. 

ax 

S.- S-O.  pluie 

S.  couvert. 

Nuages. 

^^  , 

S-S-O.couv. 

p.  nuages. 

Nuages.    ^ 

a4^ 

0-S-O.  Du'a. 

b  pj.  nuages. 

Nuages. 

^5 

S-O.  couvert. 

S*  0.  pluie. 

Pluie. 

a6 

0»  nuages. 

S-O.  nuages., 

Nuages* 

^7 

S  0.  couvert. 

S-O.  c.  p.  pi. 
0-S-O.  nuag. 

Couvert; 

a8 

0.  nuagej. 

Couvert. 

couv. 

19 

S-Orcouv. 

S  0.  nuages. 

Couvert. 
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La  plus  granxle  chaleur  marquée  par  fe  thermo- 
mètre peftilant  ce  mois  a  été  de  13  degrés  au- 
defllis  du  terme  de  la  congélation  de  Feau  ,  &  fa 
moindre  chaleur  d^un  degré  au  -  deflbus  du 
même  terme  :  la  différence  entre  ces  deux  points 
cft  de  14  degrés. 

Larpius  grande  hauteuf  du  mercure  dans  le 
baromètre  a  été  de  a8  pouces  j  y  lignes ,  &  fon 
plus  grand  abâiffement  de  %y  pauces  lo  lignes  t 
la  différence  entre  ces  deux  termes  eft  de 
7  Clignes 

jLe  vent  a  foufflé  i  fois  duN. 

3  fois  du  N-N-E. 

3  fois  du  N-E. 

I  foisderE-N-R. 
JS  fois  de  PEft.        "     ^ 
1  fotî de  TES-E* 
a  fois  du  SE. 
1  fois  du  SSrE. 
,  3  fois  du  S. 

4  fois  du  S-S-O, 
-ÇfoisduS-O. 

4  foisderO-S-O». 
■     5  fois  de  ro. 
Il  a  fait  9  jours  beau. 

a  jours  du  brouillard, 
aa  jotH^  des  nuagw,.     ^ 
a 5  jours  couvert, 
10  jours  de  la  pluie» 
I  jour  du  vent. 
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MALADIES  qui  ont  régné  â  Fans  ftri^  ^^ 
,  dant  le  mois  de  Février  17^8.     . 

Les  maladies  qut  ont  régfié  pendant  ce 
mois  ont  été  les  mêmes  que  celles  du  mois 
précédent  ;  jelles  ont  paru  feoîcment  d'un 
caraâere  moins  difiTcile.  Lts  petites-vé- 
roles ,  que  les  grande  firaidsdumois  dernier 
avoÎÉînt  fulpcndues  y  ont  paru  fe  renouveîler 
avec  plus  de  force  :  on  ti'a  cependant  pas 
oui-dire  qu'acnés  ajent  fait  de  ravage. 


Obfervations  Météorologiques  faites  à  Lilte 
au  mois  de  Janvier  1767  y  par  3f«  BOtT'* 
CHER  >  Médecin^ 

^  La  gelée  a  été  forte  dû  1  au  (f  de  ce  mois. 
Un  thermomètre^,  oipofé  au  fud  c(r(i7),  x 
marqué ,  Je  a ,  9^  î  degrés  au-deffous  da 
terme  de  la  congélation  ;  &  le  4  ,  10  de- 
grés. Le  5  ,  fa  liqueur  eft  defcendue  à  laf 

(a)  Je  n'alpu  obferver  le.  tRerrnometre  expofif 
au  nord ,  ma  nlle  fe  trouvant  alors  dans  là  fuppii- 
racton  de  la  petite- vérole»  dans  la  chambre  ou  |^t 
un  tHermometre  à  cette  expofîtioo» 
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âegréis  fotis  le  même  tçrroe  (<?);&  9  le  6^ 
elle  a  été  obfervée  un  peu  au-deiïous  de 
la  degrés  :  le  7  ,  elle  n'étoir  qu'à  6  l^de- 

Î;rés.  Il  a  trèsrpeu.  gelé  ks  jours  fuivans  ; 
e  16 ,  le  thermomètre  a  été  obfervé  ,  de 
bon  matin,  k'S  \  degrés  au-defliis  du  terme 
de  la  congélation  ^  ^ ,  le  refte  du  mois ,  il 
n'êâ  guère  descendu  a^-deflbus  du  terme 
précis  de  la  glace. 

Il  ^  a  eu  peu  de  pluie  ce  mois  ;  elle  n'a  été 
forte  que  le  25.  La  neige  ,  qui  eft  tombée  ^ 
n*a  guère  augmenté  le  volume  de  celle  qui 
étoit  refiée  Si  mois  précédent. 

Il  y  a  eu  des  variations  dans  le  barome^ 
tre  ;  mais  il  n*a  guère  été  obfefvé  au-delfus 
du  terme  de  28  pouces  que  le  3  f  le  4  & 
le  5.  Le  x^  le  mercure  avoit  defcendu  à 
«7  jouces  4  r  lignes. 

Le  vent  n*a  été  nord  que  les  jGx  première 
jours  dumob  »  &  troi^autres  jours  vers  la  fin. 

La  plus  grande  chaleur  de  Ce  mois  , 
marquée  par  le  thermomètre ,  a  été  de^  7  \ 
degrés  aU-deffus.  du  terme  de  la  confia* 
tion  ,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  la^ 
degrés  au-deffous  de  ce  terme  :  la  différen- 
ce entre  ces  deux  termes  eft  de  ao  degrés. 
,    La  plus  grande  hauteur  di^  mercure^  dans 

ifi^Vn  bon  thermomètre,  placé  au  nord,  & 
dâiis  an  endr<Hé  bien  aèVé  >  chez  un  de  mes  amis', 
'41  été  obfervé ,  le  5  au  raatrn  ,  à  14  àigrés  wà^ 
ikfibàsdutermedelaooiigélaciQiuv  .;.    > 
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le  baromètre  ,3rété  de  18  pouces  i  î  lignes  t, 
&  fon  plua  grand  abaiflement  a  été  de 
Ï17  pouces  4  î  ngnes.  I4  différence  entre  ces 
deux  termes  eft  de  10  lignes. 
Le  vent  a  foulBé  i  fois  du  Nord. 

<î  fois  du  N.  vers  TEft, 
^foisdel'Eft. 
1  ^  fois  du  Sud  vers  TEft. 
j  fois  du  Sud. 
j  fois  du  Sud  vers  TOu. 
a  fois  de  TOueft. 
1  fois  du  Nord  vers  TOu. 
Il  y  a  eu  a4  jours  de  tems  couvert  ou  nua- 
géux, 

10  jours  de  pluie. 
4  jowrs  de  neige. 
8  jours  de  brouillards. 
Les  hygromètres  ont  marqué  une"  grande 
humidité  vers  le  milieu  &  à  la  fin  du  mois. 

Maladies  gui  ont  régné  à  Lille  pendant  le 
mois  de  Janvier  1768. 

Le  rhume  épidémique  a  pàrfifté  '  ce  mois , 
^ainii  que  la  fièvre  catarrale ,  &  hs  floxiom 
de  poitrine. 

La  difete  a  ramené  ,  dans  le-^erit  peu-, 
pîe,  quelques  fièvres  putrides-malignes:  tous 
hs  malades  rendoient  des  vers  ;  & ,  dans 
la  plupart  ^  la  région  de  l'eftomac  étoit  doo- 
loureufe,  ou  fort  fenfible  au.taâ ,  dès  ie 
commencement  de  la  maladie  j  circooftaocc 
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ijuî  contre-îadiquoit  des  émétîques  &  émé- 
tico-cathârtiques  ;  on  y  fuppléoic  par  des 
tccoprotiques  doux  ,  tels  que  des  potions 
huileufcs  avec  du  jus  d^oranges  ,  du  fyrop' 
violât  dans  du  petit-lait  clarifié ,  &c.  A  cette 
fenfibilité  de  la  région  épigaftrique  fe  trou- 
vait fouvent  jointe  une  oppreflion  de  poi- 
trine &  de  viplens  maux  de  tête  ;  circonf- 
tance  qui  obligeaient  de  poufTer  les  évacua* 
lions  fanguinesau*de]à  du  t^ux  qu'indiquent 
ces  fortes  de  fièvres*  Dans  quelques  fujets, 
il  y  a  eu  de  l'éruption  miliaire-rouge  aux 
bras  &  fur  la  poitrine. 

Nous  avons  vu  ,  à  la  fuite  de  la  forte 
gelée  de  ce  mois ,  des  conftîpations  morbi* 
nques ,  ^ivîes  d'inflammation  dans  le  basf- 
yentre  ,  &  de  ritention  d  urine  dans  quel- 

Î[ues-uns.  Les  fluxions  rhumatifmales  ,  Se 
es  éryfipeles  au  vifage  ont  été  aflèz  com- 
muns ce  mois ,  ainfi  que  les  efquinancies. 

Jl  y  a  eu ,  vers  la  fin  du  mois ,  des  m6r;s 
febitcs  parmi  les  vieillards,  les  afthmatiquës 
&Jes  cacheôiaues. 

La  petite-verole  a  perfide  dans  le  centre 
de  la  ville  ,  bornée  aux  enfans  &  aux  ado- 
lefcens  au-deflbus  de  quinze  ans  :  elle  étoit 
fouvent  confluente  &  très-dangcreufe. 
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SECOND    EXTRAIT. 
«Aaoiflf  dteAeadànrt  royak  it  chirurgie  , 

TVA»!  ki  Remarques  fur  te  traitement 
iSf^Bïïf  f^fl*^*'^<^f^*  de  fui  fiance  , 
M.  ftbf  ac  deno«tr«  qoe  la  nature  ft  foflît  le 

ces  fortM^fe  pliues  ,  &  que  !«,  panfemens 
les  pl«  fimplM  font  préférable,  à  l'emploi 
fl  ^  ^"^"^  '*"'  «<dicaine«  qu'on  a  ÏJ 
néçeffiBres  poar  remplir  les  «fiffércntesindi- 
Wttoas  <|uff  Us  énts  fiicceffife  par  où  elles 
W*ne,  avoMBt  par^ptéfenter.  H  &tcon- 
;     R  i  j 
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duît  à  cette  découverte  par  robfcrvatîonfuî- 
vante.  Il  eut  occafîon  d*amputer  le  bras 
d'un  }eune  homme  «^  qusfiorzfi  ou  quinze 
ans ,  pour  oite  carie  férophoîeufè  à  la  partie 
moyenne  fupérieure  des  os  de  r^ivant-brasi^ 
Vftt  un  engorgement  qui  sMtendoit  jufqu'à 
l'articulation  du  bras.  L'appareil  ne  fut  levé 
completten^ent  queJefixiemeJour ,  lorfque 
le  pus  eut  détaché  la  charpie  feche  qui  cou<- 
vrolt  là^-plaie.  Elle  étok  dans  le  meilleur  état 
poffible  :  fa  circonférence  ne  lui  parut  ms 
plus  étendue  qu'a  l'irilïant  même  de  rbpèra- 
tioiï.  Il  pofa  fur  Its  chaii-s  ,  fuivabt  Tufagc , 
un  plumafleau  couvert  d'onguent  digeftif» 
Ce  fecon*d  appareil  fut  levé  au  bout  de 
vîngt-quaçre  heures,  ta  fuppurat^oal^i parut 
moins  6ién  Conditionnée  que  là  veillé  ^  Se 
moins  abondance  qu'elle  n'auroit  dû  l'^tre.^ 
Ic3  chairs  étQÎent  uq ,  peu  bçurfç^ufflçe^'  :  il 
les  trouva  trop  a'nTmées  ;  la  plaje  avoit 
plus  d^étendue  ,  6c  le  moignon  une  plus 
grande  circonférence  ;  cç  qui  proB?e*€ue  le 
tiffu  ceUulaire  s'écoic  tngQXgé.\Qi^paaht>i0, 
dit  M.  Fihr a^  ^reconn^re  d:Xet  afptclU 
mauvais  ^ffct  de  l*appliç44ioin\ikS/Oaguens  | 
Il  prit  fur  le  champ  la.  réfohititAa «de. panier 
la  plaie  à  fec  ^  &  noollçment^)  avec  de  la 
charpie  fine  ,  difpofée  en  gàteauj  afind'at><- 
forber  les  fuels  que  les  chairs  fourniroient; 
Il  enveloppa  le  mtignoo.  même  alTez.Kaut, 
dçcomprefles  urémies  dansée  d^coâloo 
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^mollîenre  içVéfpIutîvè  *,  pour,  remédier  ï 
l*engorgément.  Le  lendemain  îl  eue  la  fa-* 
tisfaâion  de  voir  dans  la  plaie  Ife  changement 
heureux  que  cette  conduite  avoitprocuré;  il 
continua*  de  panfer  dé  là  même  manière,  &c 
au  cinquième  panfêment  il  ne  renouvclla 
que  les  comprefles ,  &  lalfla  la  charpie  pen- 
dant deux  fois  vingt-quatre  heures.  Le  fuc- 
cèsde  ce  délai  fur  vifiblejil  Terigageaà  ne 
lever  la   charpie,  aux  panfemens  fuivans  , 
qu'après  trois  jours  ,    &  enfuite  feulement 
tous  les  quatre  jours.  La  plaie  fut  confoli- 
dée  en  moins  de  cinq  femaines ,  fans  ac- 
cideiit ,  fans  exfoliation  ;  ce  queM.  Pibrac 
eft  pcrfuadé  qu'il  n'auroit  point  obtenu ,  s*il 
avoît  ufé  de  médicamens ,  &  fatigué  la  plaie 
par  des  panfeméhs  inutiles.  Cette  méthode 
eut  le  même  fuccès  dans  trois  amputations 
de  doigts  _,  dont  deux  avoient  été  écrafés. 
Dans  tous  ces  cas,  notre  Auteur  a  toujours 
panfé  à  froid  ,  perfuadé  que  hs  fomenta- 
tion^'chaudes  ^  en  raréfiant  les  liqueurs  ^  ne 
contribuent  pas  peu  aux  gonflemens  primi- 
tifsquifurviennentaux  plaies,  malgré  routes 
les  attentions  d'ufage.  L'extirpation  de  deux 
cancers  à  la  mamelle    lui  a  fourni  d'eux 
nouvelles  occafions  de  fe  confirmer  dans  les 
idées  qu'il  avoir  conçues  des  avantages  dt^ 
cette  pratique.  A  cnaqae  panfêment  ,  il 
pofoit  promptement   le   plumafTeau  fur  la 
plaie  j  fans  Tefibyer  ;  en  forte  que  le  pus  » 
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qui  en  couvroît  la  furface.  fervoit  »  pour 
tinfi  dire ,  de  médicament.  CTètte  précaution 

} prévient  Tobjeâion  de  ceux  qui  craindroient 
Irritation  des  chairs  vives  ,  par  TappUca* 
tion  de  la  charpie  feche.  Il  ce  fe  permetcoit 
d'efluyer  le  pus  à  la  circonférence  ,  que 
lorfqu'elle  étoit  couverte  dé  ptumaffeau. 
•  Par  ce  moyen  il  évitott  le  contaâ  de  Fair  » 
que  les  Praticiens  de  tous  Jes  tern^  ont  re- 
gardé comme  très-miiGble  aux  plaies.  Les 
mêmes  fuccès  i  obfervés  par  M.  Louis  dans 
un  cas  fembkble  j  où  il  panfa  avec  la  char* 

Sie  feche ,  fuivant  les  règles  qpï  viennent 
^étre  propofées  »  confirment  de  plus  ea 
plus  Futilité  de  cette  métliode.  Notre. Aur 
teur  avertit  que  ce  feroit  outrer  les  confe-r 
quences  que  de  prononcer  diaprés  cts 
faits ,  la  profcription  des  onguents  digeftifs 
dans  toutes  les  plaies  avec  déperdition  de 
fubftaace.  Il  n'a  entendu  parler  que  de  ceUes 
qui  font  faites  en  parties  faines ,  ou  réputées 
telles  ;  il  convient  qu'on  doit  s'en.fervît 
dans  le  premier  tems  de  l'ouverture  d^unt 
abfcès^  parce  que  l'évacuation  delà  matière^ 
contenue  dans  fon  foyetjaifle  prefquetou^ 
jours  fubfiAer  le  befoin  du  dégorgement 
des  parties  environnantes  ,  abreuvées,  de- 
j>us ,  ou  des  fluides  qui  doiventTe  convertir 
en  pus  par  une  coâion  &  une  dîgefiion  qull 
faut  favorifer  ,  tant  pa<  des  onguens  dl« 
geftifs^  ai^pliqués  fur  les  chairs décoQfertes  ^ 
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fpic  par  !a  comiirawîdn  de  fcwploî  cxté- 
rieur  des  maturatifs  appropriés  à  Térat  des 

Iiarries.  Cett«  iiKKcatiofl  n'a  pastteti  »  lorfqut 
a  ^ple  déperdition  de  (ubftance  eft  là 
caufe  fonnétle  de  la  maladie  :  l'aftion  de» 
vaiiTeaux  feftt  poar  former  )e  ptss ,  qui  n*eft 
alors  ,  à  proprement  parler ,  que  Feifuda* 
tion  des  fucs  noarrîcters  de  la  partie. 

La  nouvelle  pratique  qu'il  propofe  n'eft 
pas  applicable  non  plus  aux  plaies  avec  dé- 
chirement &  meurtriffure  ,  aux  morfures  des 
animaux  »  &  autres  cas  femblables.  Dans 
ces  fortes  de  plaies ,  s'il  j  a  un  gonflement 
primitif  >  il  furvient  une  inflammation  ^i  ia« 
quelle  Aiccede  néceflàirement  une  foppura- 
tion  qui  procure  la  chute  des  petits  Hm- 
b^aux  dont  les  parois  de  la  plaie  font  for- 
mées. Les  premières  matières  qui  foumiflènt 
CCS  fortes  de  plaies  font ,  ftlon  M.  Pibrac  , 
des  fucs  croo^flàns  ,  mal  élaborés ,  &  à 
demi-potrides ,  que  la  charpie  fecbe  ,pouf- 
roit  retenir  avec  quelque  inconvénient  ; 
mais  ,  dans  ce  cas-là  même  >  il  convient 
d'avoir  égard  à  la  nature  particulière  de  la 
plaie  &  à  l'étendue  précifc  des  parties  qui 
ont  Ibufièrt  la  meurtriffure  &  la  contufion. 
te  déchirement  doit  être  foigneufement  dis- 
tingué de  la  meurtriffare  ;  car  les  partie^  font 
fufceptibles  d'une  très-exaôe  réunion  daiïs 
toute  l'étendue  de  la  plaie  où  il  n'y  a  eu  que 
déchirement.  M.  Pibrac  en  donne  un  e^tm- 
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p!e  dans  leqoel  il  a  réuni  ,  par  un  fimplc 
appareil  contentif  ^  un  lambeau  pyramidal 
qui  avoit  quatre  travers  de  doigt  àfabafe,  & 
s'écendoit  depuis  deux  doiets  au-dbfliis  de  la 
malléole  externe  »  jufqu'à  la  partie  moyenne 
de  la  jambe.  Il  prévint  l'inflammation  par 
.des  faignées  Se  des  fomentations  émollien* 
tes  ;  il  fe  contenta  depanfer  Textrêmité  infé- 
rieure du  lambeau  qui  étoit  contufe  ,  avec 
un  jaune  d'œuf  battu  ;  &,  lorfque  la  plaie 
fut  devenue  vive  &  vermeille  »  il  panfa  à 
fec  9  &  rarement ,  ifuivant  les  principes  éta- 
blis dans  Ton  mémoire  :  le  fuccès  répondit  à 
fon  attente. 

Prefque  tous  les  Auteurs  ont  penféque  la 
guérifon  des  plaies  avec  perte  de  fubUance  , 
s'opéroit  par  une  régénération  des  chairs, 
pour  réparer  en  quelque  manière^  la  fubf- 
tance  détruite  ,  &  fournir  la  matière  de  la 
cicatrice  :  c*eft  une  opinion  que  M.  Fabre  a 
cru  devoir  combattre  dans  le  mén^oire  qu'il 
a  donné  «\  ce  fujet.  M.  Louis  ^  qui  a  traité 
la  marne  matière ,  a  joint  aux  argumens  de 
M.  Fabre  de  nouvelles  preuves ,  &  a  tâché- 
de  faire  voir  l'influence  que  cette  doûrinc 
pouvoit  avoir  dans  là  pratique  ;  c'eft  ce  qui 
nous  engage  à  donner  à  nos  leâeurs  un 
précis  de  Ion  mùnoircjur  la  confolidatioa 
des  plaies  avec  perte  defubftan^ce  ,  qui  eft 
le  fixieme  du  recueil  que  nous  analyfons« 

M.  Louis  croit  trouver  dans  le  dix-hul* 
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tîemc  àphorifme  de  lafixiemefedion  d'Hîp* 

pocrare  ,  le  germe  de  la  vérité  qu'il  défend. 

Ce  Prince  de  la  médecine  y  prononce  que  , 

-quand  un  os  ,  un  cartilage  ^  un  nerf^  une 

petite  portion  de  la  joue  y  oii  le  prépuce  a 

été  coupé  entièrement  y  il  ne  peut  croître  ni  Je 

réunir.  Galien ,  interprétant  cet  àphorifme , 

admet  l'impolfibilité  de  la  réunion ,  à  raifoiï 

cje  la  diftance  qu'il  7  a  entre  les  lèvres  de  la 

plaie  ;  mais  il  ne  convient  pas  qu  il   ne  fc 

iaflè  aucun  accroiflement  :  tout  ce  qui  eft 

ulcéré  par  érofîon  l'exige ,  félon  lui  ;  &  il 

dit  qu'il  n'a  jamais  vu  perfonne  ,  dans  ce 

cas ,  à  qui^  la  chair  ne  fe  foit  régénérée. 

Cependant  il  paroît  ,  par  un  paflage  que 

M.  Louis  cite  du  chap.  XII  du  livre  qui  a 

pour  titre  ,  de  Confi.  Art.  med. ,  qu'il  con- 

venoit  que  certaines  parties  détruites  ne  fe 

réparoient  pas ,  &  que  ce  qu'il  appelle  régé^ 

nértttion^  fe  borne  à  la  fubftahce  vive  &• 

vermeille  qu'on  voit  fe  former  au  fond  des 

plaies  &  des  ulcères ,  dont  les  dimetifions 

.  diminuent  infenfiblement ,  pour  parvenir  à 

U  confolidation. 

Pour  faire  voir  combien  cette  idée  de  la 
régénération  eft  peu  fondée ,  M.  Louis  ob- 
ièrve  qu'on  l'a  admife  dans  les  cas  même  où 
il  n'y. a  aucune  déperdition  de  fubftance  > 
&  ,  par  conféquent ,  où  il  n'y  a  rien  à  ré- 
.  parer.  Il  expofe  ,  à  ce  fujet ,  ce  qui  fe  paffe 
dans  le  traitement  d'une  plaie  faite  pour 
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rouverture  d'an  sbkhs  confidéraUc  »  cfii 
cependajpc  ne  pénètre  pas  dans  Unterdice^ 
des  mufcles,  Uopération  confîfte  à  fendre- 
la  peau  pour  révacuation  du  pus  contenu 
(dans  une  cavité  formée  parVécarteroent  des 
feuillets  du  tiflu  cellulaire.  Lç  troilierae  jour  ^ 
i  la  levée  du  fécond  appareil ,  qu'an  aura 
appliqué  mollement,  la  plaie  fera  fuperfi- 
cielle  j  en  comparaison  au  grand  vuide  que 
j'abfcès  formoit.  njufquici  ,dit  M«  Louis  ^ 
99  on  ni  peut  point  dire  qu'il  y  ait  eu  repro- 
t>  dudion  des  chairs  :  il  eft  manifefle  que  e^ 
99  n^eft  pas  le  fond  de  cette  plaie  qui  s'eflr 
99  élevé  au  niveau  de  la  furface  ;  ce  font  les^ 
n»  bords  qui  fe  font  affairés  &  déprimés  ^  6c 
99  qui  continueront  de  le  faire  ^  àmefure  que 
99  ik  fuppuration  obérera  le  d^rg^ment  d» 
ii^fond  &  des  parois  de  la  plaie*  Il  faut  qu#; 
^  les  parties  défunies  par  la  dilacération ,  fr 
^^rapprochent  &  f&  recollent  :  les  dimecw 
99  lions  diminuent  à  mefure  que  ce  rappro*- 
9»  chement  fe  kit  ;  enfin  la^cicatrice  fe  forme 
K  dans  Tintervalle  its  lèvres  de  la  pe^ui  drr 
99  vifée  >  lorfque  ce  rapprochement  n'a  plus 
99  lieu  ;  &  c'eft  Pafiàiflèment  &  l'exiiccatièn 
.99  des  parties  folides  dans  cet  intervalle  ^quî: 
99  produit  la  cicatrice  ^  laquelle  tient  lieu  de 
99çeau^99ll  confirme  cette  théorie  parce^ 

2 Ml  fe  paffe  dans  les  petites  plaies  qu'oQ. 
ût  à  la  peau  ^  pour  inoculer  û  pecîce*v.^ 
jole^ 
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,  La  Dfttiire  ne  procède  pas  diffSreimneiit 
iàus  les  plaies  avec  perte  de  fubftance  j 
M.  Louis  fuppofe  à  la  partie  antérieure jde 
la  ciûfTe  un  grand  ulcère ,  avec  déperditioa 
de  lafiibftaQce  des  mordes  y  dans  lequel  Vas 
foie  tiécouverc  &  altéré.  Pour  que  cette 
plaie  puifle  guérir  ,  il  faut  que  l'o$  fe  recou* 
vre  d*uDe  fubftance  feroblable  à  celle  qu'on 
apperçoit  dans  le  fond  des  ulcâ'ations  en 
parties  molles  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  des 
grains  ou  bourgeons  charnus  ^  qui  ne  font^ 
félon  lui  ,  que  les  vaiifeaax  d'une  partie 
préexiftante.  D^n's  le  progrès  de  la  cure , 
on  remarque  un  a&iflèment  confiant  des 
parties  molles  ;  la  peau  s^enfonce  infenfible*- 
iaent  dans  toute  la  circonférence  ,  en  s'ap^ 
prochaoc  dur  centre, de  la  divifion;  la  cica« 
trice  commence  à  fe  former  par  un  cercle 
d'txficcation  du  tiflii  cellulaire  ^  au  bord  de 
la  pean  ,dont  elle  devient  une  continuité; 
&  elle  n'a  lieu  que  danslexemps  où  les  par-*, 
ties  fttbjacentes  ont  procuré  à-pea^^près  par« 
tout  l'a&ifiement  donteUes  étoient  fufcep^ 
libles  9  la  ph»  grande  eztenfion  relative  à  la 
peau.  Cette  peau  eft  formée  de  l'union  des 
lames  du  tiffii  celhitaire  ;  l'exfîccation  du 
tiiTu  cellulaire  y  la  réunion  de  Tes  lames  an 
mvean  de  la  peau  dans  les  plaies  &  dans  le» 
ulcères ,  produit  la  cicatrice  par  une  conti-- 
imité  de  fiibftance;  l'exticcationiaifant  de# 
fiogf  es  de  la  circonférence  au  cehtre^  dan# 
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le  cas  donné ,  la  cicatrice  parvient  enfin  â 
l'os  ,  où  elle  fe  colle  iroraédiatemenr ,  Se 
avec  lequel  elle  fe  confond  :  telle  eft  ^  félon 
M.  Louis  ^  la  marche  confiante  de  la  na- 
ture :  rien  n'y  fait  voir  la  réparation  ou  la 
teproduâion  de  la  fubftance  détruite  ;  il 
refte  un  creux ,  un  vuide  proportionné  à  la 
déperdition  que  la  partie  a  fouiferte.  ' 

La  première  obieâion  qui  s*eft  préfoitée 
à  J'efprit  de  M,  Louis  ,  lorfqu'il  a  vools 
adopter  la  doârine  que  nous  venons  d*ex- 
pofer  d'après  lui  ^  c'eft  la  coniblidation 
d'une  plaie  à  la  tête  ,  avec  perte  dès  tégu« 
mens^qui  laiiTent  une  grande  portion  du  crâne 
à  découvert.  On  voit ,  dans  un  cas  de  cette 
nature ,  ce  qu'on  appelle  its  chairs  bour" 
geonricr  de  toute  la  circonférence  des  tépi" 
mens  j  &  gagner  infenfiblement  fur  utujur'^ 
face  convexe  i' incapable  de  dépre/fion.  rour 
eipliquer  ce  phénomène,  notre  Auteur  ne 
craint  pas  d'aflurer  que  les  bourgeons  attri- 
bués à  une  chsûr  vive&  vermeille  ,  ne  font 
pas  une  nouvelle  fubftance  qui  croit  fur  la 
iurface  de  l'os  ;  il  prétend  que  c'eft  Texfo- 
liation  de  la  lame  extérieure  de  l'os ,  finance 
qu'on  voudra  la  fuppofer  ,  qui  met  à  nu  la 
iubAance  vafculeufe  par  laquelle  l'os  eft 
prganifé  &  au  nombre  des  parties  ^rivantes;" 
Ce  réfeau  fe  tuméfie  un  peu  ,  (èlon  lui  y 
parce  qu'il  n'eft  plus  contenu  par  k|  lame 
oflèufe  doût  il  étoic  recouvert  avant  ïti&y^ 
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nation  de  cette  lanïe.  Cette  tumé&dioa 
légère  &  fiipcrfiGielle  n'eft  qu'accidentelle 
&  paiTagere  ;  car  la  cicatrice  qui  avance 
fuccefliveçient  de  la  circonférence  aa  cen« 
tre  ^'iie  fe  fait  que  par  rafFaiiTement  &  la 
confolidation  fucceflive  de  ces  bourgeons 
vafculeax^  tuméfiés  :  cequiparoît  à  M«  Louis 
le  prouver  fans  réplique  ,  c'eft  que  la  cica- 
trice bien  faite  eft  toujours  plus  baflè  que 
le  niveau  des  bourgeons  tuméfiés.  Elle  re- 
couvre Tes  immédiatement ,  &  y  a  les  ad- 
hérences les  plus  intifnes ,  fans  aucune  partie 
intermédiaire. 

Nous  ne  le  fuivrons  pas  dans  la  réfutation 
qu'il  fait  dei'objedion  prife  des  plaies  d'ar- 
mes à  feu,  qui  traverfent  les  parties  char- 
nues ,  ôc  qui ,  lorfqu'elles  ont  été  bien  trai- 
tées ,  ne  laiiïent  qu'un  léger  enfonceraient 
aux  cicatrices  extérieures  9  lequel  marque  le 
lieu  de  l'entrée  &dekfortie  de  la  balle. 
Les  parties  ,  difoit-on ,  ne  fe  réuniroient 
point  aînfi ,  fi  la  confolidation  étoit  TefFet 
de  l*a£Fâiffe»ent  ;  car  les  vaifleaux ,  en  (è 
tabattant  fucceffivement  les  uns  fur  les  au- 
tres à  chaque  orifice  de  la  plaie  ,  des  bords 
vers  le  fond  ^il  devroft  relier  un  trou; mais 
le  trajet  s'oblitère  ;  cela  ne  peut  donc  arriver 
que  par  la  régénération  des  chairs  qui  rem- 
,  pliflent  ce  trajet.  M.  Louis  a  raifon  de  dire 
que  cette  (Ajeâion  ne  méritoit  pas  d'être 
téfoiéo.  L'â^ifièmeot  des  bords  de  la  plaie 
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vers  le  fond ,  qu'on  knagiaoit  devoïr  (k 
jEaire  dans  ce  cas  ,  arrive  ^  en  effet  >  que^ 
quefois  ,  comme  dans  la  divifion  de  la  levre 
abandonnée  à  elle-même.  Les  pkies  qui 
pénètrent  dans  les  cavités  ,  qui  ouvrent 
quelque  réfervoir,  ou  nn  conduit  excré^ 

,  leur  I  font  fujetes  à  pareil  inconvénientr 
Les  exemples  n*én  font  pas  rares  :  ceux  qui 
ont  un  anus  contreniature  y  à  I^  fuite  d'une 
Iiernie  avec  gangrenne  »  ne  guénCtnc  que  par 
«me  comfelidation  annulaire  ;eiFet  de  Tafiaif^ 
fement  de  la  circonférence  de  la  plaie  excé* 
rieure  fur  le  contour  de  fon  oxifice  internçr 

^'expérience  a  fait  coniioitre  cette  voie  dç 

fuérifon  dans  Its  pl^es  det  Teftomac.  M» 
ouis  en  rapporte  trob  exemples  ^  dans 
lefqùels  les  malades  ont  confervé  une  ou- 
verture pénétrante  dans  ce  vifterejouver-*^ 
ture  par  laquelle  les  alimens  fe  feroijsnt 
échappés ,  s'ils  n'avoient  pas  eu  foin  de  la 
tenir  boudhéer 

La  iuppofition  d'une  régénération  dam 
les  plaies  avec  perte  de  fubftance  a  &icima# 
giner  différentes  hypothefes  pour  orpKquef 
comment  elle  fe  nùfbit.  Les  plus  raifoiuuH 
blés  ont  admis  un  développement  8c  une 
cxten^fion  des  vaiflfeaux.  Ce  fvft^m|e  a  fou 
principe  dans  la-nutrition  &  raccroif&ment 
des  parties  »  dont  on  a  appliqué  le  méca* 
fiifme  aux  plaies  avec  perte  de  fubftance»^ 
M.  Louia  ctoit  qii'en  admcuanc  ^e  ^ 
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ifime  )  il  ea  réfulteroic  <|Qe  les  plaies  des» 
iidultes  feroieoc  oéceflairemeitt  incurables, 
parce  que ,  félon  lia  ,  quand  h  corps  a 
naSé  le  période  oà  les  fibres  ont  pris  tout 
Vaccroîflement  dont  elles  écoient  fuCcepti* 
hUs ,  il  ny  a  plus  de  développement  à  efpé» 
rer.  Il  va  plus  loin  ;  &  il  prétend  que  Iz 
régénération  des^  chairs  feroic  extrémetnenc 
cootraife  au  bue  de  b  nature  Se  de  Tart.  Les^ 
chairs ,  en  croifiant  »  feri;^nc  bailler  les  le-^ 
vres  de  la  plaie  »  Se  augmenteroient  (es  di«^ 
jxienfions.  On  voit  9  en  effet  ^  tous  les  jtnm 
dans  les  fu jets  les  mieux  conftitués  »  oui  ». 
fur  la  fin  àt  leur  guérifoo ,  fe  livrent  à  leuf 
appétit ,  que  s'ils  commencent  à  prendre  de 
l'embonpoint  avant  que  la  cicatrifation  foit 
aifez  avancée,  la  formation  de  la  cicatrice: 
f  n  eft  fenfiblement  retardée.  Le  gonflement 
lies  vaiiTeaux  ou  des  cellules  du  ttfiu  ^di«r 
pe^K  rompt  une  cicatrice  tendre  &-mal  af^ 
îermie  f  p^arce  qu'il  détruit  l'afiaiflement  ^ 
aufli,eft-on  obligé  >  pour  guérir  certaines, 
plaies ,  4e  faire  obferver  un  régime  exaâ  t 
on  tire  quelquefois  un  grand.firuit  des  pur- 
gatifs donnés^  à  propos  aux  perfonnes  d'uor 
tempérament  pituitetix ,  qui  ont  les  chair», 
nolies  ;  on  a  recours  avec  fuccès ,  pour  oh*» 
tenir  une  confolidation  des  plaies  »  aux  ab^ 
forbans ,  aux  deificati&  intérieurs  ;  Se  quand 
ces  fecours  ife  fuffifeùtj)as  ,  une  diète  très-^ 
«ïg^ureaf&ôffireunerewutceprcfqu'aflui:!^ 


dby  Google 


400  Memoik^s 

II  eft  des  câS)  an  contraire»  où  la  trop  grande 
maigreur  &  répuiferoent  de$  malades  peu* 
vent  être  un  obftacle  à  la  confolidation  des 
parties.  Cela  n'arrive ,  félon  M.  Louis, que 
par  la  deftruâion  du  tiflu  celialaire  qui  eft 
entre  les  mufcles  voifins  ,  ou  lorfque  par 
lèiir  pofition  refpeâlve  ils  cefTent  d'être 
contigus  à.  raifon  de  rafFaifTement  général 
que  caufe  ramaigriiTement.  Si  Ton  nourrit 
les  malades  avec  des  alimens  de  facile  dt* 
geftion  ,  fi  la  mafle  du  fang  eft  refournie  de 
lues  nourriciers ,  &  que  les  parties  repren- 
nent leur  volume  naturel  yles  vuides  fe  rem- 
pliflent  &  donnent  des  points  d'appui  pour 
la  confolidation, 

La  faufle.  théorie  fur  la  régénération  des 
chairs  en  a  fait  imaginer  fur  la  nature  du 
pus  :  on  a  fuppofé  qu'il  étoit  très-utUe  pour 
cette  reproduâion  des  chairs  ,  on  l'a  cm 
propre  aies  relâcher  &  en  favorifer  la  végé- 
tation :  d'un  autre  càté  ^  on  a  imaginé  qu'il 
étoit  le  produit  de  ces  nouvelles  chairs, 
qu'on  a  regardé  comme  uf^  organe  fécrétoire 
particulier  qui  lui  donnoit  l'être. 

M.  Louis  termine  fon  Mémoire  par  don- 
ner une  idée  fuccînâe  du  traitement  des 
plaies  fuivant  les  indications  qu'elles  préfen- 
tent ,  afin  de  faire  voir  l'accord  de  la  théorie 
avec  la  pratique.  L'ouverture  tfun  abfc^ 
ne  donne  d'abord  iffue  qu'au  pus  ramailé 
dans  le  foyer  de  la  tom&xt  ;'les  tiAbs  ceUù- 
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lâires  relient  abreuvés  &  rempHs  de  marie«< . 
-re  purul^ite^  delà  on  a  inféré  que  le  pre-' 
mier  ten>5  deroandoit  des  remèdes  qui  pro- 
cur^flent  le  dégorgement  des  chairs  abreu- 
vées. Les  Chirurgiens  François  n'emploient 
'jamais  dans  Tintéricor  rfun  abfcès  ouvert 
îles  médicamens  (implemént  gras  8c  huileux  ; 
ils  y  joignent  des  fubftances  balfamiques  & 
aati-putrides  ;  ils  modèrent  la  qualité  pour^ 
.riflante  des  graifles  par  le  mélange  de  la  té- 
rébenthine 5   de  la  gomme  éiémi  dans  U 
compoiition  du  baume  H  Arcœus  ,  qui  avec 
Tonguçnt  àtfyrax  &  le  bafilicum  ,  cora- 
pofe  le  digeliit  dont  on  fait  le  plusordinal- 
ment  ufage.  Ces  remèdes  y  comme  on  le 
voit ,  ne  font  rien  moins  que  relâchans  : 
malçré  cela  on  doit  erre  fprt  cifconfpeâ* 
fur  la  xontinuation  de  Jeur  ufage.  Lorfquc 
le  dégorgement  eft  avancé ,  la  fuppuration 
commence  à  diminuer  ;  les  matières  devien- 
nent blanches ,  ccwlantes  y  fans  roauvaife 
odeur.  Ces  fignes  annoncent  qu'il  fautvdon- 
ner  aux    chairs    plus   d'aftriâion    encore 
qu'elles  n'en  peuvent  recevoir  de  Taôion 
des  dîgeftits.  L'effet  ordinaire  de  la  conti- 
nuation indifcrete  de  c^^  remèdes  ,  fur-tout 
fi  on  les  emploie  en  grande  quantité  ^  efl: 
de  produire  des  chairs  fongueufes  :  leinr 
bourfouffiement  s'oppofe  à  la  formation  de 
la  cicatrice  ,    comme  le    feroit  un  corps 
étranger  ,  &  entraine  après  foi  pluileurs 
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«très  iiicoinréfiiens  qu'on  prévienérok  -,  ^ 
^M.  Loirisy  en  panfant  à  fec ,  foivant  lamé^ 
thode  de  M.  ribrac*  Quaifd  un  ulcère  eft 
bien  roondifié  &  détergé  y  il  ne  reile  rien  à 
faire  que  de  le  deffécher.  Les  anciens  pro^ 
pofoient ,  après  Tuiagt  des  dérerfi&>  celui 
desfarcotiqoes  od  încamatilis ,  qu'ils  (Hibieoe 
Avoir  la  vertu  de  ffiîre  crrftre  les  chairs  5 
fnaîs  en  confultanc  ces  Âimùrs  ,  en  lifatic 
leurs  ouvrages  avec  réflexion  ,on  voit  qfSt 
leur  pratique  n'a  pas  été  confornic  aur  lan- 
gage qu'ils  ont  tenu  dans  la  théorie  :  par-tout 
il  n'eft  queftîon  que  dp  deflécher  ,  &  les 
médicàmens  qu'ils  conTeilIent  pour  £iire 
croître  les  chairs  ,  font  de  puidkns  d^c»- 
tife. 

Tel  eft  le  précis  de  la  nouvelle  doârine 
de  MM.  Fabré  8c  Louis  ,  fur  la  confolida- 
tbn  des  plaies  ^vec  perte  de  fubftafice  ;  ils 
prétendent  dt>nc  quHF  ne  fe  reproduit  rien  , 
que  la  cicatrice  tû  toujows  donnée  par  l'a^ 
faiffenient  ^  Tagglutînatioti  &  la  deflicatiôtt 
^s  parties  qui  forment  lafurface  de  la  ptaiei^ 
fur-tout  du  tiffù  cdlulairer^  dont  les  laines 
leur  paroiffènt  très-propres  à  prendre  cetf^ 
nouvelle  forme.  Mais/  en  effet ,  n'y  at-il 
que  cela  i  Et  eft-il  poflible  de  concevoir  Ift 
formation  de  toutes  les  cicatrices  des  plaies 
•avec  perte  de  fubflrance^  ,  d'après  cette 
théorie  ?  Nous  ne  le  troyons  pas  ;  nous 
4:oQ  viendrons  fans  peine  .avec  «e»  deox  A«k 


dby  Google 


ti&iÈr$  y  qu!il  |ie  fe  fak  point  ètreproduâion 
propremeat  dhe  »"despaitics  vémabbnietit 
^rgdotq^s: la  fibre  mufcuiairey  teii<iiReu&  > 
les  vaiflèaax  même  &  lesnerfs  ne  &régëne* 
rcnt  pas  ;  mais  oe  fe  £dt*il  pas  dans  ces 
fortes  àt  plaies  un  épancheiaent  d'ua  foc 
miK|ue«nc  »  qui ,  itiintant  des  extrémités  des 
raifleaox  ouverts  ^  remplit  une  partie  da 
y«Sde  qu^at  laiifé  les  parties  démiites,  Se 
tpai  y  par  û  deffication .  prend  la  forme  d'un 
tumireau  terme ,  dans  lequel  >  à  la  vérité  ^ 
Ml  ne  troQve  ni  houppes  nerveufes^  ni  tifTa 
ràttcnlaire  ,  mais  quianœ  confîftance  &  un 
tîjBu  di£îrent  de  celui  qite  préfenteroientlts 
lames  du  tifiu  cellulaire  ,  siSax^éts  les  unes 
fur  les  autres  ?  Il  n'eft  pas  impoffible  que  > 
candis  qué^  cette  madère  eft  encore  malle  f 
le  fang  ne  sV  trace  quelques  routes ,  &  que 
cela  ne  foit  rorigine  des  vaifisaox  qu'on  re* 
marque  Âam  cext^nes  cicatrices  ;  il  peut 
très-bien  fefiaireanffi  que  les  nerfs  s*jreten* 
dent  juiqu'à  un  certain  point ,  n'éuot  guère 
pôffiblc ,  fans  cela  ,  d'expliquer  la  fenfibi* 
fité-qii'on  remarque  à  cette  produâiou  fin* 
guliere.  Mais  ce  n'eftpas  ici  le  Kcu  de  déve* 
.toppçr  cette  idée  ;  il  foffit  de  l'avoir  pro- 
pofée  aux  ingénieux  Auteurs  des  mémoires 
que  nous  venons  d'anal^fer  :  perfoone  n^ 
f>eutmîenx  qu'eux  en  voir  la  liaifon  avec  les 
phénomènes  que  la  nature  préfente  dans  la 
cicatriiktion  ie  toutes  k»  grandes  plaies;   ^ 
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De  toutes  les  matières  qui  ont  ét^  tratréeâ 
dans  ce  volume ,  ce  qui  concerne  les  her- 
nies nous  a  paru  avoir  été  difcuté  avec  le 
plus  de  foin.  L'Académie  avoit  déjà  publié 
dans  le  volume  précédent  plufieurs.naor' 
ceaux  très-intéreiTans  (iir  cette  matière; 
mais  comme  elle^n  étoit  pas  épuifée  9  elle 
s^en  eft  encore  occupée  depuis ,  &  plufieuns 
de  ks  Membres  ont  concouru  à  fournir  les 
matériaux  que  quelques-uns  d'entr^eux  ont 
mis  en  ufage  :  nous  allons  tâcher  de  dono^ 
à  nos  Leâeurs  quelque  idée  des  principaui 
de  ces  morceaux.  Dans  le  Mémoire  fur  la 
réunion  de  Cfnteflin  qai  a  fouffert  iéperéi^ 
tion  dtfuhftanct  dans  une  hermt  avec  gêâ* 
grenc  ,  M,  Pipelet  Tainé  démontrjî  que  1 
dans  une  femme  qu'ils  avoit  opérée  daos  té 
cas  >  la  nature  avoit  préparé  des  adhérences 
^e  chaque  bout  de  Tinteftin  à  Tanneau }  ce 
qui  confirme  Topinion  queM.de  la  Pcyro* 
aie  s'étoit  faite^>iLy  aiong-tcms  ,  de  la  nw* 
niere  dont  s'opéroitla  curedes  tiernies  àm 
ces  fortes  de  cas  ;  il  avoit  conçu  ,  en  efiêt, 
que  i  pour. la  parfaite  réuffitedes  opérations 
des  hernies  dont  il  s* agit ,  il  ne  fallait  pàS 
que  la  gangrené  eût  fait  des  progrès  aU' 
deffus  de  f  anneau  ^  ^  ^u'il  ét<ïit  nécefidrt 
que  chaque  tout  de  tinteftia  contraâât", 
au-deld  de  fa  partit  gangrenée  ,  urit^àhi^ 
rence  à  tonneau  ,  par  laquelle  ces  hout^ 
pujfent  fc  réunir  ou  former  une  communia 
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cation  y  pour  que  les  matières  paient  ieVua 
d  Vautre  &  fuivent  la  route  ordinaire.  M, 
Fipéict  obfcrve  en  outre  que  ,  malgré  les 
difpofitions  de  l'adhérence  primitive  ,  il 
cft  impofiibk  qu'il  n'y  ait  pas  un  rétré- 
cifièmpnt  de  Tinteftin  à  l'endroit  de  la 
réunion. 

M.  Rytfch ,  dans  un  autre  Mémoire ,  fait 
connoître  •  un  effet  peu  connu  de  Tétran* 

{;l€menPt  de  Tinteftîn  dans  la  hernie  ;  c'eft 
'oblitération  de  la  cavité  d'une  portion  da 
canal  inteftinal  ,  produite  par  l'adhérence 
que  fes  parois  internes  ^nt  contraâée  en 
conféquence  de  l'étrangleroenr  qu'il  a  fouf- 
feft  :  il  eft  évident  <iue  l'art  ne  peiw:  rien 

f^our  détruire  ces' adhérences  ,  &  rétablir 
a  cavité  inteftinale.  M.  Rytfch  propofe  un 
moyen  de  venir  au  fecours  du  malade  ;  il 
confeille  donc  toutes  les  fois  qu'on  opère 
une  hernie  qui  a  fouffert  étranglement  ^  de 
ne  pa^  faire  la  réduâion  de  Tiateftin  ,  fans 
en  avoir  auparavant  retiré  un  peu  l'anfeea 
dehors  ,  afin  d'examiner  la  nature  de  l'im* 
preflion  qui  y  a  été  &ite  à  l'endroit  qui  a 
ibufTert  l'étranglement  :  s'il  y  avoit  une 
bride  ou  une  oblitération  qui  fît  voir  l'im- 
poffibilité  du  palTage  des  matières  dans  la 
continuité  du  canal,  il  eft  évident  qu'il  fau- 
droit  éviter  d'en  faire  la  réduâion  ;  la  more 
du  malade  feroic  certaine*  Il  veut  que  dans 
ce  cas   on  etnporte  IWe  de  l'iAceftin  » 
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comme  fî-^k  étoît  gaQgrénée  ,  &  quW 
,  iniiivtte  le  bout  qui  répcad  à  Peflomac  dan^ 
celui  qui  répond  à  Tanust  félon  la  raétbode 
quç^M.  Lo^  a^propoTée  4'aprè$  M.  Rai!H> 
dohr  ,  Chin»gien  dÀi  Duc  de  Brunfvick.  II 
ajoute  qu'il  croît,  comme  ees  bouts  fonf 
trèsflafques 6c  très-dilEcilcs à  infinuer Vni^ 
dans  l'autre ,  qu'on  ea  viendroit  pdus  facile- 
ment à  bouc  en  introduîfant  dans  le  boi^ 
iupcrieuf  de  llnteftin  une  cafte  roui^  , 
veniie  avec  de  Thuile  de  técébemhiBe  : 
quand  les  deux  bouts  de  riaiéftin  kiw^of 
introduits  Tun^  dans  Taucre  »  on  les  affu^ 
jettiroic  con}oinierbent  avec  la  carte  ^  par 
une  anfè  de  fil  »  Se  par  un  feul  point  d'as- 
guille ,  Sec.       ^  , 

Le»  Obfervations  de  M.  Pipelet  le  jt»Hie  » 
Sâtles  hernies  de  la  vijpe  &  de  tejhmac^ 
contiennent  Fhiftoire  d'une  hernie  de  k 
vejQTie  au  périnée  ^  à  la  fuite  d'un  écart 
qu'un  homme  fit  fur  le  parquet  de  fa  chaoï- 
bre,  Si  d'un  efi^t  qu'il  fie  quelle  terni 
après  pour  fauter  un  Mé  ;  M.  Piptiet 
foupçonne  que  ces  efforts  ont  produit  une 
rupture  y  oir  peuc-étre  un  fîmpte  écafteatat 
de  quelques  fibre&  mufculaires  des  releveu^ 
de  Tanus  &  du^  tranfverfe ,  lefi|uels  contri- 
buent à  former  la  cloifon  qui  ferme  le  petk 
:bfiiffia,  &.  que  la  diminution  de  la  féfiftaMc 
a  peraîs  à  une  portion  du  bas-fend  de  la 
«veffîe  ^  céder  i  ïsi^oa  des  mufctos  ^ 
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^as-veBire  &  du  diaphragme ,  pour  produire 
ime  tumeur  herniaire  dans  le  corps  graif« 
feux  ^'fous  la  peau  du  périnée.  Après  avoir 
décrit  le  bandage  &  la  méthode  qu^il  em- 
ploya pour  Y  remédier  ^  pour  lefquels  nous 
renverrons  au  Mémolî'e  même ,  il  compare 
ce  cas  avec  quelques  autres  qui  ont  paru 
lui  être  analogues.  Mais  c'eft  fur-tout  fur 
les  hernies  de  Teftomac  que  notre  Auteur 
a  cru  devoir  s'étendre  >  parce  que  ,  dic-il  » 
tts  maladies  fur  lefqueUes  on  a  le  plus  be* 
jfoin  de  multiplur  les  obfervations  ,  font 
celles  quift  cachent  fous  dès  apparences 
trompeufts  ,  dont  les  Jîgnes  extérieurs  font 
fouvent  très-'difficiles  à  diftinguer  y  &  qui 
froduifent  des  accidens  communs  qu^on 
peut  également  attribuer  à  une  affection  ' 
contre-nature  (fun  tout  autre  genre  ,  dans  U 
mime  organe.  Sept  obfervations^  dont  une 
a  été  fournie  par  M.  Sabbatier,  &  les  fîx 
autres  font  de  1* Auteur  du  Mémoire  ^  prou- 
vent que  les  hernies  de  Teftomac  font  dans 
ce  cas  :  dans  ta  plupart ,  on  avoit  confondu 
â'abord  la  hernie  avec  toute  autre  aifeâioti 
4e  Teftomac  ;  &  ce  ne  font  que  des  ban- 
dages convenables  qui  ont  fait  cefTer  leii 
accidens. 

Quoique  le  vohulus  ,  &  la  gaftrorrmîe 
qu*on  a  propofée  pour  remédier  aux  acci- 
^ns  qu*il  accoutume  de  produire  ,  n'aient 
^u'un  rapport  très-indireâ  aux  hernies  j 
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nous  nous  reprocherions  cependant  de  paffer 
fous  lilence  les  recherches  hifioriques  jdi!^ 
M.  Hé  vin  fur  ce  fujet.  Ce  favaçt  Chirur- 
gien y  démontre  bien  évidemment  la  témé- 
rité de  cette  opération  ,  par  la  multiplicité 
des  caufes  capable^  de  produire  les  accidens 
qU'on  attribue  communément  au  volvulus , 
ou  intus-fur^eption  de  Tinteftin  ;  par  Tin- 
certitude  des  lignes  qui  caraâérifent  cha- 
cune de  CCS  caules  5  par  le  peu  de  moyens 
que  Ton  a  ^  même  dans  la  fuppofition  d'un 
volvulas  y  de  reconnoitre  le  point  &  lafitua- 
tion  de  Tinteftin  qui  eft  le  fîege  du  mal  ;  ce 
qui  ne  permet  pas  dedîftinguerle  lieu  où  il 
conviendroit  de  faire  l'opération  ;  enfin  par 
l'état  de  Tinteftin  ,  qui  peut  être  tel  qu'il  ne 
foît  pas  pofliblede  dégager  les  portion»  ren- 
trées ,  à  raifon des adnerences  qù'ellespêu- 
vent  avoir  contradées;  ce  qu'il  appuie  fur 
un  très-grand  nombre  d'obfer varions  qui 
avoient  été  communiquées  à  l'Académie 
par  difFérens  dé  (es  Membres  on  autres 
Chirurgiens  du  rciyaurce.  Ces  obfervations  , 
qui  font  au  nombre  de  quinze  ,  font  toute^ 
extrêmement  intéreflfantes  par  le  gr?nd  jour 
qu'elles  jettent  fur  la  matière  que  m.  Hévia 
s'étoit  propofé  de  traiter. 

La  recherche  des  caufes  qui  s'oppofcnt 
à  la  rédudion  dès^  parties  déplacées  dans 
les  hernies  ,  ftît  Tobjet  des  remarques  A 
M.  Gourfaud  .,  fur  la  différence  des  vaupes 
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it  V Etranglement  dans  Us  Hernies.    La 
conBoiflknctf  de  ces  caufes  eft  d*autant.plus 
importante  ,  que  leur  découverte  doit  né- 
ceflairetnent  faire  varier  les  précédés  cura- 
tifs  qu'on  doit  employer  pour  rétablie  les 
parties  dans  leur  état  naturel.  M.  Gour<- 
faud  les  réduit  à  deux  ;  l'étranglement  par 
inflammation  ,  &  celui  qui  eft  produit  par 
Fengouement  des  matières  ;  il  en  ajoute  en- 
fuite  une  troifisme  efpece  ,  lorfque  Ten- 
gouement  des  matières  attire  une  inflamma- 
tion qui  mérite  des  attentions  particulières. 
La  première  de  ces  caufes  n'a  guère  lieu 
que  dans  les  hernies  récentes  qui  paroiflent 
tout-à-coup  à  la  fuite  de  quelqu'eSbrt  ,  8c 
dans  celles  qui  fe  renouvellent ,  à  Toccafion 
de  quelqu'eflbrt  ,  après  avoir  été   lông- 
tems  contenues  par  un  b^dage.  Comme  les 
accidens  ,  qu'entraîne  après  foi  l'inflamma- 
tion qui  furyient  dans  ces  fortes  de  cas  » 
font  très-urgens  ,  il  eft  évident  qu'il  ny  a 
pas  un  moment  à  perdre.  Les  moyens  que 
notre  Auteur  propofepour  y  remédier ,  font 
les  faignées  copieufes&  répétées^  les  fomen- 
tations &  les  lavemens  émolliens  Se  relà- 
chans.    Les  boiffonsanti-phlogiftiques^fî 
utiles  dans  toutes  les  autres  inflammations  , 
ne  peuvent  être  employées  qu'avec  beau- 
coup de  difcrétion  ,  par  la  crainte  de  fur-* 
charger  le  canal  inteftinaL  Les  potions  hui-« 
Tome  XXVIII.  S 
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leufes  ,  pour  la  même  raifoo  ,  ne  peuvent 
être  utiles  que  dans  le  premier  moment ,  & 
feulement  dans  le  cas  où  les  inteftins  prêies 
n'auroient  pas  été  furchargés  de  matières^ 
lorfque  Taccident  eft  furvenu.  Les  tenta« 
tives  de  la  rédudion  exigent  aufli  beaucoup 
de  prudence  I  de  peur  d'augmenter  l'inflann 
mation  par  des  preffions  trop  indiicretes. 

L'étranglement  par  engouement  n'a  lieu 
que  dans  les  hernies  anciennes  ^  dans  lef- 
quelles  les  voies  par  lefquelles  les  parties 
s'échappent ,  font  très-dilatees ,  &  peu  fuf- 
ceptibles  de  refTerrement.  Il  eft  évident 
qu'il  ne  peut  y  avoir  d'étranglement ,  que 
lorfque  la  portion  du  canal ,  déplacée  ,  fe 
trouvera  trop  pleine  ,  pour  pouvoir  repaifer 
par  la  route  qu'elle  afui  vie  en  fortanr.  Les 
accidens  font  moins  vifs  &  moins  prefTans. 
Dans  ce  cas  ,  M.  Gourfaud  veut  qu'on  ait 
recours  à  une  compreflion  .méthodique  , 
dont  le  maiade  ,  dit-il ,  reçoit  prefque  tow 
jours  du  foula gement  :  on  parvient  ^  z]OVi^ 
te-t- il,  p^rc^  moyen  bien  dirigé,  àfaireren" 
trer  les  parties  ,  parce  que  la  dilatation  de 
T anneau  permet  la  répulfion  des  matières 
qui  engouent  la  portion  dinteftin  ,  retenue 
dans  la  tumeur  herniaire.  D*ail]eurs  ^  fi 
I  étranglement  fubfifte  depuis  plufieurs  jours, 
il  faut  détremper  &  ramollir  les  matières 
accumulées  &  endurcies  :  les  onâions  & 
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«arâpïafmcs  ,  à  un  degré  de  chaleur  qui  favo- 
rife  le  relâchement ,  font  alors  très-convc* 
nables  ;  enfin  les  clyftcres  acres  font  très- 
propres  ,  fur-tout  dans  le  commencement , 
À  folliciter  la  nature  ^  &  à  faire  prendre  aux 
matières  arrêtées  la  route  de  l'anus.  Plu- 
fieursobfervations  idont  le  plus  grand  nom* 
bre  font  de  l'Auteur  même ,  vienncntà  l'ap- 
pui de  cette  doârtne*  Lorfque  les  caufes  de 
l'étranglement  fe  compliquent^  &  que  l'in* 
flammation  fe  joint  à  l'engouement  des  roa«^ 
tieres ,  il  faut  pour  lors  avoir  recours  à  l'opé- 
ration,  fui  vant  l'indication  la  plus  urgente: 
plufîeurs  obfervations  éclairciffeat  encore 
ce  précepte. 

N  otre  Auteur  donne  eûfuitc  quelques  règles 
fur  la  manière  de  procéder  autaxis/ur  Tufage 
des  aftringens,  des  applic^ions  froides,  des 
purgatifs  ,  des  injeâions  de  la  fumée  de 
tabac  ;  enfin  fur  la  fituation  qu'il  convient 
<le  donner  au  malade  ,  pour  favorifer  la 
rentrée  des  parties  déplacées.  Les  bornes 
de  nos  Extraits  ne  nous  permettant  pas  de 
iuivre  P Auteur  dans  tous  ces  détails,  nous 
ce  unirions  trop  exhorter  les  Praticiens  de 
recourir  à  fon  Mémoire  ;  nous  ne  pouvons 
nous  difpienfer  cependant  de  rapporter  un 
Précis  de  fes  obfervations  fur  l'ufage  des 
purgatifs,  n  Ce  moyen  ,  dit-il ,  a  pu  être 
V  iàiutaire ,  &  paroit  2q[>plicable  dans  les 
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$9  anciennes  hernies ,  dont  Tanneâu  e(l  fore 
99  dilaté  y  foit  parce  que  les  parties  ,  depuis 
#>Ionz-teinsy  y  paflenc  journellement ,  en 
9>  s'échappant'  du  bas-ventre  &  en  y  ren- 
f}  trant;  foit  qu'elles  ne  rentrent  jamais^  & 
f^que  les  matières  y  aient  habituellement 
99  leur  cours.  Si  ^  par  défaut  de  reflTort  ^  les 
9>  matières  commencent  à  s'engouer  »  un  pur- 
91  gatif  y  dans  ce  premier  moment  ^  doit  être 
99  plus  efficace  que  le  maniement  extérieur 
M  de  la  tumeur  ,  qu'on  ne  doit  cependant 
9>  pas  négliger.  La  compreffion  méthodique 
9>  de  la  tumeur  peut  remédier  au  défaut  du 
f>  reflbrt  perdu  ,  &  fuppléer  à  la  vertu  ex- 
99  pultrice  ;  mais  le  purgatif  ^  outre  le  mou-  • 
9>  vement  qu'il  excite  à  Tinteftin  y  a  l'avan* 
>»  tage  de  procurer  une  excrétion  de  ma-- 
9>  tieres  fluides ,  capables  de  détremper ,  de 
»  délayer  &  d'entraîner  celles  qui  cromroen- 
99  ceroient  à  .s'accumuler  dans  la   hernie  : 
»>  c'eft  dans  cette  circonftance  »  &  fous  ce 
f>  point  de  vue  ,  qu'il  faut  confidérer  l'uti- 
9>  lité  des  purgatifs  dans  les  hernies  avec 
9>  étranj^lement.  <t  Plufieurs  obfervations  de 
H.  le  Grand  y  Mattre  en  chirurgie  à  Arles  y 
prouvent  Jes  avanta^s  qu'on  peut  retirer 
de  l'ufage  du  fel  d'JËpfom  y  qu'il  regarde 
comme-  un  fpécifique  dans  ces  fortes^ de 
cas. 
AX.  Loub  a  raflemblé^  dans  fes  RéflexiMs 
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fur  t Opération  de  la  Hernie  ,   ce  qu'il  à 
trouva  de   plus   conforme  aux    véritables 
principes  de  Tare  ,  tant  dan$  les  ouvrages 
imprimés  ^  anciens  &  modernes  ,  que  dans 
les  obfervations  particulières  qui  avoienc 
été  adrelTées  à  l'Académie.  Il  traite  d'abord 
de  la  fîtuatton  qu'il  convient  de  donner  a» 
malade  ,  lorfquon  veut  Topérer  ;  il  veut 
qu'elle  foit  telle,  que  les  mufcles  du  bas** 
ventre  foient  dans  le  plus  grand  relâche- 
ment y  c'eftrà-direque  le  bamn,  la  poitrine 
Se  la  tête  foient  plus  élevés  que  la  ré^iôa 
lombaire.  Il  confeille  ,  en  faifant  Tincifion 
aux  tégumens  ,  de  lui  donner  la  direâion 
la  plus  propre  à  favorifer  la  rentrée  des 
parties  ,  &  de  la  prolonger  toujours  le  plus 
qu'on  peut  au-deAus  des  anneaux ,  afin  que  , 
H  le  débridement  eft  néceffaire  ,  l'opérateur 
puilTe  vôîr"^  les  parties  qu'il  eft  obligé  d'iu- 
cifer.  On  prefcrivoit  autrefois  de  procéder 
avec  la  plus  grande  circonfpedion  à  l'ou- 
verture jdu  fac  herniaire ,  de  peur  de  bleffer 
Tinteftin  ;  ce  qui  a  rendu  le  plus  fouvent 
Topération  longue  &  difficile.  Ilpropofede 
fuivre  ^  pour  l'ouverture  de  ce  fac  ,1a  même 
méthode   qu'on  fuit  pour  celle  des  tégu- 
mens ,  c'eft-à-dire  de  pincer  le  tifTu  foUicu- 
leux  ,  pour  foulever  ce  qu'on  appelle  It 
vrai  fac  du  péritoine  ^  &  de  l'ouvrir  avec 
riaftrument  tranchant,  porté  à  plat  ;  enfuite 
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d'y  porter  une  fonde  dirigée  vers  Ieba% 
pour  conduira  un  btllouri  ou  des  cifeaux» 
au  moyen  ydefquels  on  pourra  mettre  ,  fans 
rifque  ,  les  parties  échappées  à  découvert» 
Il  rejette  abfolument  le  précepte  de  ceux 
qui  ont  pnifcrit  de  tâcher  de  faire  rentrer 
le  fâc  avec  là  hernie  ,  fondé  fur  TimpoiO* 
bilicé  de  cette  réduâion  ,  par  les  adhéren- 
ces que  le  fac  a  toujours  contraâées  avec 
les  parties  qui  Tavoifinent  ,  telles  que  le 
cordon  fpermatique  dans  le  bubonocele ,  ou 
les  vaiiTeaux  cruraux  dans  la  hernie  crurale» 
Il  rejette  également  la  dilatation  que  M.  Le* 
blanc,  Maître  en  chirurgie  de  la  ville  d'Or- 
léans ,  a  fubflituée  à  rincifion.  (  Voyei 
l'Extrait  que  nous  avons  donné  de  fon  ou- 
vrage j  Journal  de  Mars  dernier.  )  Mais  il 
nous  a  paru  que  M.  Louis  n'a  voit  pas  bit» 
fàifi  la  théorie  de  M.  Leblanc  ,  dont  la  roé- 
.  thode  a  d'ailleurs  eu  des  fuccès  trop  mar-*^ 
qués  &  trop  fouvent  répétés  pour  qu'on  * 
puiiTe  foupçonner  le  hafard  d'y  avoir  eu 
aucune  part  :  ce  font  ces  réflexiohs  de  M. 
Louis  qui  ont  donné  lieu  à  la  réponfe  de 
M.  Leblanc,  que  nous  avons  annoncée  à  la 
fin  de  l'Extrait  de  fon  ouvrage.  L'ufage  des 
purgatifs  lui  paroît  indifpenfablement  né- 
ceflaire  à  la  fuite  de  Topera t ion  ,  lorfque 
les  accidensne  ceffent  point  ;  &  il  rapporte 
une  obfervatioD  dans  laquelle  leur  omiffioa 
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a  été.  fuivie  de  la  nK>rt  da  malade.  L'ou- 
verture de  Vabdomen  ^  que  Pigrai  avoit 
propofée  pour  retirer  les  inteftins  engagés 
dans  la  hernie  pat  le  dedans  du  ventre  » 
ayant  été  propofée  de  nos  jours  ,  il  a  cra 
devoir  difcuter  ce  point  de  pratique,  ht^ 
ledeurs  inftruits  imaginent  bien  que  le  ré- 
fulrat  de  cette  difcuffion  efl:  de  rejetttr  cette 
opération.  Il  termine  fon  Mémoire  par  la 
defcription  de  l'appareil  &  du  bandage  qu'il 
croit  le  plus  propre  à  la  fuite  de  cette  opéra- 
tion; il  rejette  Xtfpica  ,  &  fer  contente  dé 
retenir  Tapparcil ,  par  le  bandage  de  corps  ^ 
dans  le  bubonocele ,  &  par  le  triangulaire 
de  l'aîne  ,  joint  au  même  bandadge  >  dans 
la  hernie  cr^irale. 
'  Nous  terminerons  ici  cet  Extrait  du  nou- 
veau volume  des  Mémoires  de  [Académie 
royale  de  Chirurgie  ,  bien  fâchés  que  les 
bornes  que  nous  fommes  obligés  de  nous 
prefcrire  ^  ne  nous  permettent  pas  de  faire 
connoîcre  plufieurs  autres  morceaux  non 
moins  intérelfans  que  ceux  que  nous  vei- 
nons d'analyfer. 
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LETTRE 

De  M.  M^RTEAIT  ,  Médecin  à  Amiens, 
à  M.  DfSBREST  ,  Médecin  à  Cujfet  en 
Bourbonnois  ,  en  réponfe  a  fa  Critique 
de  VObfervation  dune  Grojfejfe  de  dix- 
huit  mois  ,  inférée  dans  le  Journal  de 
Novembre  ij66. 

Monsieur, 

Ce  n'eftpas  d'au)ourd1iuique  la  qucftîoa 
des  naiffances  tardives  a  partagé  les  Méde- 
cins &  les  Natitraliftes  ;  elle  vient  d'inté- 
reflèr  plus  que  jamais  :  chacun  a  pris  parti 
pour  ou  contre  ;  &  ces  difcuffions  favantes 
ont  donné  naiflance  à  des  ouvrages  qui 
femblent  avoir  épuifé  la  matière.  Les  Con- 
fultations  de  MM.  Bouvart&  Petit,  ks 
Mémoires  de  MM.  Louis  &  Lebas  ne 
laiflent  rien  à  délirer.  Le  Procès  eft  înftruit; 
&  le  public  eft  à  portée  de  juger  :  J'ai  jugé. 
Le  hazard  m'a  otfert  une  nouvelle  preuve 
en  favieur  de  la  caufe  pour  laquelle  je  m'é- 
tois  défcidé  ;  j'ai  cru  devoir  la  publier ,  &  je 
l'ai  fait.  Elle  trouve  en  vous  un  adverfaire 
redoutable,  J'eftime  trop  M.  Desbreft  pour 
négliger  de  lui  répondre. 

Je  ne  fuis  p^inr  furpris  ,  MonCeur ,  de 
vous  voir  einbraiTer  une  opinion  contraire' 
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à  la  mienne.  La  v6cre  a  Tes  partîfans  :  chst* 
cun  a  fa  manière  d'envifager  fon  objet  ;  &  , 
dans  ta  république  des  lettres ,  chacun  a  fon 
droit  de  fuffrage.  Il  peut  fe  faire  que  je  fois 
dans  l'erreur;  mais  c'eft  de  la  meilleure  foi 
du  monde.  Si  c*étoic  affaire  de  calcul  ,  je 
pourrois  vous  dire ,  Moniieur ,  que  /e  par- 
tage cette  erreur  avec  le  plus  grand  nom- 
bre (  tf  )  ;  mais  ,  en  matière  de  phyfique ,  cent 
autorités  né  valent  pas  une  bonne  raifon. 
Ce  n'eft  ni  la  pluralité  des  fuffrages  ,  ni  la 
prévention  fi  naturelle  pour  un  maître  que 
]e  chéris ,  &  de  la  bienveillance  duquel  je 
me  glorifierai  toujours^qui  m*ont  fait  adop- 
ter fon  fentiment  ;  ce  font  des  faits  pefés 
dans  la  balance  du  plus  fage  pyrrhonifme  ; 
ce  font  des^raifons  préfentées  avec  force  ^ 
cxpofées  avec  netteté  ,  &  développées  avec 
la  précifion  de  la  logique  la  plus  confé* 
quente  »  qui  m*ont  décidé  pour  la  poflibilité 
des  naiffances  tardives.  Je  ne  m'attendois 
pas  à  rencontrer  fit6t  un  de  ces  écarts  de  la 
nature  :  ils  font  fi  rares  »  que  peut-être  de 
ma  vie  n'aurai-je  occafîon  d'obferver  une 
féconde  fois  le  même  phénomène.  Le  mer« 
veilleux  m'âuroît-il  fait  illufion  ?  Ce  ne  feroit 
point  fans  m'être  mis  en  garde  contre  fes 

(  tf  )  Les  fuffrages  farorabres  aux  naiflànces  tar- 
dives montent  à  près  de  quatre-vingts;  l'opinion 
contraire  ne  compte  guère  qu'une  trentaine  de 
partifans» 
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preftiges.  Ce  n'eft  qu'après  a?oîr  interrogé  ^ 
pendant  crois  heures  ,  Louis  Binant  &  fa 
femme  ;  ce.  n'eft  qu^après  avoir  pris  avec  la 
plus  fcrupuleufe  exaâitude  la  noce  de  leurs 
dires  &  déclarations  ;  ce  n'eft  qu'après  leur 
avoir  relu  deux  fois  le  narré  des  phénomènes 
qu'ils  venoient  de  na'expofer  ,  &  des  épo- 
ques qu^ils  leur  avoient  alignées ,  que  jç 
m'en  fuis  fervipour  afTeoir  mon  jugement, 
&  publier  cette  obferyation.  Queues  pré- 
cautions pouvois-je  prendre  de  plus  pour 
éviter  l'erreur?  Celles  depefer  la  valeur  des 
fignes  de  la  groffejfe ,  me  direz- vous..  Je  Tai 
fait  9  &  je  crois  être  à  Tabri  du  reproche  de 
précipicacion  à  cet  égard.  Si  ces  fignes  m*en 
ont  impofé  ^  c'eft  qu'ils  ont  abufé  de  grands 
hommes  que  je  n'ai  pu  jufqu'ici  m'empéchcr 
de  regarder  comme  les  oracles  de  la  nature , 
&  les  Interprètes  de  ks  my fteres.  J'ai  fondé  la 

{)reuve  d'une  grofleffe  de  dix-huit  mois  fur 
'aflemblage  des  fignes  rationnels  &  fenfi^ 
bUsy  dont  le  concours  leur  parott  une  dé- 
mondration  de  la  vérité  de  la  grofleffe.  Ces 
preuves  vous  paroilfent  infuffifantes.  Si  j'ai 
bien  fait  l'analyfe  de  vos  réflexions  y  vos 
objeâions  fe  réduifentà  ceHes-ci  : 

i®  Il  eft  dangereux  pour  la  fociété  d^ad-  - 
inettre  des  faits  de  cette  nature  ,  fans  ea 
avoir  les  preuves  les  plus  inconteftables. 

a**  Les  crachotemens  &  les  dégoûts  foDt 
de^  ugnes  équivoques. 
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3®  II  n'eft  pas  certain  que  les  mouvcmcns 
que  la  Sojrcr  prétend  avoir  fentis  vers  le 
milieu  du  mois  de  Mars ,  fuflenc  ceux  de 
l'enfant. . 

4^  La  montée  du  laie  aux  mamelles  ne 
fignifie  qu'une  fuppreffion. 

5^  L'enfant  n'auroît  pu  fe  conferver  faîn 
dans  la  matrice  >  pendant  un  auffi  long  es- 
pace de  tems ,  avec  des  pertes  de  Tefpece 
de  celles  de  la;  Soycr. 

6°  On  peut  placer  Tépoque  de  la  concep- 
tion au  tems  immédiat  qui  a  fuivi  les  faufles 
douleurs  de  l'accouchement  >  à  la  féconde  hui- 
taine d'Août.  On  voit  alors  tous  les  phéno- 
nes répondre êxaâement,  &  dans  Fordre  delà 
nature. 

Les  faits  que  j'ai  expofés  ne  font  pas  de 
nature  à  pouvoir  être  aémentis.  Je  ne  fuis  9 
en  ce  point ,  <îue  l'écho  fidèle  de.  Louis 
Binant  &  de  fa  femme  ;  &  (î  rhiftorien 
pouvoit  avoir  befoin  de  témoignage ,  celui 
de  MM.  d'Efmeri  &  Anfelin  ne  tardcroit 
pasi  diffiper  jufqu'à  l'ombre  du  moindre 
îbupçon.  Confultés  l'un&  l'autre ,  ils  ont 
entendu  les  mêmes  récits.  Vous  ne  con- 
teftez  pas  les  faits  ,  &  fur  cet  article  nous 
fommes  d'accord.  Nous  le  fommes  peu  fur 
les  conféquences  que  j'en  tire.  J'aimerai  ^ 
Monfieur,  >  vous  fuivre  jufques  dans  les 
moindres  détails.  Avant  de  répondre  à  vos 
(^jeâions ,  }e  d(ûs  fixer  v'os  doutes.  J  e 

S  ▼  j 
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croyoîs4n*écre  énoncé  d'une  manière  inteMî- 
gîble ,  en  difant  que  les  pertes  fe  répétèrent 
yufqu'aux  premiers  jours  d'Août  ^  &  que  I2 
première  huitaine  rut  ]'époque  de  IHnvafion 
des  douleurs.  Ceft  que  les  premiers  jours 
d'Août  virent  ceffer  les  pertes  fans  retour  ; 
& ,  quatre  à  cinq  jours  après ,  les  douleurs 
jdéterminerent  àappeUer  la  Sage-femme. 

Les  efprits  étoîent  encore  échauffés  de  la 
âifpute  y  quand  je  fis  pafler  à  M.  Petic  mon 
observation.  Ce  n*eft  pas  <jue  j'eufle  la  va- 
nité de  croire  qu'elle  pût  influer  fur  le  juge- 
Bient  d'un  procès  qui  fixoit  alors  l'attentioa 
des  Tribunaux  ;  die  n'étoit  revêtue  d'aucun 
de  ces  caraâeres  d'authenticité  que  doit 
avoir  un  fait  fur  lequel  doit  ^porter  unedéci* 
£on  légale;  roais,  aux  yeux  des  Phyficiens 
&  des  Naturaliiles ,  elle  pouvoit  être  de  tour 
autre  poids  :  c'eft  pour  eux  que  je  l'avob 
écrite..  Elle  me  paroiflblt  affez  concluante 
pour  concourir  avec  d'autres  obfervaxioos 
de  même  genre  y^  &  les  aider  à  fonder  un 
jugement  iur  la  poflibilité  de  la  prolongation 
des  groflefTes.  Me  fuis-je  trompé?  lufcju'ici 
je  n'apperçois  aucune  taifon  qui  puifk  me 
porter  à  le  croire.  Examinons  la  valeur  de 
celles  que  vous  m'oppoièz:  je  vous  fuis 
pas  à  pas. 

Méponfe  û  taprtmùre  Objeffion^ 

II  paroîc  que  ce  qui  vousinquiere  &  vont 
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prévient  le  plus  contre  les  naiflTances  tar* 
divesy  ceft  le  trouble  que  Topimon  qui  les 
admet  »  pourroit  porter  dans  Tétat  des  ci*^ 
to]f ens.  Eh  l  Monlieur ,  la  crainte  d'un  in- 
convénient moral  eft-elle  un  titre  pour  auto-^ 
rifer  à  fermer  les  yeux  fur  une  vérité  phy- 
fique  ?  te  prétexte  da  trouble  quelle  pour* 
roit  jetterdans  l'ordre  de  la  fociété,  feroit-il 
uneraifonfuffifante  pour  la  faire  rejetter  l 
S'il  eft  effeâivetaent  vrai  que  la  nature  s'é- 
carte quel<)uefois  de  ùl  route  ordinaire  ,  n& 
fcfoit-ee  pasun  Wen  plus  grand  inconvénient 
d*expofer  une  mère  chatte  au  déshonneur^ 
&  la  couvrir  de  Topprobre  du  crime  ?  Né 
ftroit-cepas  urvbien  plus  grand  inconvénient 
d'expoferun  malheureux  pofthume  à  la  perte* 
aflurée  d*un  état  auquel  il  auroit  un  droit  lé- 
gitime? Ne  fcroit-ce  pas  violer  ouvertement 
Fordre&la  juftice? 

Je  pourrais  ^  MonGeur  »  vous  demander 
encore  pourquoi  nous  porterionsnos  craintes: 
plus  loin  que  h  loi  -même  ?  Appréhendez - 
vo\js  que  l'efpoir  du  fuccès  ne  tafle  germer 
dans  le  cœnr  des  veuves  le  défir  de  fup- 
pc^er  à  leurs  maris  des.  héritiers  pofthumes^ 
éç  que  l'aiTurance  de  Pimpunité  ne  les  con- 
duife  à  Texécûtion  ?  Voilà  ,  fi  Je  l'ai  biea 
compris  ,  l'efpece  de  trouble  que  vous  re- 
doutez pour  l'ordre  civil.  De  quel  droit? 
nous  défierions-nous  de  la  bonne  foi  des; 
iemmçs,  quand  lalûife  repoie  entièrement 
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for  leur  vertu  ?  N'en  connoiflez-vow  au* 
cunequiaicdonnéàfon  époux, même  vivante 
des  héritiers  furcifs  ?  Ils  font  quelquefois  le 
fruit  des  intrigues  les  plus  avouées ,  les  plus 
publiques  &  les  plus  fcandaleufes.  La  loi 
févit-elle  contre  cts  adultérins  ?  Admet-elle 
k  preu%*e  de  llnfamîp  de  leur  naiflance  i 
Plus  fevere  que  la  foi,  regretteriez-vous 
qu'elle  laiflàt  au  pofthume  tardif,  le  fim' 
pie  droit  d'établir  les  preuves  de  la  légiti- 
mité de  la  fienne  ?  Comment  fera-t-il  en* 
'  tendre  fa  voix  fi  vous  Iiû  fermez  la  bouche 
par  cette  déficion  tranchante? Les  naiflances 
tardives  font  impoflibles. 

On  ne  dePra  danc  plus  douter  ,  dites« 
vous,  de  la  légitimité  des  en/ans  nés  dix'huit 
mois  après  la  mort  de  leur  père.  Pardonnez- 
moi  ,  Monfieur  :  il  fera  très-permis ,  il  fera 
même  indifpenfablement  néceffaire  de  dou-» 
ter  encore.  Nous  reconnoiflbns  à^  naiflan* 
ces  tardives  ;  mais  nous  ne  les  reconnoiflbns 
que  comme  des  exceptions  très-rares  aux 
règles  ordinaires  de  la  nature.  Le  Phjficien  » 
qui  avoue  la  poflibilité  desprolongemens  de 
la  groffefle,  prononce-t-il  que  telle  femme 
&  tel  podhume  font  dans  le  cas  favorable 
de  l'exception?  Ne  faudra- t-îl  pas  -y  au  con- 
traire, que  cette  vérité  foit  mife  dans  fon 
pfus  grand  jour ,  pour  aflurer  à  l'enfant  Tétac 
que  fa  mère  lui  réclame  ?  Plus  Texceptioo 
eft  rare^  plus  elle  demandera  de  précau- 
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tions  pour  la  coi>flàter  juridiquement.  Vous 
rappellerai- je  ce  vieil  axiome  de  philofo- 
phie  :  j1  poffe  ad  açtum  non  valet  confc* 
cutio  ?  Rafliarez-vous  doive  ^  Mon&ur.  Une 
veuvç,  à  la  mort  de  fon  mari,  fe  décla- 
rera-t-elle  enceinte ,  ou  irvcertauie  de  fo» 
état?  Elle  alarme  au(Ii-tôt  la  cupidité  des 
collatéraux  :  manqueront-ils  de  fe  ménager 
des  preuves  contre  la  fuppofition?  Repolez- 
vous  fur  l'adivité  de  Tavide  héritier,  &  fur 
la  prudence  des  Magiftrats.  Ceux-ci  ordon^ 
neront  le  féqueftre ,  la  garde  à  vue,  des. 
vlfites  de  la  perfonne  :  ils  examineront ,  & 
ils  apprécieront  la  valeur  des  preuves.  Ces 
pièces  authentiques  éclaireront  leur  reli- 
gion, &  les  mettront  à  portée  de  juger  ViUé^ 
girimité  du  pofthume,  fi  la  raere  eft  cou- 
pable. Il  eft  des-fignes  infaillibles ,  à  la  fa- 
veur defquels  l'Accoucheur  reconnoîtra  la 
groffeffe  à  quatre  mois  (  j  ).  Puzos  prétend 
même  qu^on  peut  la  découvrir  avec  la  plus 
grande  certitude  à  deux  mois  ^  demi ,  ott 
trois  mois;  &  les raifons  qu'il  en  déduit ,  font 
palpables  &  fondées  fur  l'expérience  (*)* 
Ces  procès-yerbaux  conftateront  Texiftence 
du  fœtus  dans  le  fein  de  fa  mère  :  fi  ,  après 
cela  ^  le  pofthume  tarde,  à  fe  montrer  av» 

(  â  )  On  peut  confulter  U-deflTus  Mauriceau  ^ 
îiv.  I ,  chap,  vj ,  pag.  9a  &  97  ;  &  tamottc  ^ 
liv.  I.  chap.  xj.  pag.  6a. 

(^)  Traitédes  acfouc&emenê ,  cbap.  y  t  pag*  J  J«i 
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jour ,  en  aura-t-il  moins  droit  à  la  filiation? 
Non  ,  fans  doute  :  ce  ne  fera  point  parce 
que  le  Naturalifte  a  décidé  qu'elle  cft  pofli- 
ble  ,  mais  parce  que  l'Accoucheur  aura  dé- 
cidé qu'elle  eft  confiante.  Tant  que  nous 
nous  renfermerons  dans  lés  bornes  étroites 
•  de  la  phyfique  ,  fans  ambitionner  de  rem- 
plît: les  fondions  de  Jtrrifconfultes  ;  tant  que 
nous  nous  contenterons  d'étudier  la  nature, 
de  la  fuivre  dans  fes  écarts  ,  &  de  la  pren-. 
dre,  pour  ainfi  dire ,  fur  le  fait ,  fa  doàrine 
des  naifTances  tardives  ne  tirera  jamais  à 
conféquence.  Il  n'en  eft  pas  de  même  , 
Alonfieur,  de  l'opinion  que  vous  embrafièz  , 
elle  peut  vraiment  intérefler  l'état  des  ci- 
toyens; elle' ne  laiflferoit  pas' aux  Juges  les 
îeffourccs  de  découvrir  la  vérité.  On  ne 
s'avife  jamais  d'examiner  la  réalité  de  ce 
qu'on  croit  impoflible:  on  décide  en^^con- 
féquence  ;  mais  fi  ce  qu'on  croit  impofli- 
ble ne  ^  l'eft  pas ,  on  peut  commettre  une 
grieve  injuflice. 

Réponfe  d  la  féconde  Objeffion. 

Ceft  aux  premiers  jours  de  Novembre 
17^4  que  je  fixe  l'époque  de  la  groflèffe* 
Vous  ne  difconviendre^pas,  Monfieur  ^  qu'à 
ce  moment  la  Soyer  n'eût  de  l'aptitude  à 
concevoir.  La  pauciré  des  règles  n'exclut 
pas  la  fécondité  ,-puifqùe  Lamotte  cite  des 
exemples  de  groneflê  qui  a^ont  jamais  été 
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précédées  d'aucun  flux  tnenftruel:  d'ailleurs» 
vous  avez ,  fans  doute  1  aufll-bien  que  root  ^^ 
rencontré  plus  d'une  nourrice  qui  s'eft  re- 
trouvée-enceinte fans  aucun  retour  des  mois 
depuis  fa  couche.  Les  fyroprôroes  qui,  au 
commencement  de  Janvier  ,  ont  fourni  les 
premiers  témoignages  de  la  conception  ;  ces 
fymptômes ,  n'étant  que  des  (ignés  éq^iivo- 
ques  ,  neL  ppuvoient  fonder  que  des  foup- 
çons  ;  &  je  ne  les  ai  donnés  pour  rien  de 
plus.  Quel  efl  le  Praticien  qui  n'a  pas  va 
cent  fois  les  dégoûts  &  les  crachotemens 
accompagner  la  (impie  fuppre(rion  des  ré- 
gies ?  Ce  n'étoit  donc  encore  qu'une  aurore 
douteufe  ;  mais  elle  de  voit  être  fui  vie  d'un 
plus  grand  jour. 

Je  vous^  prierai  ,  Monfîeur  ,  de  remar- 
quer ,  1°  que  ces  fymptômes  étoient  des 
accidens  familiers  aux  commencemens  des 
cinq  précédentes  gro(re(ïès  ;  1^  que  du 
commencement  de  Janvier  jjafqu*à  Tépaquc 
de  la  première  perte  ^  ces  apcidens  fe  fonç 
bornésl  de  (impies  dégoûts  &  à  de  fréquens 
crachotemens.  IKn^eft  furvenu  ni  frifTon  ni 
fièvre.  Cette  femme  étoit  inftruite  à  l'école 
de  l'expérience.  Il  étoit  (î  naturel  de  fe 
croire  enceinte  !  Comment  ne  rauroît-elle 
pas  imaginé?  Hippocrate  lui-même  s'y  fe- 
roit  trompé  {û)  ;  car  la  (impie   fuppreflioa 

(a)  Si  mulieri  purgaeimes  non  prodeunt ,  ncçMt 
febre  neçiu  àorrorcfuperveniente ,  çéôi  autemfufii^ 
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produit  des  accîdens  qui ,  loin  de  ft  rcll- 
cher  ,  augmentent  &  s'aiccroiffent  de  jour 
en  jour  (tf )Xa  Sojrer  ne  les  a  pas  éprouvés  : 
trois  mois  fe  font  écoulés  fans  cette  aggra- 
vation fucceffive  &c  journalière  ;  fcs  loup- 
çons  fur  fon  état  avoient  donc  au  moins  une 
forte  de  vraifcmblance  ;  &  ,  fans  être  en  ce 
point,  ni  plus  tgnorant ,  ni  plus  charlatan 
Hu'Hippocrat^y  le  Prince  des  obfervateurs  ^ 
t»iï  Médecin  auroit  pu  les  confirmer  dé  fon 
pronoftic.  Les  mouvemens  ou  lignes  fenfi* 
blés,  fe  joignant  aux  fignes  rationnels  ,  au- 
Toîent-ifs  démenti  fa  con jeûure  ? 

Riponfe  à  U  troijîeme  ObjeSion. 

Nous  voici ,  Mopfieur^,  au  moment  dé* 
cifif.  Te  le  demande  encore  :  la  femme 
pouvoir  elle  douter  qu'elle  ne  fût  à  mi- 
terme  ^  A  Pâutorité  de  Lamottc  ,  dont  vou» 
paroiflez  faire  peu  de  cas;  à  celle  de  Van 
Swietcn ,  que  vous  paroiflfez  avoir  oubliée  , 
parce  qu*elle  eft  tranchante  ,  je  pourrois 

dia  ipfi  accidant  ,  hanc  ia^  utera  gerere  putatê^ 
Se6l.  v,Aphonfm.  6f. 

MenfihuLcopiofiorlbus  prodeuntihus  morhi  cen* 
nngunt  ;  non  prodeuntihus  ab  utero  fiunt  morbL 
Id.  ibid.  Âpb.  57* 

(a)  Sicubi  verè  menftrua  ah/que  foetu  ceffant  » 
malum  çuotidii  augetur  ;  atque  tantùm  abeft  ut 
incommoda  indè  penjentia  ,  fuccejjîvk  remittant , 
ut  potiiis  çuoth/iè  increfcant,  R<ederbr  |  ElcmtntA 
Artis  Obfletricia,  §•  ij8  ppage  $u 
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ajouter  celle  de  Rœdercr  {a)  ,  &  le  confen- 
temcnt  unanime  de  toutes  les  femmes  qui 
ont  porté  des  enfans.  Ëft-il  figoe  plus  éner- 
gique que_les  mouvemens  ? 

Quand  on  le  veut ,  Monfieur  >  il  eft  aifé 
d^expliquer  ,  comme  vous  le  faites,  Tétat 
de  la  femme  d'Harbonnicres  ,  &  de  le  ré- 
duire à  la  condition   d*une  fimplc  groffeflc 
de  neuf  mois.  La  femme  a  fenti  des  mouve- 
mens à  quatre  mois  &  demi  :  vous  ne  pou*- 
vez  nier  un  fait  qu'elle  attefte.  Ces  mou- 
'  veméns  fe font  fourcnus  treize  mois  entiers: 
vous  fencez  la  force  de  la  preuve  qui  vou& 
.  prcfle.  Comment  l'éluder  ?  Il  n'^eft  queftio» 
que  d  afligner  à  ces  mouvemens  une  autre 
caufe  ;  eft-il  fi  difficile  d'en  trouver?  Alors 
ils  rentrent  naturellement  ^ans  la  ctafle  des 
fignes  équivoques.On  fuppofe  que  la  femme 
s'eft  trompée  ,  &    qu'elle    n'eft  devenue 
grofle  que   vers  le  milieu    d'Août  ,   à  la 
ceflation  des  pertes  ;  tçHe  eft  votre  marche. 
Mais  une  explication  purement  hypothéti- 
que anéantira-t*elle  la  force  d'une  preuve 
que  fournit  on   figne  réputé  pathognomo- 
niquepar  trois  des  plusgraves  Auteurs  qu'oa 
puiffe   confulrer  fur   cette  matière  ?  Que 
m'oppofez-vous"?  D'abord  de  fimples  dou- 
tes, w  Ces  mouvemens  de  l'enfant  ont-ils  ,. 
f>  demandez-vous ,  des  fignes  fi  caraâérifti- 
(a)  Fcetus  ipfe  motufuofaam  &  exificntiam  6t 
ifitam  opùmè  doctt*  Id»  ibid*  ^.  i  }.4% 
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f}  ques  ?  Sont-ils  G  dlfférens  de  tous  autres , 
f}  qu'on  ne  polfle  s'y  tromper  ?  Ne  peut-on 
»  pas  prendre  pour  des  mouvemens  de  Fen- 
fy  tant  des  contradions  fpafmodiques  de  h 
99  matrice  y  ou  de  quelqu'autre  vifcere  du  bas* 
»ventre,desflatuofités  roulantes  fansbruit>a 
Voushéiirez;  mais  auffi-tôt  fe  préfente  une 
nouvelle  idée  qtii ,  fans  doute ,  à  votre  avis, 
fournit  mieux  à  Texplication  de  tous  les 
phénomènes.  Vous  la  faifillcz  ;  &  vous 
abandonnez  les  autres  dont  vous  Tentez 
rinfuffifance.  Vous  demandez  n  files  mou* 
n  vemens  que  Ton  (entit  dans  le  courant  de 
n  Mars  ,  &  que  Ton  prit  pour  ceux  du  fœtus  , 
$y  n'étoient  pas  à^s  efforts  que  faifoit  la  natu- 
w  re  pour  pouffer  les  pertes  ?  s'ils  n'étoient 
n  pas  les  avant-coureurs  de  l'hçmorragie,  qoi 
»  arriva  dans  les  premiers  jours  d'Avril  T 
»Eft-il  étonnant,  ajoutez- vous  ;n'erc-il  pas 
i»méme  ordinaire  de  voir  des  fupprefTions  » 
»lorfqu'elIes  ne  font  pas  caufées  par  la  grof« 
n  feffe  ,  fe  terminer  par  des  pertes  pr&é- 
yy  dées  &  accompagnées  de  douleurs  &  de 
f9  mouvemens  confidérables  dans  V abdomen} 
nRien  ne  nous  empêche  donc  de  regarder 
»  les  mouvemens  que  l'on  croyôit  être  ceux 
f>  du  fcetus  ,  comme  un  travail  de  la  natu* 
wre  ,  pour  fe  décharger  du  fardeau  qui 
wVaccabloit.  u 

Pardonnez,  JVIorifîeur;  cette  logique  n*eft 
pas  la  mienne.  Je  conclus^  dans  mon  obfer- 
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Tâtîon ,  da  réel  au  poflible  ;  dans  vos  ré- 
flexions ,  vous  concluez  du  pofllble  au  réel. 
Cette  méthode  eft  tout-à-fait  neuve  ;  mais 
êtes-vous  heureux  dans  l'arrangement  de 
Tos  fyftêmes  ? 

Si  c*efl  à  la  retenue  des  mois   qu'il  faut 
attribuer  les  mouveraens.qu'on  a  pris  pour 
ceux  du  foetus  ;  â  ces  mouvemens ,  vers  le 
15  de  Mars  j  n'étoient  que  les  avant-cou- 
reurs de  rhémorragîe  qui  devoit  fuivre  aux 
premiers  jours  d'Avril  ;  fi  ces  moiivemens' 
n'étoient  qu^'une  crife ,  un  travail  de  la  na- 
ture ,  &  des  efforts  pour  fe  débarraffer  du 
fardeau  qui  Taccabldit  >  i^ilsn*ont  jamais 
clû  être  plus  forts  qu'au  moment  où  les  arré- 
rages des  relies  ,  accumulés  par  une  fup* 
preflion  de  cinq  mois,  rendoient  ce  fardeau 
plus  confidérabte  ;  car  une  plus  grande  ré- 
jfiflance  exige  de  plus-grands  efforts  de  la 
part  de  la  puiffance.  a®  Ces  mouvemens  au- 
roient  dâ  ceflèr   ayec  les  pertes  ,   Se  ne 
renaître  qu'avec  elles  ;  car  l'effet  doit  ceffer 
avec  la  caufe  efficiente  qui  le  produit,  3**  Du 
mois  d'Avril  aux  premiers  jours  d'Août , 
CCS  pertes  diminuant  de  violence  ,  &  s'éfoi- 
gnant  de  plus  en  plus  ,  ces  mouvemens  au- 
roient  dû  être  interrompus  pendant  des  in- 
tervalles de  quinze  jours ,  trois  feroaines  , 
un  mois  y  &  même  fix  femaines.  II  feroit 
auffi  abfurde  de  fuppofer  que  ce  travail  de^ 
voit  être  continuelle  &  croître  en  proportion 
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des  intervalles ,  qu'il  le  feroît  de  fuppôfér 
que,  d'un  mois  à  l'autre^  les  femmes  doivent 
être  continuellement  agitées  de  ces  iccouflès 
intérieures.  Il  nt  viendra  jamais  dans  la 
penfée  à  qtil  que  cefoit  que  la  caufe  immé- 
diate puîflè  ceflèr  ,  &  Teffet  fùbfilter  ,  s'en- 
tretenir, &  même  fe  fortifier,  4**  La  plé- 
thore étant  abfolumcnt^puifée,  &  les  pertes 
ne  rcparoiffant  plus  ,  la  nature  n'avoit  phis 
à' efforts  à  faire  pour  Uspouffir ,  plus  de  tra- 
vailk  entreprendre  pour  fe  déharmffer  d'an 
fardeau  qid  rxt  V^ccabloit  plus;  6ç  les  roouve- 
mens  auroient  dû  être  fufpendus  tout  au 
moins  jufqu'au  9  Décembre ,  où  Tintérêt  de 
votre  opinion  vous  permet  d'avouer  les 
premiers  mouvemens  d'un  véritable  foetus. 
Or  ,  Monfieur,  ai  je  dit  que  ces  mouve- 
mens aient  été  plus  coïifidérables  vers  le 
15  de  Mars,  qu'ils  ne  l'ont  été  depuis  cette 
époque  jufqu'au  9  Décembre  ?  Ai-je  dit 
<iue  ces  mouvemens  ceffoient  avec  les  per- 
tes ,  &  ne  renaiflbient  qu'avec  elles?  Ai -je 
dit  que,  par  conféquent ,  on  éprouvait  des 
fufpenfionsde  quinze  jours  ,  trois  Asnaines, 
un  mois ,  &c.  ?  Ai-je  dit  enfin  qu'ils  avoient 


force  de  mon  argument  fur  lafuccejjion  non 
interrompue  des  mouvemens ,  de  la  date  du 
i  j  Mars  1765  d  telle  du  i  j  Idai  iy66  ?  Cks 
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mouveroens  ne  peuvent  donc  être  attribués 
à  la  caufe  que  vous  leur  afli^nez. 

Ce  n'eft  pas  tout ,  Monlieur  ;  pourquoi 
confondre  cette  fuccef&on  non  interrompue 
des  roouvemens  avec  des  douleurs  éphéme'- 
res  que  vous  ne  pouviez^  mettre  fur  le  compte 
des  pertes  j  puifqu'elles  avoîent  difparu  fans 
retour  ?  Il  femble  que»  pour  donner  le  chan- 
ge ,  &  vous  difpenfer  de  rendre  raifon  de  ce 
*  phénomène  paflager  ,  mais  décifif  j   vous 
ayez  afFeâé^  à  la  page  537 ,  d'identifier  deux 
cnofes  très-diftérentes ,  les  douleurs  de  Tac- 
cotichement  &  les  mouvemensdu  fœtus. 

11  ne  vous  refte  donc  de  reflburce  que  de 
vous  rejetter  du  côté  des  contraâions  fpaf- 
modiques  de  la  matrice  i  ou  de  la  tympanite 
de  ce  vifcere  (a).  Ce  font  deux  caufes  que 
vous  n'avez  tait  qu'indiquer  ;  ce  font  des 
nuages  légers  que  vous  aviez  jettes  en  avant, 
&  qui  vont  fe  diffiper ,  pour.ainfi  dire  , 
d'eux-mêmes. 

Ces^  mouvemens  de4'cnfant  ont-ils  des 
Cgnes  caraâériftiques  ?  Sont-ils  fi  diô'é- 
rcns  de  tous  autres  ,  qu'on  ne  puiffe  s'y 

(tf)  On  conçoit  que  des  vents  puiflènt  rouler 
dans  un  cânal  tortueux ,  &  dont  les  angles  &  les 
calibres  variés  fontautantd'obdacles  àla  libre pro* 
greflion  de  Tair  ;  mais  ils  répugne  autant  à  la  ^ine 
phyfique  «que  les  vents  roulent  dans  la  cavité  de  la 
matrice^  que  dans  la  capacité  d'un  ballon« 
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tromper)  Ouï ,  Monficar^  comm«  Méde- 
cin^ j'ai  palpé  plus  d'une  hyftérique;  & 
{''ai  fenti  des  roulis  qui  fe  portent  de  bas  en 
laut  :  ce  ne  font  point  des  fecouffes  >  des 
•  fauts.  Comme  Médecin  ,  j*ai  palpé  quel- 
ques tympanites  de  la  matrice:  je  n*ai,rien 
fenti  ;  &  je  purs  vous  aflurer  ,  fur  mon  hon« 
neur  ,  que  jamais  ces  femmes  ne  m'ont  dé- 
claré fentir  autre  chofe  qu'un  mouvement 
obfcur  qui  précédoit  l'cxplofion  fourde  ou 
fbnore  d-e  quelques  vents  par  la  yujve.  En 
cfiet ,  conçoit-on  que  des  vents  renfermés 
dans  la  matrice  ,  puiffent  y  rouler  {a)  ,  & 
de  manière  à  ébranler  la  fenfibilite  de  ce 
vifcere  »  ainfi  que  pourroit  faire  le  choc 
d'un  corps  folîde  ?  Comme   Médecin ,  j  ai 
palpé  des  femmes  groflTes  ;  &  père  de  fept 
enfans ,  j'ai  pu  tout  à  l'aife  étudier  le  carac- 
tère de  leurs  mouvemens  dans  h  fein  de  la 
mère.  Ce  font ,  tantôt  des  roulis ,  Se  tantôt 
(  a  )  Les  mouvements  d*un  enfant  de  cet  âge  » 
(  cinq  à  fix  mois  )  font  fi  faciles  à  diftingner  des 
mouvemens  convuîfifs  de  la  matrice ,  ou  des  par- 
ties circoûvoifines,  qn'iJ  n'y  a  qu'un  défaut,  d'tx- 
périencequi  puiflè  les  confondre.  Lorfqu'à  ces 
mouvemens  l'on  joint  les  accidens  qui  ont  pré- 
cédé >  comme  les  dégoûts  ,  la  fuppreflion ,  &c. 
ceux  qui  perféverent ,  comme  le  gonflement  des 
mamelles ,  la  tenfion  &  Télévatiou  en  la  partie 
hypogaflrique.....  on  connoit  que  ces  fignes  d%« 
rent  du  xout  au  tout  de  ceux  de  la  mole,  deseaux^ 
•u  des  vents,  Lamoue,  liv*  i ,  chip.  ijV 

des 
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de  petits  fauts  plus  ou  moins  forts  ^  8c  quel- 
quefois redoublés  au  même  inftant.  Ces 
mouvemens,  de  l'aveu,  de  tous  les  Accou- 
cheurs ,  ne  fe  font  guère  fentir  que  vers  la 
lin  du  quatrième  mois.  Ils  font  Toibles  d'a- 
bord »  parce  que  le  volume  du  fœtus  eft 
peu  corifidérable  ^  qu'il  a  peu  de  force ,  & 
qu'il  nage  dans  un  grand  volume  d'eau.  Ce 
n'eft  que  vers  la  fin  de  la  groflefTe  qu'ils  de« 
viennent  afTez  forts  pour  tourmenter  Se 
caufer  de  la  douleur.  Ces  mouvemens  ne 
fe  font  jamais,  fentir  que  dans  la  matrice. 
£(l-il  difficile  à  une  |eune  femme  de  les 
comparer  à  ceux  qu'elle  a  éprouvés  dsttïs  le 
cours  de  cinq  groflèfTes  ?  Lui  eft*il  difficile 
d'appricier  Pidencité  des  fenfattens,  &  d'af- 
feoir  un  jugement  certain  fur  la  caufe  qui  les 
produit ,  la  préfence  &c  l'a^iîtation  d'un  en- 
fanç  dans  fon  fein  J  Qui  pouvoir  mieux 
qu'elle  juger  de  ce  qui  fe  paflbit  en  elle  ? 
Audi)  malgré  la  fréquence  des  pertes,  la 
Soyer  n'avoit-elle  pu  concevoir  le  moindre 
doute  fur  la  réalité  de  fa  grofTefTe  :  ce  qui  le 
prouve,  c!eft  qu'elle  ne  balança  pas  à  man- 
der la  Sage-femme,  &  la  retenir  auprès 
d'elle  l'efpace  de  deux  jours  que  durèrent  fes 
douleurs;  c'eft  que,  pour  une  fen^me  que 
cinq  expériences  récentes  avoient  inftruite , 
ces  mouvemens  &  ces  douleurs  avoient  uq 
caraâere  décifif  qu'elle  favoit  démêler, 
&  qu'elle  ne  pouvoit  confondre  avec  tout 
Tom€  XXVIII.  T 
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autre.  Si  vous  aviez  daigné»  Monfieur ^  j 
fVire  attention  y  vous  auriez  vu  que ,  dès 
la  fin  de  Septembre ,  quand  on  confultoic 
Iqs  charlatans,  c'étoit  déjà  un  polype  fau- 
tillaat  6f  roulant.  Lts  fpafmes  de  la  ma- 
trice ont-ils  bien  ce  caraâere  ?  Quant  à  la 
tympanite.  de  la  matrice ,  il  n'a  jamais  été 
^eftion  que  cette  femme  ait  rendu  des  vents 
par  la  vulve  ;  &  comment  pourriez>vons 
iuppof^  qu'ils  fu0ènt  demeurés'hichés  dans 
la  cavité  de  ce  vifcere ,  &  qu'ils  n'euflent 

{»as  fait  exptofion  quand  une  perte  fbugueufe 
tur  avoit  ouvert  une  iiTue  ?  Q^ud  data  porta 
ruant.  La  fuppofîtion  de  la  tympanite  »  ou 
des  cootr^âions  fpafinodiques ,  ne  quadre 
donc  pXs  avec  les  phénomènes  de  la  groflefle 
de  la  Soyer. 

J'en  conviens  avec  vous  »  Moniieur  ;  les 
fignes  de  la  fauiTe  groflefle  peuvent  en  ira- 
pofer  ;  mais  à  qui  ?  A  une  novice  qui  n'a 
lamais.fait  d'enfans  ^  à  une  vieille  folle  poA 
lédée  du  démon  de  la  poftérimanie  9  en  un 
mot,  à  la  marchande  de  bois  quarré  dont 
vous  me  citez  l'ercttiple.  Elle  difoit  fenttr 
mouvoir  fon  enfant;  elle  le  croyoii ^  $f  le 
croyoit  fi  bien  ,  qiielU  envoya  quérir  fa 
Sage-femme.  Mais  pourquoi  le  croyoit-tUc  ? 
Tarce  gu*d  cinquante  ans  elle  avoit  rn- 
càre  eu  quelque  peu  de  menfirues  ;  mais  elle 
n'avoit  jamais  eu  d'enfant  :  pouvoit-elle  en 
connoitre  les  mouvemens  ?  £ft-il  difficile 
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d'ailleurs  iitre  perfuadé  dt  ce  qiCdrù  forte 
faffion  nous  fait  efpérer  (a)  ?  A  cinquantc- 
iîx  ans   cette   femme  avoit  Us  pertes   de 
moins  que  la  Soyer.  Gh  vraiment  !  je  le 
crois;  mais  avo'it-elle  un-motif  de  plus  pour 
fz  croire  enceinte  ?  El  !e  n*accoucha  cependant 
que  de  quelques  vents  Çr  des  eaux  quelle 
vuida  par  la  matrice  ;  &  la  Soyer  >  avec 
vingt-huit  ans  de  moins ,  &  k%  pertes  de 
plusi  mie  au  monde  une  6IIe  bien  faine , 
dix-huit  mois  après  le  foupçon  de  groffeATe. 
Pourquoi  ne  s'eft-elle  pas  trompée  comme 
la  marchande  de  bois  ?  Ceft  qu'elle  étoît 
très-experte  en  fait  de  çrofTefiTe;  ceft  qu'elle 
n^avoit  que   vingt-huit  ans;  c'eft  qu'une 
jeune  payfane,  à  qui  il  refte  trois  ou  quatre 
cnfans,  n'a  pas,  comme  votre  marctende, 
dt  étranges  pajftons  pour  ^n'avoir  ^  &  n'a ,  par 
conféqucnt,  aucun  motif  de  fe  faire  îllufion. 
le  laifle  au  pubîîc  à  juger  cç  que  robferVa-* 
tion  de  Mauriceau  peutfaire  contre  moi.     ; 
Vous  aviez  raifon  ,  Monlieur;  »  terreun 
w  5'  la  vérité  fe  troAVf/it  fi  voifinrs  tttne  dé 
9>  r autre,  que  la  plus  petite  circonftance  fur^ 
w  laquelle  àh  t^e  ptfe  pt^s  affe^  tjfuffii  pour 
f9  Us  faire  confondre,  ,(^t  de  fauffes.jtppa* 
»  rences  ne  nous  en  impofent  pm  !  Prenons 

(a)  Je  croîs  devoir  rétablir  ce  qui  eft  fapprimiJ 
dan$  la  citation  de  Mauriceau»  <       ^ 

Tij       , 
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»  Us  chùfes  pour  ce  qu^  elles  font  rMlefnent.  u 
Ces  petites  réticences  de  Tâge  ,  de  Vétrange 
pajfton  it avoir  des  enfans ,  de  la  crédulité  » 
de  linexpérience,  font  fans  doute  des  minu- 
ties dont  il  fuffifoit  de  ponôuer  les  lacunes. 
Mais,  Monfîeur,  wne  autre  fois,  défiez* 
vous  de  la  fidélité  de  cehii  que  vous  chargez 
du  foin  de  faire  vos  extraits;  il  ne  fupprime 
ici  que  des  bagatelles;  pour  donner  à  (t% 
citations  une  force  plus  concluante ,  il  pour- 
roit  lui  prendre  fantaîfie  de  fupprimer  des 
chofes  plus  effentielles  :  il  eft  tout  au  moins 
coupable  de  négligence. 

Répx)nfe  4  la  quatrième  ObjeSion. 

Lelait  eft-il  un  figne  de  groffèîTe  ?  Je  ne 
veux,  Monfieur,  employer  contre  vous 
que  les  armes  que  vous  tpe  fourniffez  vous- 
même.  Hîppocrate  &  Celfe,  fon  ex-fcrîp- 
teur ,  ne  reconnoiflent  que  trois  caufes  de  la 
montée  du  lait  aux  maitielles  ^  la  grofleffe, 
l'accouèhement  ou  la  foppr^ffion  des  rè- 
gles. La  Soyer  ne  vçnoii  pas  d'accoucljer 
quand  elli^  a  (ouvert  la  tuontée  du  lait  ;  elle 
rfavoit  plus  de  fuppreflion  ;  les  pertes  y 
avoieiit  mis  bon  ordre ,  &  la  dernière  avoit 
au  plps  dix  à  douze  jours  de  date;  donc  la 
tnox)rée  du  laît'étoiç  ici  «n  figue  de  grofleffe; 
ligne  d'autant  moins  équivoque  qu'il  fuc- 
cédoit  au^   douleurs    de   Taccouchement. 
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Hîppocrâte  en  âuroît  conclu  la  foîblefTe  da 
foetus,  (a^  ^ 

N'eft-il  pas  admirable  qu^après  cinq  mois 
de  fuppreflion ,  la  nature  ne  fe  foit  point  dé- 
terminée à  porter  le  lait  aux  mamelles ,  & 
qu'elle  Tait  fait  après  des  pertes  récentes  , 
après  des  mouvemens  d'un  'polype  fautiU 
tant ,  après  deux  jours  de  douleurs  d'enfan- 
tement, &  cela  pour  vous  fournir  une  preuve 
que  la  Soyer  ,  qui  h'cft  pas  accouchée,  n'é- 
toit  pas  groffe  ?  Dîonis  penfoit  différera- 
ment.  Les  mamelles  qui  s'emplifTent  de  lait , 
font  à  fes  yeux  un  témoignage  aiïuré  de  la 
bonne  groflefle.  (5) 

Je  ne  puis,  Monfieur,  retenir  une  ré- 
flexion qui  m'échappe.'  Quand  je  vous  fournis 
un  enchaînement  de  preuves  d'une  groffcflîî 
de  dix-huit  mois,  votre  raifon  fe  révolrc 
contre  un  fait  qui  s'éloigne  de  Tordre  ordi- 
naire ;  votre  ^ele  s'enflamme  ,  &  votre 
induftricîufe  fogacité  met  en  œuvre  tous  lei8 
moyens  que  la  critique  peut  lui  fourtiir. 
Quoi  !  Monfieur ,  vous  ne-  vous-  apperce- 
vez  pas  que,  pour  combattre  mon  obïêr- 
vation ,  vous  admettez  une  fuppofition  qui 
viole  beaucoup  plus  les  loix  de  la  nature  dans 

(a)  Mulieri  utero  gcrenti  fi  multum  laSis  ejf 
mammis  fluerit ,  infirmum  fatum  fi gnificat.  Aph, 
ja,  feô.  V.  .     ^ 

(h)  Dionis ,  des  Accouckemens  i  li v.  a ,  cliâp.  j  » 

T  HJ 
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r^fpççc  hamaîne  ?  Croie,  qui  veut  au  Ijwt 
virginal ,  tout  ce  que  les  anciens  ont  dit  eft 
fi] jet  à  être  bien  répété;  &  ce  qu'ils  n'ont 
pu  prouver  par  de  bonnes  raifons ,  nous  le 
pouvons  aujourd'hui  par  leur  autorité-  Je 
ne  iaurois  plier  fous  ce  jou^  ;  mon  emête- 
ment  pour  eux  ne  va.  pas  jufqu'à  J'enthou- 
iiafme.  Je  les  confulte  coiBrae  des  témoin^ 
fidcles  ;  roaîs  de  quelle  force  peut  être  ici 
leur  témoignage  ?  Pouvoient-ils  être  garans 
de  rinfécondité  des  prétendues  vierges  ^  oo 
,  fenames  ftériles ,  chez  qui  ils  trouyoient  au 
lait  ?  Ne  fait -on  pas  qu'il  eft  quelquefois 
une  longue  fuite  d'années  à  fe  diffiper  ?  J'ea 
ai  vu  à  une  femme  de  cinquante- trois  an5^ 
acc;ouchée ,  poqr  la  dernière  fois  j  huit  ans 
auparavant.  Cçs  femmes  ,  qui ,  fans  étrt 
grojfes  &  fins  ^voir  fam^ifi  eu  <ï  enfant  y 
avoient  du  lait,  ne  pouvoiem-elles  avoir 
^ucun  ittrérêt  à  diffirauler  1^  accouchemen» 
qui  llavoient  prpiuij  l  Auji^  yeux  d'un  Mé^ 
decirh,  gui  ,^  des  motifs  pour  douter  ^  le  lait 
virginal  paflera  toujours  pour  être  équivo- 
que 3  ,&  plus  contraire  aux  loix  de  la  nature 
4]ue  les  acçoucliemens  retardés^ 

Je  vous  ferai  remarquer  en  paflTant ,  Mon^ 
fieut;  que,  dans  Jà  féconde  partie  de  la 
liote ,  pag.  54^  >  Mauriceau  parle  de  la 
doulelir  &  de'  rcnflure  àts  mamelles; 
,  mais  dit  7  il  qu'il  a  vu  des  filles  dont  Icj 
feins  gonflés  donnoient  du  lait  ^  quoiqu'elles 
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4e  fuffem  pas  enceintes  ?  Cette  fiote  eft  ce- 
pendant pour  âp{>u}rer  râflTemon  foriDelle 
que  vous  en  faîtes. 

Réponfe  d  la  cinquième  ObjeSion, 

Vous  prétendez  que  l'enfant  n'auroit  pu 
4e  conferver  iain  dans  la  matrice  pendant 
un  aufli  long  efpace  de  tems,  &  c'çftiiir  ce 
fondement  que  vous  niez  la  groiTeflè  tant 
que  les  p^j'tes  ont  duré.  Ai-je  dit,  Moa- 
fîeur,  que,  pendant  ce  tcms  là  ,  Tenfant 
fe  portai  bien  &  fût  fain  ?  N*ài-  je  pas  for- 
roelletnent  énoncé  que  la    fréquence  des 
pertes  lui  avoit  fouitrait  une  partie  de  fes 
nourritures  j  &  avoit  retardé  fa  .crue  ?  Que 
fi  vous  avez  voulu  prouver  que  les  pertes 
ont  dû  néceHairement  tuer  Ten&nt  &  pro« 
curer  rayortement,  la  thefe  change  de  face. 
Alors  à  l'autorité  d'Hippocrate    (qui  ne 
dit  pourtant  pas  :  Impo^Ule  eft  fâttum  w- 
ip^r^)   j'oppoft^  celle   de    Laniotte  &  de 
Mauriceaii  mèniô*  Celui-ci  vous  dira  qu'il 
a  vu  quelques  femnies  grolies  vtûder  du  fang 
de  la  matrice  avec  aîièz  d'aboàdance,  & 
même  qu^quefois  en  caillots^  &  néanmoins 
porter  leur  enfant  jufqu'à  termfc.  (Liv*  i, 
chap.^  xxj ,  paç.  160.^  Récufericz-vous  ce 
témoîgt^ge  ?  Vous  pouve^'voir (aufli  Tob- 
fervation  105*  de  Lamôtte.  L'enfant  étoit 
fort  &  vigoureux  ,  malgré  des  pertes'  con- 
tinuelles depuis  le  œmmenoàment  de  k 
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groflfeâè.  Si  je  lt)foîs ,  Monfieur ,  je  pouf- 
i  rois  ajouter  ici  deux  autres  obfetVations  qui 
prouveroient  que  tout  écoulement  fanguin» 
pendant  la  groflèfle,  n'^ft  pas  meurtrier 
pour  rénfant.  Une  Boulangère  de  cette 
ville  ,'  au  commencetnent^  an  *  neuvième 
mois  j  fo«ffrît  quatre  où  driq  pertes  qfUÏTe 
répétoîent)  de  deux  jours  Tun ,  pérîodîquê- 
rmcntj  &  à  une,  heure  fixe.  Ùàphorifmc 
d^Hippocrate  vous  auroît  empêché  de  la 
fecourir  par  la  faîgnée,  M  M;Cauderon, 
fon  Chirurgien ,  tenta  ce  lecours,  maïs  inu- 
tilement :.  il  m'en  parla  T)ar  hafard.  J'ima- 
ginai que  e'étoîtunc  fièvre  protéifortne  ;  je 
confèillai  le  quinquina.  La  perte  cefiTai  & 
l'enfant  vint  à  terme.  Le  fccdnd  fait  regarde 
une  Sage-femme  (fAumale  ,  qui,  dans  utie 
groflefle,  avoit  foufîèrt  une  grande  perte, 
que  le  repos  avoit  diffipée ,  ftns  porter  at- 
teinte à  la  vie  de  Tenfant.  Cette  femme  comç- 
toit  fi  peu  fur  le  danger  des  pertes ,  que,  fon- 
dée fur  fon  expérience  perfonneile  j  elle  fit 
retarder  l'accouchement  forcé  d'une  femme 
enceinte  de  huit  mois ,  &  quiydans  Teioace 
dé  douze  héures^,»  perdit  feize  livres  de  fang. 
Ce  h^eft  pas  ,  Monfieur,  que^ je  prétende 
que  les  pertes  qui  furvîënnerit  pendant  la 
grofleffe ,  hcfoient  àccomjfa^néés  de  dau- 

(a)  MuUer^  fcâd  vendf  àh<yrtit,  ^  niagis,  fi 
,  major fum^fatu$9  Af  hor.  31,  f^i- v^ 
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gers;  mais  la  règle  d*Hippocrate  eft  trop 
générale ,  Se  foufire  des  exceptions ,  fur-  tout 
quand  la  perce  vient  de  l'orifice  de  la  ma- 
trice ou  du  vagin,  &  non  du  décollement 
d'une  portion  de  Tarriere-faix  (a)  ;  aufli  les 
Accoucheurs  chrétiens ,  dont  le  devoir  eft 
de  fauver,  par  un  accouchement  forcé  »  la 
vie rpirituelle  de  Tenfknt ,  quand  ils  la  jugent 
en  péril  évident ,  ne  fe  précipitent  ils  point 
à  la  première  apparence  d'hémorragie;  ils 
fkvent  que  ce  feroit  lui  arracher  la  vie  tem- 
porelle; &  plus  d'une  expérience  leur  a 
appris  qu'il  arrive  quelquefois  qu'en  tempo- 
rifant  on  peut  la  lui  conferver.  je  fuis  pcr- 
fuadé  que  vous  donner  aux  paroles  d'Hip- 
pocrare  un  fens  outré ,  en  lui  faifant  pro- 
noncer que  le  fœtus  ne  peut  conferver  la 
vie  au  milieu  des  pertes,  il  n'a  voulu  parler 
que  de  la  langueur  &  de  l'état  valétudinaire  » 
dans  lequel  ces  fouflradioiis  ne  'peôi^fcnc 
manquer  de  le  jetter.  Il  eft  impoffible  qu'ap- 
pauvri par  les  pertes  d'un  fang  qui  fait  far 
fubfiftance,  il  foit  fain  &  vigoureux*  Je^e- 
connois  avec  lui  ces  vérités  ;  ce  font  elles 
qui  m'aident  à  concevoir  la  prolongation  du 
féjour  de  l'enfint  dans  la-  matrice  ;  mais ,  s'il 
entend  que  toute  perte  eft  fuivie  de  la  mort 
inévitable  de  l'enfant,  je  lui  oppofe  l'expé- 
(a)  Il  y  a  même  desfemmes  qui  ont  eu  des  pertes , 
d'autres  qui  ont  vu  tous  les  mois,  &qui  font  de- 
meurées groffes,  DioMis ,  iUJ,  pag^'io^* 

T  V 


dby  Google 


44^  L  B  T   T   B.   B 

riefice  confiante  des  derniers  fîecles.  Les 
Accoucheurs  font  mes  garans;  ils  font  ici 
des  témoins  irréprochables»  :  il  ne  s*agit  que 
des  faits  qu  Us  ont  vus»  &  dont  ils  rendent 
compte  :  or  ces  faits  anéantiflent  l'induâion 
que  vous  voulez  tirer  de  TAphorifrae  d*Hip- 
pocrate.  D'ailleurs ,  Monficur ,  jureriei- 
vous  toujours  fur  la  parole  d^  Prince  des 
Obfervafeurs  f  A-t-il  tout  vu  ?  A-t-il  tout 
bien  vu  ?  Croirez- vous  avec  lui,  par  exem^ 
ple*^  que  les  mâles  font  portés  du  côté  droit» 
&  les  femelles  du  côté  gauche  de  la  ma- 
trice ?  (  Aph.  48  ,  feâ.  V.)  Croirez-vous  , 
fur  la  foi  de  TAphorifme  38,  que  Taftaiflc- 
ment  de  la  mamelle  droite  indique  T^vorte*» 
mest  proch.ain  d'un  mile ,  celui  du  fein  gau- 
che ,  Tavortemeiit  de  la  femelle  dans  le 
<as  de  la  conception  des  jumeaux  ;  comme 
s'ils  ne  tenoient  pas  très-fouvent  à  un  feul  & 
in€n>e  arrierefaix  ?  Comme  fi  d'ailleurs  il 
étoit  poiTible  de  conferver  Tun  des  deuX| 
quand  Tavuliioo  d'un  placenta  fournit  une 
hémorragie  par  l'ouverture  béante  des  vaif- 
féaux  y  que  la  préitnce  du  fécond  fioetus  em* 
pjche  de  fe  refièrrer  ?  Croirez- vous  enfin» 
fous  la  caution  de  TAphorifme  59,  que  le 
fuffitus  fait  un  moyen  de  découvrir  fi  la 
femme  eft  ftérile  ? 

Votre  fixieme  objeâion  ne  fera  pas  beau- 
coup plus  embarraflante  que  les  autres.  Suf«^ 
fit-il  ^  Monfieur ,  de  rencontrer  des  dégoûts 
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&  des  crachotemcns ,  au  aj  Septembre, 
au  Q  Décembre;  des  mouvemens  àxxjatus , 
&c  rarrondiflement  du  ventre  ,  &  Taccou* 
chement  au  i  ;  Mai ,  pour  fixer  l'époque  de 
la  conception  au  tems  immédiat  après  la 
dernière  perte ,  c*eft-à-dire  à  la  féconde 
femaine  d'Août  ?  Cts  apparences  ]>euvenc 
en  impofer  à  qui  ne  relira  pas  mon  obferva- 
tion  ;  mais  votre  h ypothefe  rend-elle  compte 
de  tous  les  phénomènes  ?  Cette  fuccefuoa 
non  interrompue  de  mouvemens  pendant 
treize  mois,  à  quoi  l'attribuerez -vous  ? 
Sera-ce  encore  une  crife,  an  travail  de  la 
nature ,  un  effort  pour  pouffer  les  pertes  î 
Elles  font  ceflees  :  la  pléthore  eft  épuiféc. 
Vous  en  prendrez-vous  aux  flatuofités  rou^ 
lantes  fans  bruit  fians  la  cavité  de  la  ma^ 
trice  ?  Concevez-vous  que  les  vents  puîflent 
fubfifter  dans  ce  vîfcere  avec  l'embryon  î 
Accuferez  -  vous  encore  des  contrarions 
fpafmodiques  ?  Quand  l'embryon  n'a  que  fix 
femaines,  ces  fpafmes  ne  peuvent  reflcm- 
bler  à  des  fauts  :  or,  quand  au  15  Septem- 
bre on  commençoît  à  confulter  des  médi- 
caftres  de  toute  efpece,  les  uns  jugeoient 
que  c'étoit  une  mole ,  d'autres  une  excref- 
cence  de  chair  à  la  matrice  ;  d'autres ,  une 
hydropifie;  mais  avez-vous  fait  attention 
que  ,  dès  ce  tems-là  ,  c*étoit  un  polype  fau-- 
tillant  &  roulant  ?  A.vez-vous  fait  attention 
que,  dès  ce  tems^là,  les  charlatans  appef- 
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cevoient  le  volume  du  ventre ,  &  que  cha- 
cun j  fuivant  Tes  idées  ^  en  affignoirU  caii£^ 
morbifique  ?  Or,  Monlieur»  avant  trois 
mois ,  &  même  plus  tard ,  u&e  grofleflb 
eft-elle  ienfible  à  la  feule  application  de  la 
main  ?  »  Avant  deux  mois  &  demi ,  la  œa- 
9}  trice  ne  déborde  pas  le  pubis  ;  &  »  à  trois 
»mois  &  demi,  elle  s'élève  très-peu  au- 
»  deffus  de  cet  os  dans  les  femmes  grafTes.  u 
Voilà  ce  que  m'apprend  Puzos,  pag.  58; 
auili  ne  s'en  tient-il  pas  à  la  feule  palpitation 
extérieure.  Il  confeille  de  balloter  la  matrice 
entre  l'indicateur  de  la  main  droite ,  &  le 
plat  de  la  main  gauche  ;  fi  donc  des  gens 
ignares  %  (ans  autre  examen  que  l'attouche- 
ment >  ont  cru  appercevoir  une  tumeur  con- 
tre nature^  n'avez^ vous  pas  dû  en  inférer 
que  la  grofleflè  ctoit  plus  avancée  que  vJus 
ne  la  fuppofez,  &c  dès-lors  néceflàirement 
telle  que-)e  la  préfentois  ? 

Une  autre  confîdération  vous  aurolt  con- 
duit à  la  même  conféquence,  fi  vous  ayiez 
été  moins  préoccupé.  Un  embryon  fe  fait-il 
fentir  au  moment  qu'il  eft  conçu  ?  Ecoutons 
.Mauriceau  :  yy  L'enfant  fe  remue  manifefie* 
9>  ment  vers  le  quatrième  mois ,  .&  plutôt , 
9)  ou  plus  tard ,  felon  qu'il  eft  plus  pu  moins 
w  fort.  Quelques  femmes  le  (entent  dès  le 
w fécond  mois,  &  même  ^encore  plutôt; 
»  d'autres,  vers  le  troifieme  feulement,  ou 
77 plus  tard.  Au  commencement^  ces  mou* 
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f9  vemens  (ont  forts  petits  y  &  affez  ferobla- 
^>  blés  à  ceux  d*un  inoineaa  qui  vient  d^é* 
'?>  çlorre ;  après  quoi,  ils  deivienoeot  plus 
9y  grands,  à  proportion  que  Fenfant  grandie 
^y  &  fc  fortifie  ;  &  ils  font,  à  la  fin  ,  fi  vio- 
.»  kns  j  qu'ils  obligent  la  matrice  à  fe  dé- 
^>  charger  de  fon  rardeau.  <<  Roederer  re- 

Î^arde  conrnie  incertains  les  roouveniens  de 
,  'embryon  ,  &  ne  compte  que  fur  ceux  d'un 
feetus  de  quatre  mois  au  moins.  Jufques-là , 
Je  nouvel  être ,  foible  ,  délicat  &  mollet  , 
.cft  trop  petit ,  &  nage  dans  une  trop  grande 
quantité  de  liqueur ,  pour  heurter  les  parois 
de  la  matrice ,  comme  il  le  fait  à  minterme  : 
alors  devenant,  de  jour  en  jour,  plus  ro- 
bufte  &  plus  volumineux ,  il  approche  da^ 
vantage  Aes  parois  de  ce  vifcere  ;  Tébranle 
par  ks  mouvemens;  donne  des  fignes  de 
ion  exiftenceà  de  fa  vie^  molefte  la  mère, 
'&  enfin  lui  devient  infupportable  par  la  vio- 
lence des  douleurs.  (a\ 

Jepourrois  faire  valoir  ces  raifons.  Mon- 
.fieur  ;  je  pourrois  vous  dire  que  la  Soyer 
a'étoit  dans  Thabitude  de  fentir  fes  enfans 
qu'à  mi-terme  >  &  qu'elle  devoit  fentir  plus 
tard  encore  ce  dernier,  afToibli  par  Tufage  de 
tant  de  remèdes  violens;  n:ais  je  vous  accor- 
derai qu'elle  à  pu  ^  contre  fon  ordinaire  ,  le 
fentir  dès  le  foixantieme  jour  de  la  concep- 

(il)  Rœtoer^  liv.  I  ^  $.  I J4; 
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tion.  Mais,  pendant  ces  deux  pnmUn 
mois  )  quelle  a  été  la  caufe  de  cette  Tmc* 
ceffion  non  interrompue  de  mouvemens  ? 
Daignez  me  dire  pourquoi  ces  mouvemens 
-ôc  ceux  qui  les  ont  fuivis  furqu'au  9  Décem- 
bre ,  étoient  plus  forts  que  ceux  aun  moi- 
neau qui  vient  d'éclorre  !  A  qui  perfuade- 
tez'^ons  qu'à  quafre  mois  &  demi  les  pre« 
miers  fauts  d'un  foetus  font  fi  continuels , 

Î|u'on  puifle  les  comparer  au  choc  de  Teau 
ur  la  roue  d'un  moulin ,  &  fi  violent  ,  que 
fouvent  ils  arrachent  des  cris.  J'en  appelle 
à  l'expérience  des  femmes.  Interrogez, 
j*ecueillez  les  voix  ;  toutes  conviendront 
que  ce  n'ed  guère  que  vers  le  feptieme 
mois  que  les  mouvemens  commencent  à 
devenir  incommodes.  De  la  violence  de 
ceux  du  9  Décembre  vour  deviez  donc 
conclure  que  la  groflèflfe  étoit  plus  aVancée 
que  fît  le  veut  votre  fyftême. 
.  Je  m'arrête  ^  Monneur;  je  pourrois  pouf* 
fer  plus  loin  les  réflexions  que  les  vôtres 
me    font  naître.    Votre   induâîon    d'une 

frofiefTe  de  dix*huir  mois  à  la  poflibtlité 
'une  geftation  de  dix-huit  ans,  &  Thiftoire 
de  vos  chars  ne  méritent  pas  de  réponfe  :  ce 
feroit  abufer  de  votre  patience  &  de  celle 
du  public  que  nous  n'avons  peut-être  déjà 
que  trop  ennuvé.  En  détruifant  vos  objec* 
tions ,  j'ai  rétaoli  la  vérité  d'un  fait  que  vous 
vouliez  obfcurcin  Ma  tâche  eft  remplie  ; 
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je  laide  à  M.  Petit  le  foin  de  défendre  une 
vérité  qu'il  a  fi  foJidcment  établie.  Apprc 
n€\'\\ï\  à  ne  pas  décider  fi  hardiment  uni 
çUefiion  dont  on  peut  fbutenir  le  con-- 
traire  ;  démontrez-lui  que  defl  avec  plus 
de  Certitude ,  &  moins  de  danger,  11  aime 
la  vérité  par-deflus  tour.  Vous  le  verrez 
applaudir  à  \os  découvertes^  6c  ne  pas 
rougir  de  revenir  fur  fes  pas  ;  mais  ,  pour  le 
convaincre,  il  faut  quelque  chofe  de  plus 
que  la  Note  de  la  page  547» 

Je  fuis  y  &c. 

P.  S.  Voici ,  Monfieur ,  un  nouVcaa 
phénomène  :  vous  le  jugerez  '  auffi  peu 
croyable  qu'une  grofTedè  de  dix-huit  mois  ; 
mais  il  n'en  prouvera  pas  moins  que  la  na- 
ture s'écarte  quelquefois  de  ks  loix  géné- 
rales. Une  genifle^  de  Tàge  d'onze  mois  & 
demi,  a  mis  bas,  &  eft  morte  dans  ce  travail. 
Elle  avoit  donc  reçu  le  mâle  dès  Tàge  de 
Jeux  mois  &  demi.  Ce  fait  n'eft  rien  moins 
que  vraifemblable  ;  mais  il  a  pour  garant 
une  Dame  que  fon  efprit  &  ks  lumières  met* 
tent  au-deflTus  des  éloges  ;  c'eft  d'elle-même^ 
que  je  le  tiens;  &  c'eft  dans  fa  baife-cour 

3ue  ceci  s'eft  pafTé.  Je  crois  que  ce  trait 
'hiftoire  naturelle  peut  trouver  fa  place  à 
côté  de  celle  de  vos  chats.  Son  rapport  à  la 
jqueftion  peut  paroitre  un  peu  moins  indireâ  » 
éc  démontrer  qu'il  s'en  faut  que  la  nature 
fuive  toujours  une  marche  uniforme. 
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OPERATION 

CASTROT0»tIQUJI, 

Faite  avec /accès  ,  peu  après  laJiupture  de 
la  Matrice  y  au  terme  de  t accouchement  ; 
par  le  Heur  Thibault  jojss  Bois, 
Maître  en  cliirurgie  au  Mans. 

t  L'opération  Célarienne  ,  pratiquée  fur 
la  femme  vivante  y  a  été  regardée  /  dans  les 
fiecles  précédens  ,  fur-toat  jufqu^ao  qûîn- 
«îeitie ,  comme  une  opération  meurtrière  ; 
mais ,  dans  le  n6tre ,  les  foccès  multipliés 
de  diftéreûs  Accoucheurs  font  des  motifs 
qui  doivent  détruire  le  préjugé ,  &  raflFurer 
le  public  fur  une  opération  à  la  vérité  dou- 
teufe,  mais  quïeft  la  feule  reffource  que  l'art 
fournifle  pour  fauver  la  vie  de  la  merc,  & 
quelquefois  celle  de  l'enfant ,  lorique  la  na- 
ture ne  peut  abfolumeht  vaincre  les  pbfta- 
clés  qui  viennent ,  foit  de  la  groflèur  difpro- 
portionnée  du  fœtus,  de  la  mauvaife  con- 
formation des  os  du  bafltn  /  de  la  rupture 
de  la  matrice ,  ou  lerfque  le  fœtus  prend 
fon  accroiffement  âans  les  trompes ,  les 
ovaires  ,  ou  dans  V abdomen  :  dans  ces  cîr- 
conftances  ^  cette  opération  eft  d'une  né- 
ceflité  indifpenfable  ,  en  fuppofant  néan- 
moins rimpofTibilité  de  l'extraâion  du  fœtus 
avec  le  forceps,  on  les  crochets. 
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^  FrànçM»  Rooflct  donna  ,  en  îj8r  (tf), 
un  excèlieBt ouvrage 9 danslequeUlprouve, 
t}\ltte  fnanîcrtl  bieti  convaincante ,  la  né^ 
beffité  de  cette  opération  dans  tt^m  les  cas 
qâe  je  viens -de  décrire.  Je  ne  puis  voit, 
iam  ^^^onnemént  I  que?  le»  feVantes  Re^her^ 
-cUéé  dt  M,  Simon  j  fur  t Opération  Çéfah 
-Tienne  (Jet)  f  aient  taifTébîen  des  gensj'tcfpec- 
'tâblès  par  leur  favoif  >  dans^  le  doute.  -  ' 
Ce  n*eft  pas  avec  moins  de  furprifc  que 
Je  lis  dan^  M.  Mauriceau  ,  célèbre  Accou* 
îcheur  de  fon  fiecle ,  dont  les  Ecrits  iei^ls 
couvent  former  des  Maîtres  en  cet  art  ^ 
»  qu'un  Chirurgien  ne  peut  venir  à  cette 
»t)pérationfur  une  femme  vivafite  ,'que  par 
>:i  un  excès  de  cruauté  ,  d'inhumanité  &  de 

9>  barbarie  9  &c.  (c); qu'on  ne  doit 

*  ^  jamais  ,  en  quelque  occafion  que  ce  foit , 
-»  entreprendre  cette  opération  ,  qu'après  le 
#»  décès  de  la  mère.  «  Mauriçeau  donne  ici 
lieu  de  croire  qu'il  regardoît  la  feâtibn  Céfa- 
4rienne  comme  abfoluraent  mortelle;  car, 
s'il  n'en  eût  pas  été  perfuadé,:ce  Savant, 
au  lieu  de  la  profcrire  entièrement,  l'auroit 
4u  moins  confeillée  dans  les  cas  où  elk  de- 

{a)  Mém.  de  Chirurg.  année  174J ,  tom,  iij, 
pag.  iio. 

(b)  Idem  de  T Académie ,  année  175  3 ,  tom*  v , 
î/i-tl,pag.3i7. 

(c)  Traite  des  Accouchemens ,  tom.  j ,  cha- 
pitre xxij,pag.jj  a. 
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vient  mdîrpenfable  I  coonii^.gyancl  il  y  â 
une  impoiBblUté  pl^fi^ue  i^ue  racçoucKe-* 
ment  fe  faife  par  les  voies  na^^irelles  ;  lorf- 
que,  par  exçRiple  t  la  matrice  fe  rompt  ,,& 
que  l'enfaat  tambe  dans  le  bas- ventre^ 
xu}iivaiebt  remédier  à  ce  funefte  apeid^ot? 
Ou  il  faut  i^ecQUfirâ  la  ^àiof?  gaflrotomL* 
que  9  pu  arteiulre  de  la  nature  tm  feçouM 
qu'elle  oe  donœra  que  lofrfque  ie  ki^tus  fera 
tombé  en  pourriture  :  dans  ces  e^ctrêinités 
jégalement  fàcheufes  j  peut-on  fe  refufer  de 
xenter  une  opéracioi)  qui  a  eu  des  fuccès 
réitérés  ?  J'ofe  même  dire  qu'il  n'y  a  riea 
que  d'heureux  à  préfumec  >  quand  le  fujet 
n'eft  point  épuifé ,  &c  a  aflez  de  force  pour 
foutenir  l'opération  ;  autrement  ce  feroîic 
préférer  une  mort  afTurée  à  une  opératioa 
qui  donne  quelques  efpérances*  Que»  daM 
ces  triftes  conjondures,  PAccoucheur^  d'a- 
près Mauriceau  ,  abandonnaqt  fon  ait^ 
confie  la  guérifon  de  fa  malade  à  la  nature  ; 
qu'il  compte  fur  le  tems  &  les  douleurs, 
cette  confiance  ne  peut  être  fondée  que  fur 
quelques  phénomènes  rares.  Mais  combien 
de  perfonnes  que  la  feâîon  Céfarienoe  a 
tirées  du  tombeau  ?  Les  Mémoires  de 
l'Académie  de  chirurgie ,  l'Embryologie  fa- 
crée  ,  les  Journaux  de  Verdun  me  font  ga- 
rans  qu'il  s'eft  trouvé  plufieurs  Maîtres  >  tant 
anciens  que  modernes,  qui  ont  eu  la  faris- 
fadion  de  fauver  la  mère ,  &  quelquefois 
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Tenfant.  D'après  ces  faits ,  Aont  M*  M^u- 
ric^au  .oe  pouVoit  ignorer  le  plus  grand 
nombre ,  ce  graad  homme  fait  bien  preuve 
de  la  foxbhnç  humaine  ,  eo  avançant  que  , 
a  cette  opération  b  eu  quelque  tticcès,  hc 
fucc^s  eft  plmàt  dû  au  hazard  qu'à  la  dex- 
térité de  Topérateiir.^  Quelle  confêqiieoce:! 
Si  elle  écoic  vraie  >  qu'elle  fisrcMt  déshono- 
rante pour  notre  art ,  qui  ne  parott  jamais  ' 
'^mieùx  que  dans  les  grandes  opérations  chi- 
rurgicales j  auxquelles  on*  pour rott  £aue  ta 
même  application  l 

On  trouve i  à  la  vérité^  quelques  exem- 
ples de  Texpulfîon  dti  fiostus  par  d'autres 
voies  que  par  les  naturelles  (a)  ^  foh  que  le 
fœtus  fût  contenu  dans  la  matrice,  foit  qu'il 
fût  hors  de  ce  vifcere  ;  mais  »  pour  que 
.cette  exputfîon  fe  ÊilTe ,  il  faut  préalable- 
ment que  le  corps  étranger  foit  tombé  en 
corruption  :  la  putréfââion  demande  un 
rems  confidérable  ,  pendant  lequel  la  mère 
eft  en  un  danger  évident  quelqnefob  plu- 
sieurs jours  ;  l'opération  »  qui  la  délivre- 
roit  &  mettroit  fin  à  Tes  douleurs ,  fe  fait  en 
quatre  à  cinq  minutes*  Si  la  femme  dont 
parle  Hildan,  laquelle^^  (lans  rimpofllbilité 
d-accoucher ,  eut  affez  de  forces  pour  ré- 
fifler,  pendant  fix  jours,  aux  plus  vive& 
(a)  Ambrwfc  Paré,  livre  24,  chapitre  xlij, 

pag-  977- 
Ledran ,  ObC  de  «hir  urg.  $*,  com.  ij ,  pag,  24. 
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douleurs  ;  fi  cette  autre  ^  qui  fait  le  fujet  tPtHfe 
des  obfervatîons  de  Satkrd ,  a  vécu  deofic 
jours  après  la  defcente  du  foetus  dans  Va^ 
dûmtn ,  par  la  rupture  de  la  matrices  fi  ces 
deux  femmes  y  dis-)e,  euflënt  reçu  les  fe- 

-  cours  de  Kart  ;  qu^on  eût  £mc  à  Tune  Topé- 
Iratioo  Céfarienne  ^  &  à  Pautre  la  feâioa 

gafttotoroique  jy  leurs  jours  n*euflefvt  point 
été  abrégés  par  ces  accidens ,  auxquels  il 
étoit  d'autant  plus  certain  &  plus  aifé  de 
I remédier)  que  ces  deux  femmes  étmenc 
d*un  bon  &  fort  tempérament.  Les  forces 
de  celle  que  j'ai  opérée  »  ne  font  pas  à 
comparer  avec  celles  des  deux  femmes  que 
je  viens  de  citer  :  cette  Darme  eft  d'une 
très-petite  taille  ,  d'un  tempérament  fan- 
guin  ;  ayant  été  rachirique  dans  fon  en* 
-lance  ^  il  eft  refté  un  vite  de  conforma- 
tion des  os  du   badin  ;  l'os  facrum  fur- 

-  tout ,  au  lieu  de  fe  jetter  en  dehors ,  rentre  en 
dedans  à  fa  partie  moyenne;  ce  défaut  n'em- 
pêché pas  cependant  l'Accoucheur  d'in- 
troduire la  maui  ;  c'eft  ce  que  j'ai  éj>rouvé 

. .  dans  les  deux  premiers  accouchemens.  L'on 
&  l'autre  enfant. me  parurent  fans  vierfe 
préfentant  mal ,  je  les  retaurnai ,  &  fus 
obligé  de  les  faire  venir  par  les  pieds  :  je  ne 
trouvai  dans  l'extraâion  d'autres  difficultés 

^  que  de  faire  franchir  le  détroit  à  des  têtes 
trop  groflès.  Dans  l'incertitude  de  vie  ou  de 
mort  ;  j'eus  foin  de  les  ondoyer }  je  les  tirai  ^ 
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en  moins  de  troH  heures  de  travail ,  à 
compter  des  premières  douleurs  ;  on  ne 
peut  imputer  leur  mort  qu*à  leur  foiblelTe 
ttatifrelle,  puifque  les  accouchemens  fe  font 
opérés  fans  beaucoup  de  difficultés ,  fans  le 
fecours  d'aucun  inftrumentyfansles  décoller, 
fans  même  que  la  tête  fût  défigurée;  enfin 
il  n'y  a  eu  rien  d'extraordinaire  dans  ces 
deux  premiers  accouchemens.  Je  pafTe  au' 
troifieme  ,  qui_fait  l'objet  de  ce-Mémoire. 

Le  4  Oâobre  17^7,  la  demoifelle  Cro- 
chard  ,  époufe^du  fieur  Cornilleau  ,  Notaire 
apoftolique,  &  Greffier  en  chef  de  la  Maî-* 
trife  des  Eaux  &  Forêts  du  pays  &  Comté  du 
Maine  au  Mans,  s'apperçut,  fans  douleur 
préalable  ,  que  les  catix  avoient  percé  ;  ce- 
pendant l'orifice  de  la  matrice  n'étoit  pas 
dilaté  au  point  d*y  introduire  un  doigt;  fut 
les  cinq  heures  du  matin ,  il  furvint  quelques 
petites  douleurs  :  alors  j'infinuai  l'index  &  le 
médius  ;  je  reconnus  au  toucher  ^  que  la  tête 
fe  préfentoit  :  elle  me  parut  moins  groffe 
que  celles  de  fes  premiers  enfàns  ;  je  me  dé* 
terminai  à  attendre  :  les  douleurs  étpieht  peii 
fréquentes  &  peu  vives  ;  ce  qui  m'engagea 
à  lui  donner  un  lavement  avec  le  féné  non 
mondé ,  &  le  cryftal  minéral.  Quoique  ce 
lavement  n'eût  augmenté  que  très-peu  les 
douleurs ,  la  matrice  fe  dilata  ;  la  tête  de 
l'enfant  parut ,  &  tout  s'annonçoît  aflcz 
bien  fur  les  deux  heures  après  midi }  mais  ^ 
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une  detni-heure  après,  la  malade  reflentk 
une  douleur  violente  du  côté  gauche ,  vers 
la  partie  fupérieure  de  la  matrice  :  cette  dou- 
'  leur  D«  dura  qu'un  inftant  ;  àks  qu'elle  fut 
paiTée ,  je  voulus  voir  quel  feroit  (on  effet  : 
tna  furprife  fut  extrême  de  ne  plus  trouver 
ni  Tenfânt  ni  le  plauata  dans  la  matrice  ; 
ils  étoient  tombé$  y  par  la  rupture  de  ce 
vifcere ,  dans  le  bas-ventrç.  Alarmé  de  cet 
accident,  je  ne  diiTimulai  point  à  la  malade 
fa  trifte  fituation  ;  elle  m'en  parut  peu  &ap* 
pée ,  &  pendant  que  ^  par  mon  confeil ,  elle 
mettoir  ordre  à  fes  affaires  fpirituelles  & 
temporelles  ,  j^envoyai  chercher  MM.  le 
Houx  père  &  m$ ,  Médecins  de  la  malade  ; 
Mi\I.  Devilliers  &  Goutard ,  mes  Con- 
frères. Ces  MM.  ayant  reconnu  ,  -comme 
moi  j  la  rupture  de  la  matrice ,  nous  con- 
vînmes de  la  néceflité  de  la  gaftrotomie  :  je 
fuivis  M.  Soufmain  dans  fa  manière  d'opé- 
rer, décrite  dans  les  Mémoires  detAcadémit 
dt  chirurgie.^^  Je  fis  Tincifion  du  côté  où  la 
douleur  s'étoit  fait  fentlr  ;  les  tégumens  pro* 
près  &  communs  du  côté  gauche  ouverts , 
un  côté  de  la  tête  de  Tentant  fe  préfenta  : 
il  étoit  £tué  tranfverfalement  fur  les  intef« 
tins  ;  les  pieds  au  côté  droit  de  la  mère  : 
pendant  que  j*écartois  les  lèvres  de  la  plaie» 
pour  faciliter  la  fortie  de  Tenfant,  ^  qut 
j  afTujettiflbis  les  inteftins ,  pour  les  empê- 
cher de  fortir^  M.  Devilliers  tira  Ten&nt 
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avec  (on  placenta  :  le  cordon  îiû  fiûfbit  deux 
tours  au  col  :  il  et  oit  more.  La  malade  fou* 
tint  au  mieux  ropératlon ,  qui  fiit  faire  en 
quatre  minutes.  Noos^  fimes  :fortir  »  autant 
que  nous  pûmes ,  \b  (ang  qui  fe  trouva  en 
Sifftz  grande  abondance  dans  le  bas-ventre  ; 
je  fis  en  fuite  la  gaftroraphie  en  cette  ma*> 
niere  :  Un  point  de  future  à  un  travers  de 
doigt  de  rextrêmité  fupérieure  de  la  plaie  ; 
le  (econd  dans  le  milieu ,  &  te  troifiem» 
à  pareille  diftancc  de  rextrêmité  inférieure? 
ainii  je  laiifois  on  libte  palTage^  tant  au  £ing 
qui  pouvoir  s'épancher^  qu  aux  lochies  ,  fi 
elles  ne  prenoient  pas  leurs  cours  par  le« 
voies  naturelles.   Nous  panOtmes  la  plaie 
avec  un  firople  plumaiTeau  imbibé  dans  un 
Uniment  d'huile  rofat  &  de  vin  chaud;  nous 
mtmes  deux  compreffes  en  pjufieùrs  dôu* 
bles^  de  chaque  côté  i  de  la  bngueur  de  )« 
plaie  ;   par-deffus  ,  une   autre   comprefTe 
quarrée ,  8c  une  pièce  de  nu>lleton  imbibée 
dans  une  décoâion  éraolliente  v  le  tout  éîoic 
Amtenu  par  le  bandage  de  corps  r^fur  les  di^ 
heures  du  foir  i  nous  trouiràmes  la  malade 
auffi-bien  qu'elle  pouvoit  être  ;  elle  ne  dor- 
mit point  toute  la  nuit. 

Le  lendemain  de  Topération,  l'appareil 
étant  levé ,  nous  le  trouvâmes  rempli  de 
feng  :  il  fe  préfenta  une  portion  dlnteftîn , 
grofle  comme  un  petit  ceuf  de  poule,  entre 
le   point  de  future  du  milieu  Se  rin£îrieur. 
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Jt  le  fis  nsotier  ;  & ,  pour  le  contenir,  )e  fi^ 
un  quatrième  point.  Il  fortic  auffi ,  par  Tex- 
trémité  fupérieure  de  la^  plate ,  une  ponîoa 
de  Tépiplooni:  au  lieu  d'en  faire  Textrac- 
tion  y  j'en  fis  la  ligature.  La  plaie  fut  panfée 
comme  le  jour  deVopération ,  ayant  chargé  le 
plumaiTeau  de  baume  iHArcœus.  La  malade»* 
ce  jourrlày  fut.fans  fièvre;  mats  elle-.avoit 
un  vômifletnent  preP^ue  continue?:  le  vtfagc 
a'écoit  pas  bon  ;  le  ventre  fort  gros  &  dou- 
loureux. On  lui  donna  deux  lavemens  émoK 
Uens  qu'elle  pe  rendit  pas^pour  le  moment: 
aucune  éva'cuation ne  fe fatfoit  encore  parle 
vagin;  les  urines  alloient  librement.  Le  foir> 
elle  fut  panfée  comme  à  Pordinaire  :  on  vou- 
lut eflayer  Thuile  |d*amandes-doucè$  ;  mais 
elle  ne  put  pafler.  Elle  fit  deux  felles  abon- 
dantes dans  la  nuit  :  cette  évacuation  de 
«aatiere  ftercorale  fit  cefler  le  vomiflèmeat. 

Le  troifieme  jour  5  l'appareil  n*étoit  pas 
moins  rempli  de  fang  qu'il  letoit  la  velile. 
Elle  fit  deux  felles  de  matière  liquide  &  blan« 
châtre  :  le  ventre  étoit  bien  amolli  »  &  heau« 
coup  moins  douloureux. 

Le  quatrième  jour ,  la  plaie  étoib  belle  ;  la 
fuppuration  commeaçoit  à  s'établir.  Nous 
observâmes  une  grofieur  confidérable  au  bas 
de  l'hypocondre  droit  ;  elle  étoit  doulou* 
reufe  :  la  malade  jufqu^alors  avoir  été  fans 
fièvre.  Sur  les  dix  heures  du  matin  ,  iiiupeu 
de  fièvre  annonça  le  lait  1  qui  s'évacue  parles 

voies 
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voÎ€s  naturelles,'  la  nuiç  fijîvante  elle  eut 
deux  Telles  qui  diminueront  confidérable- 
mcBt  la  ^roiTeur  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Il  forvint  quelqtjes  trancliées  utérines, 
Î[ui  fe  diffipcrent  par  Ja  fortîe  de  petits  cait- 
ots  de  fang  :  la  malade  étoit  en  très-bon 
état ,  néanmoins  elle  faiioit  des  efforts  con- 
fidérables  pouf  jetter  des  vents  Vçes  efforts 
nous  inquiétoient  beaucoup  ,  par  rapport 
•  à  nos  points  de  future.  Heureuferaent  il 
n'arriva  aucun  accident  ;  mais ,  dans  la  nuit ,- 
jl  fevintune  colique  confidérable  aux  envi- 
rons de  la  plaie  ;  elle  continua  depuis 
onze  heures  du  foir'  jufqu'à  cinq  heures  da 
matin;  elle  fe'  termina  par  tine  copieufe 
felle ,  mêlée  de  crotîns  &  de  matières  lai- 
teufes  ;  les  lochies  alloient  à  fowhait ,  & 
étoient  :»  tantôt  rôufsâtres  ^  &  tantôt  lai- 
teufes.^ 

Le  cinquième  jour  la  fuppuratîon  étoît 
louable  ,  il  ne  parut  plus  de  fang  :  cette 
grofleur  du  côté  droî|;  étoit  ertiérement 
diflipée  ;  il  n'y  avoit  plus^  de  douleur ,  la 
malade  ne  faifoit  plus  d'efforts:  le  fein  com-. 
mença  à  fe  gonfler. 

Le  fixîeme  jour  la  plaie  étoit  comme  le 
jour  précédent  ;  le  ventre  étoit  libre,  les 
Jochies  couloient,  &  le  lait  s'évacua  un  peu 
par  en  haut:  le  bouillon  ,  feule  nourriture 
de  la  marade ,  paffoit  bien }  elle  commença 
à  prendre  du  fommeil.  . 

Tome  XKKllI.  V. 
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Le  feptîeme  jour ,  les  lèvres  à^  la  plaîc 
.^toient rapprochées,  &ta  portion  de  Pjépi- 
p]oon  ,  que  f  avoîs  Jlée  ,  tomba  :  le  ventre 
itoit  toujours  moflet  ;  l'évacuation  jàts  lo- 
chies ^,du  lait  cominuoît  :  le  foir ,  le  pouls 
s'dkva  un  peu ,  ce  qui  fut  fuivi  d'une  douce 
moîtf  ur ,  qui  dura  environ  dix  heures  :  pen- 
ilant  cette  évacuation ,  les  autres  ne  furent 
^  point  fuj^pripiées  ;  dans  cet  état,  Ja  malade 
fe  trouvait  à  fon  aife^ 

Le  huitième  jour,  la  plaie  contînuojt^ji 
aller  ,dc  inie:ux  en  mieux  :  fur  le  foir  le 

}>ouIs  cs'élev^ comme  le  jour  précédent;  mai$ 
es  rooîteurs  furent  moindres  :  cette  petite 
fièvre  s'annonça  par  une  chakur  médiocre; 
4cs  évacuatîous  continuoient. 

Le.  neuvième  jour,  l'extrémité  inférieure 
de  la  pjaie  commença  à  fe  cicatrifer;  il  y 
ejit  moins  d'élévatloii  dans  le  po^ils ,  ic 
moins  de  moitpur.  ^  ' 

Le  dixième  jour  ,  la  cicatrice  augmen*' 
toit  ;  Us  lochies  &  le  lait  continuoient  i 
s'évacuer ,  la  chaleur  &  la  moiteur  ne  re- 
vinrent plus ,  la  malade  dormit. 

Lç  onzième  &  ]e  douzième  jour ,  tout 
étoit  en  très-bon  état;  la  dcatricè  ayançoit  { 
le  lait  cefla  de  couler  par  en  haut. 

Le  treizième  jour ,  i:omme  les  deux  jours 
précédons  ^  1^5  ventre  fut  libre. 

Le  quatorzième  ,  j*otaj  les  points  de  fu- 
ture $  1»  çiçatriçjs  fit  des  pr4>^ès  4e  jojur  çu 
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-jour  ,  $c  -fut  parfaitement  a)nfoHdée  le 
trentième  ,  auquel  cette  dame  fut  ^n  état 
d'aller  à  Féglife  rendre  grâces  à  Dieu  de  Ion 
entière  guerifon  :  elle  jouit  aÔuelleroent 
d*une  bonwp  (antc  >  quoiquteUe  n'ait  point 
eu  fes^reglcs. 

Pour  éviter  que  quejque  eîFort  occaifionné 
^ar  la  roux  ou  autres  caufes  ,  ne  fît  ouvrir 
une  cicatrice  encore  récente ,  &  n'occafion- 
uàt  une  hernie  ventrale  ,  j'ai  affujetti  cette 
dame  à  porter  un  bandage  de  ventre. 


O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N 

Sur /a  Dentition^  par  M.  DUPONT  DU 
MMSGNlLyChirwrgien^réfidantdTaris. 

De  tous  les  enfans  qui  ne  paflent  point 
ïâge  de  trois  ans ,  l'on  peut  dire  ,  fans  exa- 
gération,  que  la  moitié  périt  par  les  acci- 
:dcns  qu'occafionne  la  dentition. 

Pow  que  les  dens^puiflent  fortir  »  il  faut 
iqu'elles  percent  une  petite  lame  ofTeufe  qui 
Tecouvre  Palvéok ,  enftiite  le  période  &  les 
gencives; mais  les  efforts  qu'elles  font  pour 
rompre  ces  digues,  enflamment  quelquefois 
toute  la  boucne ,  &  caufent  un  tiraillement 
fi  douloureux  ,  que  néceflairemcnt  s'en- 
fuivent  la, fièvre  ,,  las  convulfions ,  le  dé« 
lire,  &c. 

Vij 
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La  dîftenfion  violente  du  période  &  des 
gencives  n'eft  pa«  toujours  la  feule  caufe  de 
ces  accidens  :  la  compreflion  du  rameau  de 
nerf  qui  fe  diftribue  dans  chaque  alvéole 
leur  donne  aulfi  naiflance  ;  &  ils  font  plus 
ou  moins  graves  ,  fuivant  que  ces  deux 
caufes  exi(tent,enfemble  ou  féparément. 

La  foiblefle  des  enfans  ne  leur  permet 

guère  de  réfifter  à  tant  de  maux  à  la  fois^^ 
s  fuccombent  ;  s'ils  ne  fonf  promptement 
fecourus. 

Les  moyens  propofés  Sç  tt)îs  en  pratiquç 
jufqu'k  preTent  n*ont  pu  les  fouftraîre  à 
leur  naalheureogc  fort-,  parce  qti'on  no  lésa 
jamais  alîez  étendus.  Cette  décifion  n'eft 
point  hafardée  ;  on  le  jugera  par  Tobfervaf 
tion  que  je  vais  rapporter. 

Je  fus  mandé  chez  ua  marchand  Erippier 
pour  donner  me$  foins  à  un  enjfant  de  feize 
mois ,  malade  depuis  trois  jours. 

Le  ptyalifrae  &  la  bouffiffure  de  fon  vîfage 
me  firent  connoître  que  la  dentition  fe  fai- 
foit,  &  je  ne  doutai  point  que  la  fièvre  qu'il 
avbît ,  la  première  fois  que  je  le  vis  ,  ne 
dépendît  de  la  douleur  qui  accompagnoic 
cett,^  opération.  Les  gencives  réfiftant  aux 
efforts  que  les  dents  faifoient  pour  s'ouvrir 
un  paffage  ,  étoientdîftendu6$  ,,  &  elles  ne 
pouvoîetit  l'être ,  qu'elles  n'excitaflènt  cette 
douleur. 

Dans  cette  conjonâure  >  il  ne  falloit  que 
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des  procédés  fairaliers  ?  c'cft  pourquoi  7c 
m'appliquai  feukmcnt  à  amollir  &  relâcher 
les  gencives ,  en  les  frottant  avec  du  beurre  ; 
&  je  fis  mâcher  à  Tefifant  une  racine  de  gui-» 
mauve  y  après  Tavoîr  raife  ^pendant  quelque 
tems  ,  dans  l'eau  chaude,  ^ordonnai ,  en 
même  teras  ,  àts  délayans  &  des  tempé^ 
»ans ,  pour  calmer  la  nevre  ;  &  je  ne  né- 
gligeai point  les  lavemens^pour  procurer 
jfa  liberté  du  ventre. 

Ce  dernier  ob>eteft  important ,  &  mérite 
toute  Fattention.  En  effet  ^  on  a  conftam-^ 
ment  obfervé  que  les  enfa ns  font  expofés  à 
des  révolutions  bien  moins  fâcheufcs,  îorfque 
Jes  {ficrétions  fe  font  ûfvec  facilitepar  la  voie 
des  feHes  :  eUes  furent  très-abondantes  chcx 
mon  maladie  ,  pendant  leà  quatre  premiers 
j^ours ,  quoique^  la  fièvre  &  l'inflammatioa 
dç  la  bouche  fufiènt.  cbnfidérablement  aug?^ 
mentées* 

La  tenfion  du  périofte  &  des  gencives 
^toît  alors  portée  à  un  point  à  feire  naître 
Jes  convulfions  ,  fi  le  ventre  n'eût  été  libres 
Maigté  mes  foins  à  entretenir  des  évacua* 
tîons  fi  falutairés ,  elles  fe  fupprimèrent , 
êc  cette  fuppreffion  fut  bientôt  fuivie  d*uti 
ipafme  général. 

.    Un  état  au0î  dangereoit    exigeoît    de^ 
prompts  &  d'utiles  fecours  ;^i5c.la  chirurgie' 
Be  m'en.offroit  que  d*imp.uiflanst«  Pour  agit 
conformément  aux  préceptes  >  c'étoit  le  rao- 

:     V  ni 
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Hieot  dincîfer  les  genciVes  ;  mais  î'avois  vtî- 
faire^  cette  opération  iî  fouvem  (ans  fuccès  , 
que  îe  ne  pouvois  me  promettre  wi  événe- 
ment heureux  ,  après  TasÊou'  pratiquée- moi- 
même.  La^  mère  de  Tenfastiqui  donne  occa- 
fion  à  cette  pfifërvation ,  étoit  encore  tome 
éplorée  de  la  perte  qu'elle  avoit  faite  de  fon 
premier  par  là  mênie  câufa^  &  cependant 
on  avoit  ouvert  les  gencives.  Quoique  Fex- 
périence  m'eut  rendu  certain  de  l'infuffi* 
iince  d'un  pareil  procédé  ♦  néanmoins  j'ob-- 
fervai  exaâement  ce  que  les  Chirurgiens  y. 
qui  ont  écrit  fur  la  dentition  ,  prefcrivent. 
âans  des  cas  auffi^urgens.  Je  fis  une  incifîon 
cruciale  fur  les  gencives ,  qui-mani&ftoièiit» 
par  leur  groffeur  &  par  leur  roi^;eur ,  pré* 
cifémcnt  rendait  oè  les  dents  v.ouloient 
percer.  Pour  opérer  plus  îkcîlcment  ,  je^ 
mis ,  de  l'un  &  de  l'autre  côté  de  la  boit- 
che  y  la  moitié  d^un  bouchon  de  liège,  qui  la. 
tenoit  ouverte.  Six  heures  après  cette  opé- 
ration ,  les  fymptômes  quim'avoient  détcr- 
ininé  à  y  avoir  «cours,  étoient  auffi  vîo- 
len>  ;  &  feur  durée  avoit  tellement  affbibli 
l'enfant ,  que  je  n'attendois  que  l'inftaat  de 
le  voir  expirer.  Bien  loin  d'abandonner  cet 
infortuné  à  l'horreur  éq  fa^  trifte  deftinée  ,, 
fe  rais  to^t  en  œuvre  pour  le  fauver.  Je 
coupai  lesangles  formés  par  l'încifion  cru-- 
cîale  ,  anticipant  f,  de  chaque  côt^ ,  fur  l'ai* 
véob}  de  forte  que  les  deacs  fusent  emiéro*- 
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jÉient  découvertes.  J'eus  ll^u  de  me  fèHcite'' 
(Je  cette  entreprife  ;  car,  en  peu  de  tems  ^^^ 
je  vis  fuccéder  uh  c^me  durable  à  lorage  t 
qiier  les  moyens  ordinaires  n*avoieut  pu  diffi* 
^r.  La>  caufe  d'un  fi  prompt  foulagement 
eft  facile  âf  cbmprendrcv 
^  Un  de  mes  confrères,  à  qui  j'avois  fait' 
part  de  ma  conduite  dans  cette  périlleuïe* 
circonflance ,  fut  appelle  ,  quelque  rems 
après,  pour  fccourîr  un  enfant  chez  lequel 
étoient' réunis  tous  les  fyqiptômes  de  la  dên-^ 
tîrîoïV  difficile.  Il  commença  par  enlever 
tout  ce  qui  recouvroit  la  partie  fbpérîeure 
des  dents  qui  follicitt)ieiit  leur  fortie;  il  eut 
la  fatîsfaôioo  de  déKvrea:  çrôeopeemoit  cet 
eofktlt  lie  tous  Iqs  maux  qui  raifiégeotent. 
-  Depuis  que  cette  idrfervatioii  eft  feât»  ^ 
iï  a  pana ,  fur  le  même  fuj^ ,  une  thefe  fou- 
♦epue  aux  Ecoks  de  chirurgie v  qui ,  aprte- 
4Hncifion  cruciale  ,  prefcrit  Tairrachement 
4!es  dents  qui  caufent  le  défordre. 

Si  fafctailus  vaporam  nîmium  pnmatur  ^^ 
pàfi  ctUbratamr  crudétle^n  ht  gingivas  ihci^- 
jiontmy  ah  colique  feâionetfi  y  iam  à  parte 
imaxiilie  ùxttrad  ^quàm  internây  dens^  aptd 
polceitâ'y*  appréhende ndus  eft  ,  &-  aUqaan- 
fîfpen  fublevandus  y  aut  etiam  plané  evel'^- 
tendiis  y  ut  fubito  definat  compteffio  cala^ 
-mitofoi,  ^ 

Ce  précepte  me  paroît  xl*une  exécutîaa 
mS\  diffiâle  que.  douloureuTe  ;  mais  k  ne 

V  iv 
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croîs  pas  qu'on  foit  jâmab  dans  le  cas  èe  fr 
fuivTC ,  lorfqu'on  awa  parfaitement  déçou*- 
Tert  Ja  partie  fopérieure  des  dents;  On  fer* 
également  difpenfé  de  couper  l'klvéofe  ^ 
pa,rce  que  les  dents  n'exercent  point  da 
preflion  htéraleçient^ 

a  -  ^ 

REFLEXIONS 

Sur  te  traite mtnt  des  tumeurs  Herniaires  ^ 
accompagnées  dacMeas  ;  par  M,  M^H^ 
TJN  >.  principal  Chirurgien  de  t* hôpital 
S.  André  de  Bordeaux. 

,  Il  n'jra  point  de  maladies  chirurgicales 
où  les  Auteurs  foient  auffrpeu  d'accord  fur 
\ts  topiques  qu'il  convient  de  leur  appli- 

?uer  y  que  dans  leis^  tumeurs  harniaires; 
^refque  de  toiis  le  tems  on  a  appliqué  fut 
ces  tumeurs,  lorfqu'^elles  étoient  accom- 
pagnées ^d'accîdens^  y  à^s  remèdes  érnol^ 
}tens  ou-  pourriflans  ;-  &  ce  n'ed  que  de- 
puis-©twiron  trente  ans  qu'on  leur  en  a- 
îubftit^é  d-autres  d'aune  propriété  toute  op- 
ptxfée.  C^s  dîfFérens  fentîmens^  partagent 
encore  aujourd'hui  Jes  Praticiens  ,  &  Pon 
voit  tous  les  jours  que  ,  quand  îl. s'agit  de 
décider  <hns  pareil  cas,  on  ne  &ic  à  quoi 
s'en  tenir/ Que  lesiavis  des  Maîtresse  l'arc 
foient  partagés ,  lorfquiî  s'a^t  de  prendre 
riadicatioA  cufiuoire  dansome  malaiÛs  com^ 
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-plîquée  5  &  que  fts  diftérens  fymptôracs 
jcmpêchenrde  caraâérifer  ,  nous  ne  ferons 
pas  furpris  de  cette  diverfîté  de  fentîtaens  ; 
Se  peut-être  même  que  le  public  fe  plaindroit 
alors  de  leur  trop  grande  conformité.  Mais  ^^ 
It>rfque  les  fymptômes  décèlent  une  mala* 
Ikdie  à  ne  pas  s'y  tromper,  &  que  l'on  s'ac- 
corde à  reconnoître  fon  exiftence  ,  il  eft 
f^ufprenanr  que  des  hommes  éclairés  foient 
aturîi  peu  d'accord  fur  le  traitementqui  lui 
convient^  A  portée  ,.  depuis  pluficurs  an- 
nées ,  de  confuher  les  faity,  je  me  fuis  tou- 
JTDurs^attaotiéàl'obfçrvation ,  penfant qu'on 
a^inftroifoir  raieiflc  des:  nwladies  auprès  des 
malades ,  que  dans  les  meilleurs  livres.  LeS' 
obfervàtiotis ,  dont  je  vais  renàre  compte^ 
ne  font  donc  que  le  fruit  de  mes  réflexions 
fur  Ics.fticcès  que  j'at  eus,  ©n  traitant  ces 
itiauxqui  affligent  le.  tiers -état.  Trop  heuA- 
reux  fi  cette  légère  efquiflfe  de  mon-  tra^^ait 
peut  engager  les  Praticiens  dépowillçs  de^ 
tmis  préjugés,^  à  embraffer  une  méthode* 
qui  évite  confia  nHneiitropjération,Jorfqu'on«" 
eft'  appelle,  au  comincoçecfteat  de«  ^cci^-- 

•  Iro  0BfSERi«^^M^rf/m'F^r^.âgfifdepqua-- 
rante  an^s,  d'AuHHàc  eh  Auvergne  j-e^itra* 
à-  rhâpiral^,.  lé'  rfe  Amit  1736-6 -^^-pbur  fe; 
feireftrawitEr  tfiidfe  hçnlié;Hi^in^^'duT  côto^ 
«b-oîti  ii^ïipifloft  de^fiijittiei:^^;4^p6<bv^c{^p- 
dte^l'èfloâiae  ;:xiiii  ,^^9mti9ppqr&  dé^f^^jj^^d^^^ 
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avaient  Todeor  des  excrémens.  Valdètata^ 
étolf  douloureux  au  moindre  attouchement  f. 
6c  préfentoit ,  dans  la  .région  moyenne ,  dcs^ 
circonvolutions  qui  n'étoient  autre  chofe 
que  les  inteflins  météorifés.  La  peau  >  quL 
recouvroit  la  hernie,,  étoit  extrêmement 
tendue  ,.&  la  tumeur  fort  douloureufe  :  fon^ 
eftomac  refufoit  tout  ce  qu'on  lui  préfen- 
toit; &  à  peine  pouvoit-iî  recevoir  Se  re- 
tenir hs  lavemens  qu'on  lui-  donnoit.  Le 
pouls -étoit  petit  &  fcrré  ,  &  falfôit  tout 
craindre  pour  une  inflammation  des  plus 
dangereufes.  Après  que  le  malade  fut  dans 
Ion  lit ,  je  le  fis  mettre  dans  une  fituatioih 
propre  à  relâcher  les  aimeàux.  Celle  qui 
me  paroît  la  mieux  convenir  pour  produire 
cet  effet , .  eô ,.  lorfqu'on  «fl  couché ,  d'a- 
voir les  genoux  élevés ,  les  cuilfes  fléchies^: 
&  la  poitrine  portée  un  peu  en  devant.  Je 
fis  rafér  cxaûement  k  partie^.  &  appliquer 
fiir  la  tumeur  un  cataplafme  Êiit  avec  ce 
qu'on  appelle  les  farines  réfatuthts  Se  l'eaii' 
Vigéto-minérale;  les  stores i^cours ,  comme 
Its  lavemens ,  les^otioos  acides  Se  caknafl'* 
tes,,  les  embrocations ,  &  même  les^  tamo- 
'^râtife  ,.nè  furent  point  négKgés  ;-mais  on' 
fedours  fur  lequel  j^infiftci]^ucotip>.&au* 
quel  j'attribue,  totïs  mes  fuceès  dans  Ictraî- 
temertt  deces  maladies ,  c'eft  for/kspjroraptes^ 
làîgnées,réttéré«»aofli  fDirrcnrqne  les  fynxs 
da  malade  le  pcm^cnc^pmnctQre^^ibàD  nar 
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fide-ci  y  elks  &reoc  réitérées  toutes  les  âetnc 
.  Heures  ;  &  «  après  la  quatrième  ^  l'heraie 
rentra  par  le  moyen  du  taxh. 

IL  Obs.  Af«r/>  t^éron ,  âgée  de  trente- 
huit  ans  ^^ntra  à Thôpital ,  le  Se  jVlacs  17^7  » 
avec- une  hermê-ioguinale ,  ji:  tous  lesacci'- 
déns  qui  p^ovoient  faire  craindre  qu'on  ne 
fôt  forcé  d'en  vemr  à  l'opération.  Après 
queje  retismife^dans  la  fîtuation  de  notft 
premier  malade ,  f  &  lot  fis  appliquer  le  tiyéme 
.  cataplafme  V*  &  réitérer  lâ  féconde  (aignéc 
trois  heures  après  la  première;  les  deux  au*- 
tres  qu'allé  eut  furent  faites;  chaame  i> 
quatre  heures  d'intervalle.:  la  hernie  reotni- 
|yeu  de  tem$  après  laîdèi^nière  faignée.; 

IfL  Obs^  Phrrt£aulêguet ,  âgé  dô  quii 
rante*cinq  anj ,  dç  cette  ville,-eittra-à  Phâ*- 
pital!,/par  lé  confeil  de  M^  C.\  •  .^.Maître- 
eachirurgie  t  le  îf  Août  17^7 ,  à  huit  heures. 
dû  foir,  potir  être  opérée  à  cc^u'ïlnve  dît ^ 
dèfa  maladie>arteadfi  que  ce  JVfartte  l'avoir 
afluré  que  l'o^rarion  preflbit.  Malgré  Tef-- 
jtitne  dïmt  ce  Ghiru^ien  jotiit parmi  plùficursi 
de  fes  confrères ,  je  ne  crus  pas  devoir  dé^ 
férer  à  fi'  façon  de  penfer.  J'agis  comme:: 
aux  précédons  malades  f.&  , Je  ïendcmain  ^, 
lorfqu'îl  vint  ii^our  donner  foaavrs  a»  fujet 
de  ^opération  qiîi'îl  croyoit  néccffaire  ,.1^ 
vît ,  à  fonçrand  étonnementv^cgic  la^^nMC:^ 
éroitrentre»;. 
Qésf  ob&rvatiims^  nr  féroiénr  point  fcs« 

Wrf3 
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feules  que  j*aarois  à  rapporter ,  pour  prouver 
la  boDté«de.ia  màhode  que  je  viens  d'expo-^ 
pofer  ,  fi  je  .ne  craignois  ,  par  des  répéti- 
tions ,  d>ènnuyer  ceux  qui  me  tbrit  Thonneur  • 
de  lirr  ce.  que  j'écris.  Je  puis  afiurer  avec 
touèe  vérité  que  ,. depuis  cinq  années  que 
j'exerce,  dans  cet  hôpital  ,  ii  nous  eft  au; 
moins  venu  cent  malades  de  Téfpece  dés 
trois  dont.j'ai  donxiéI'hi(loire,&'que ,  dans 
aucun,  nous  n'avons  fait  l'opération  du 
bubonocele;  Il  n'enta  past  éûé  àinii  de  ceux 
qui,  dansJex:Dmmencenient  de  leur  maladie^, 
ont  été  traités  par  d'autreî^inains-,  &  font 
cnfuite  venus .  dans,,  notre  maifon  :  .il  ,nous*a^ 
fellu  les  opérer  tous,  &  il  nous  en  eft  mort  la 
moitié,  par  ta^angrene  desinteftins^  quoique 
l'opération-,  n'eiit  pas- été. regardée  douze; 
heures  après  leur  entr&  à^l'hopitak  En  com^ 

ÎFarant  nos  fuccès  avec  lanéccffitédVpéref 
es  autres^ malades  &Jes  mauvaifes  fuites  de. 
l'opération  ,.  on  voit  que;  le.  traitem^it  doit 
avoir  été  bien  différent  de  celui  que  nous. 
Êifons  ,  Se,  par  conféquent,  que  le  aotrft: 
tft  préférable. 


^ 
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BTAT^  l>U'CinLl 


JhuTS 


\'\    fci   MatMt,'     j     JJJtprh-mynV    I     J^SéthWb. 


I 

% 
3 

4 
5 
6 

7 
8^ 

9 

lo 
it 
la 
13 
14 
15 
lé 

tr 

i8 

ii: 

P-V 

M 

aét 


O.  nuages.^ 

N.  iieige,  cou- 
vert, ntiagej. 

Ë.  nuages. 
e-N  Ê.  iwag, 
N-E»  nttagcj, 
N IV-E.  cnâg 
Nj  couvert. 
N*E.  nuages^ 
Ë-N-E.  l^.ri, 
N-N-O.  couv, 
Or  nUijges  c* 
O.  cou^vçrt. 
OS-OwCoav. 
O-coufcpt; 

6/ a»»  petite  pL 

O.  couv«4>l.  V. 

N-E;<iuag.-v 

Ç-N'E.beau. 

N^l*^E.Ï>caiu, 

venir. . 

N-E.  b«ta. 

^  -  E.   beau.. 

Jj-N-JE;be>». 

N-N.E;beau, 

î 

^J.  !bêaU4 
N.  c.  nuag.  b 
'^.  couyerCt    i 


S  -  o:  beau. 
ON-Of  n.  c. 
N  r£«  images. 

Ë 


E. 


•NE.  nuag 
couvert. 
N  Ewnua.b. 

N  -  E.  niiag^s. 

P-N  O.  couv. 

y,  couVé  nua. 

5î.N-E;.iiUiig; 

N  -  E.  nuages. 

NO.per.phn. 

0.    pet.  pi.  n. 

O.  c.  pet.  pi. 

p.pouv;  pUb. 

|X  couvert.-- 

S-O.  o.  beau 

N.cpeupLb 

£..bçau.: 

V>.  mïtges.  ' 

>î  -  O.  nuag. 

f?3-E.  nuag.  v. 

B.'bcao;' 

N-^Cw  beau/ 

lég.  Diiages. 

N-E;  beau. 

M^Ecbéai». 

N-N-E;  beau. 

N-N-E\  beau 

^!eg.  nuages. 

>i.  beau-^    j 

>].  b.  nuages. 

N.  couvert» 


;rN 


-     Beau. 
^     Côuverr, 
Beau. 

Couvert. 
Gmveri. 
Bbau. 
Beau. 

i     Niiages. 

B^u. 

Couvei^. 
^^     Couvert. 

Couvert. 

Couvert. 

Couvert. 

Beau. 

B^au.< 
3  Beau. 
>  BeaUr 
•     Beau. 

Bfâu., 

BeM« 

B«9«lr 

;     Beaur 
:     Beau; 
Ëeau.      V 

î     Ifeao; 

'  Nuages. 
:-   Couvert. 
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Ea  plus  grairdc  chaleur^  marquée  par  le  cheriiio«  - 
mètre  pendent  ce  mois  ,  a  été  de  1 54.degrés  au- 
clcfRis  du  terme  de  la  congétatron  de  Téau  ,  &  la  > 
lïtoind^e-  chaleur  de  4 degrés  au-de(Iàus  du  méme^- 
cerme  :  la  di^rence  entre*  ces  deux^poinis  eft  dr- 
»9f  degrés^ 

La  plus  grande  hauteur  dli  mercure,  datisleba*" 
romecre ,  a  été  de  iS  pouces  6  *  ligne»  ;  &  fon  plui  < 

Srand  abaiflêment  de  17 pouces  li^  lignes:  la» 
Hfërence^ntre  ce^  deux  termes  eft  ie  6  i  lignes»  - 
L&  vent  a  foufflo  6  fois  dti  N. 

,  I  fois  du  N-N-0. 
a  fois  du  N-0« 
,     a  foisderO-N'O:^ 
10  fois  de  IW 
I  fois  de  rO-'S'O.'^ 
a  fois  du  S  O.- 
3  fois  de  TE. 
-5^fotsdefTS.N-E;. 
8  foisduN-E. 
ft'fois  du  N-N-E;. 
fia  fait  a3;îours beau^ 

i^  jour  dà-brouilliard. . 
OO  jours  des  nuages». 
16  jouES  couvert. 
<  jours  de  la  pluie* ,  ^ 
^./oursdela  neigi:*^ 
3;  J9Ursdttvent«. 


dby  Google 


'47^ 


Maladies  gui  ant  régné  à  Paris  pendant 
le  mois^  de  Mars  1768»      v 

Hesjnaladîcsj-quiont  régné  tout  Thiver, 
ont  çncore  continué  pendant  ce, mois  ,  (ans 
paroître  avoir  changé  de  cAradere  ;  on  a 
^aleiment  obfervé.un  grand  nonîibre  de.per 
tites-véroles  pour  la  plupartaffez  bénignes. 

Sur  la- fin  du  mois  on*a  commencé  à  voir 
des  fièvres  d'un  mauvais- caraâ^re  ,  accom-^ 
pagnécs^,  d'ans  leur  principe,.,  dt  dëcoura«- 
g€ment&  d'abattement,  ce  qui  étoitbientôr 
fuivi  d*un  dëJire  fourd  qui  paroiflb it^fe  cal- 
mer par  intervalks.,  mais  qui  enfin  dcvc-- 
noit   continu.   Il   furveHoit  à<^s    mouve- 
mens  convuHîfs  ,  ou  du  moins  dès  foubre- 
fèuîts  aux  -tendons..  Les  malades  qui  ont 
eu  des  fueurs  ,  ou*  une  diarrhée  bilîeiffe , 
après  le  14^  jour  ,t>ntprefque  tous'^uéri; 
ceux  qui    n*ont  pas  eu  ces  évacuations  y 
ou  qui  n'ont  eu  que  des  felles  féreufes^^ 
ont  péri. 


w 
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Ùbfervathns  météorologiques  faites  à  Lille' 
au  mois  de  FévrierijSÎ^y  pat  M.  BOU^ 
CMKR  y  Médecin. 

1\  a  très-peu  gelé  ce  mois.  Du  rcr  au' 
S  te  thermomètre  a  été  obfcrvé ,,  chaque 
jour  ,  au-deflbus  du  terme  de  la  congela— 
tion,  mais,  faôs  suere  s'en  éloigner  ,  fi  et: 
n'eft  ,  le  a  ,^.qu-iî  a  été  obfervél  a^  degrés  r 
le  18  ,  il  çft  4ôfcendu  à  i  i  degré  fous  ce 
terme  ;  mais ,  le  refte  du  mois  ,  il  a  été 
prefque  toujours  obfervé  à  phifieurs  degrés 
au-deflus  du  même  terme. 

La  dernierç  moitié  du  mois  a  été  plu-  " 
MÏmÇt  :  la  pluie  a.  été.  co&fidérahle  le  16  ^  le 
a.1  &  le  aa. 

Le  mercure  ,.  dans  le  baromètre ,.  a  été 
obfervé ,  tout  le  mois  ,.  au-deffus  dii  terme 
.  ^e  ij  pouces  6  lignes  :  le  y  il  s'eft  porté  à 
^08  pouces  4  lignes. .  , 

Depuis  le  7  ,,  le  ve^at  a  prcfqije  tuu>aurs 
été  fud. 

La  plus  grande  chaleur  de  .ce  mbis ,  mar- 
quée par  le  thermomètre  ,  a  été  de  10  de- 
grés au-deflùs  du^.termc  de  h-  congélation  ^ 
Se  la  moindre  chaleur  a  été  de  17  ciegrés  àu- 
defTous  de  ce  terme,  ta  diffër^ce  entre  ces 
deux  termes  ^ft  de  la. 7- degrés*  ' 

La,p]us  graii4e  hauti'ur.âu  mercure ,  dans 
h.  baromètre^  ^été  A^jiftpau(iei4Jigûes^ 
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&  foB  plusgrand abaîffemçrit  a  été  de  1^ 
pouces   tf  %nes*^  ta  différence  entre  ce^ 
deux  termes  cft  de  8  Hgnes» .  . 
te^.  vent-  a  fotffllé  i-  fois  du  Nordl 

4  fois  daN.  vers  TEft* 
^       ifbisderEft. 

.  4  fois  dii  Sud  vers FEft. 
ii3  fois  du  Su  A 
7  fois  dû'Sud  vers  FOo. 
4foisdèrOueft. 
4  foirdu  N/versPOu* 
lï  y  a^n xf  joursde tems  couvert  ou  nua* 

gCUX.  : 

14  jjours  de  pluie: 
5  jours  débrouillards. 
tes  kyçrotmKfto^joat  mapcmé  de  riiumî^ 
dite  tout  le  mois. 

Maladies  qui  ont  régnée  à    Lilie^  tians  £t 
mois  de  Février  ij 6^* 

ta  température  de  Tàîr  a  jendo  ,  ce 
fnois ,  bs  fiévTW  cattfâ'reufes  &  Tes  fluxions 
de  poitrine  moînst  comnvunes  &  moins  fa- 
^beufes.  n  y  a  etn^cpeiidant  des  points  de 
©oté  pleurétiquesrr' avec  fièvre,  toux  ,  op-* 
fireflion  de  poitrine,,  cfadicment  de  faog,- 
&c.  lie  fang^tîré  d^  veiner ,  dâtos  ^àYlupart 
des  malade^vft  trouvoit' néamnoins  plutôt 
diflbus  que  coèneux  :-  cette  circonflance  , 
qui  eft  affez  ordinaire  aux  lïialadies  inflam* 
ffiatoire»  qjii  vitntitat  à  Ja  ftiîte  des  fortes 
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-ffelées,  portoit  imareltement  h  épargner' 
les  faignées ;  on  y  fuppléoit  par  des  moyens» 
propres  à  amener  des  fucurs  ,  &  fur-tout 
par  des  moyens  extérieurs  y  tels  qpe  la  va-- 
peur  di  Peau  xhaude. 

La  fiarrlîée  à  fuccé<b' ,  dans  le  peuple  ,. 
à  la  conftipation  ^qui  avoît  été  le  produit  de* 
la  gelée  :  elle  étoit  le  *plus  fouv-ent  féreufe 
ou  pituiteufe  ^accompagnée  de  tranchées 
phis^  ou  moins  vives^;^elletenoit,  dans  quel*- 
ques^uns,  du  flux  dyflentériqtie.  La  petite— 
vérole  ne  défiftoit  point  ;  elle  gagnoît  même 
d'autres  cantons  que  le  centre  de  la  ville;: 
mais  elle  devenoit  mpins  dang^reufr. 

Le^.  fièvres  tierces  &  quarties^  de  Tau^ 
tomne,^  qui  avoient  étéaflbupîes  ou  fufpen*- 
dues^ ,  Priver  ,  par  r«ôèt  des  remèdes ,  fe^ 
rséveilloient  y  &  dans  le  peuple  &  dans  la- 
garnifon.  Leur  cure  radicale  confiftoit  dans- 
remploi  dts  remèdes  altérant  ou  fondàns  r^ 
cntre-mêlés  de  purgatifs  par  intervalles  :  on- 
ne  dèvoît  recourir  au  quinquina  qtielorfque - 
la  longueur  eu  la  violence  des  accès  feifoitt 
craincSe  pour  la  vie  dès  malades* 

D  y  a  eu  ,  ce  mois  j  &  fur-tout  vers  la^^ 
fin,,un.afl«R  bon  nombre  d'atteintes d*apb^ 
•plexîe  ,  mais  auxquelles  p/èn  de  perfonnes 
0nt  fuccombé  :  nombre  d'^éeWque»^,  pulmo— 
niques  &  vieux  afthmati^es  ant.terminii 
fcuf  fort.*  -  . 
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LIVRES  NOUVEAUX. 

EXTRAIT  (fune  tettrt  it  M.   TlSSOT^ 

»  T'ai  reçu  hier  Dtie  tradu(9:Î6n  de  mon 
»  Difcours  fur  la  Santé  des  Gens  de  Lettres. 
f>  On  dit  daits  \dt  Préfece  que  Je  Tai  vue  & 
»  approuvée  :  je  croîs  devoir  dfétmmper  le 
^public  ,  en  raffuratit  qu'il  ri^en  eft  rien,. 
»  Une  pareiWetraduôion  ne  pourrmt  que  me 
»  déshonorer  ;  mon  ôiivfagc  y  eft  tronqué  , 
»  défiguré  &  <:orriompU  prefq\ie  par-  tour^ 
w  J'ai  cru  devoir  fem&ttiie  cette  tradudiofl 
»  informel  un  homme  éclairé  ,  qui  a  bien 
»  voulu  fe  charger  de  la'reftitucrfur  rorigi- 
»naf.  Elle  fera  imprimée^  fous  peu  de 
»tems  ,  avec  des  augmenterions  &  corrcc-» 
»  tions  confidérables,  qui  étoient  prêtes  pour 
«une  qouVelIc  édition- latine.  «  Cette  nou- 
velle traduftion^  fe  trouvera  ^  fous  peu  de 
/ours ,  chez  Didof  le  jeune, 

Nofoiagra  methodtca  ,  Jifltns'  morborurti 
claffes  ju-xeâ  Sjndenhami  mentem  &^  botanh 
eorum  ùrdtnem  ;  auâore  F.  Boiflîer  de  Sau- 
liages ,  régis  confiliario  at  Medico  ^fn  Monf^ 
pelienfi  Ùhiverfitate  meêicine  ,  oUtnque  bo^^ 
tankiS  Profeffôre  ,  ^^ ,  edit/o  ult/mâ^y  auo 
tior  &  emendatior.C^QR'k'àivc  .^  Nofologîe 
méthodique ,  dans  laquelle  on  établit  les 
(dajQTes  des  maladies  dans  Tidée  de  S^dc/i-^ 
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fuitn ,  &  fuivant  la  méthode  des  Boraniftes; 
par  M.  F.  Boiffurde  Sauvages  ,  Confeiller- 
Médecin  du  Roi ,  ProfefTcur  de  Médecine , 
,&  anciennement  de  Botanique ,  dans  TUni- 
verfité  de  Montpellier  ,  .avec  cette  épi- 
graphe : 

Simorhi  cujuflihet  hifloriam  diîigenter  perfpec» 
tam  haherem  ,  par  rajifo  nmedium  flunquam  noa 
fcirem.  Sydenh. 

A  Amfterdam  »  aux  dépens  des  frères  de 
Tournes  y  1768  ,  //z-4°  ,  deux  volumes  ; 
jon  le  trouve  ,  à  Paris ,  chtz  DidotUjeune  ^ 
&  Cavdur  ;  prix  relié  24  livres. 

On  lit ,  dans  un  Ajverrifleroent  des  Lîbpair 
res  ,  qu?  M.  ^  Sauvages  ,  dans  les  trois 
^ierBÎeres  années  de  fa  viç ,  avoit  recueilli 
un  très:grand  nombre  de  nou vielles  defcrip- 
tîons  de  maladies  ,  pour  en  enrichir  la  nou- 
velle édition  qu'il  fepropofoit  de  donner  de 
fcn  ouvrage,  ce  tréfor  auroit  été  perdu  ,  fi 
M.  Jean^Antoine  Cramer  y  Defteur  en  Me'- 
.  ^ecine  ,  ae  fe  fïit  chargé  de  les  mettre  en 
"  -cBUvre.  Les  Libraîrjes  ont  enrichi  cette  ni- 
velle éduion  de  Téloge  du  favant  Pro- 
fefleur,  prononcé  dans  une  alfemblée  pu- 
blique de  la  Société  royale  des  Sciences  de 
Montpellier  ;  par  M.  B^e^tu ,  Secré^ine  per- 
pétuel. 

Hiftoire  naturelle  de  THorame  confidéré 
dans  l'état  de  maladie ,  ou  la  Médecine  rap-  ' 
pellép  à  fa  première  fîmplicité  ;  par  MSlcrc^ 
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ancien  IWédecîn  de  l'armée  du  Roi  en  AÏÏr- 
magnc^  :&  de  FHettman  des  Cofaques^ 
Membre  de  P  Académie  impériale 'des 
""Sciences  de  Saint-Fécersbourg  ,  &c.  avec 
cette  épigraphe.^ 

Utinam  proB'fintBus  &  pofieris  ! 

A  Paris ,  cTie^  ^acomht.j  rj6j  ^  //ï-8®, 
deux  volumes. 

Ce  lîvre^  écrit  avec  chaleur  &  élégance, 
ie  fait  lire  avec  plaifir  :  on  défireroit  feule- 
ment qi»e  l'Auteur ,  qui  veut  rappellcr-la  mé- 
decine â  fa  première  fimpficité  ,  n^eût  pas 
fait  fi  fouvenc  ufage  des  explications  presque 
toujours  hazardées  de  quelques  Ecrivains 
modernes.3  plus  curieux  de  deviner  la  na- 
ture ,  que  de  l'obferv^. 

Diâionnaire  de  Chymie  contenant  It 
^éorie  &  la  pratique  de  cette  Science  ,  fofl 
application  à  la  phyfiqne ,  à  THiftoire  natii- 
irelle,  à  la  médecine  &  4  Péconomie'^  ani- 
male ;  avec  Pexplication  détaillée  de  la 
vertu  &  de  la  manière  d'agir  des  médica- 
«nens  chymiques ,  &  les  principes  fonda- 
«nentaux  des  Arts ,  Manufeâures  &  Métiers 
-dépendans  de  la^chymic.  A  Paris  ,  chez 
tûeotnht  ^  1766  ^in-S^^  deux  volumes. 
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£.iyres  de  Médiane  &d£  Botanique  nouvelle^ 
ment  arrivés  de. diffèren-s ^ay s  étrangers  ^ 
quife  trouve  ^  4  Paris  ^^Aei  P.  G,  .Ca* 
V  BLisu  ^  /tvec  leur  prix^n  /euilles^ 

Matthiœ  l  Geof  g.  )  Traâatus  â^  Philofc^liil 

Medici ,  fivc  Hippocratis  iX)i  Libtr  de 

Honeftate\,    itcinque  Prolegomena  de 

Statu  antiqua   Philofophiae   Médicinal 

grascanicasj^  ad^unâa  efl  Commentatio 

'ntp   xf«»5  «•<  AaKTQf  ;  eodfim  audare  , 

f/2-4*^.  GottingsB,  17^0,  4L 

Nova  Aâa  phyuco-mcdica  academ.  aat.  cur. 

Tomus  tertius^  //ï-4°  cum  fig,  Noriro- 

bergsB^iy^îy.  m  L 

îlega(HeîKrJof.)iiccurata  medendi  Metho- 

dus  i  quantum  iieri  poteft ,  ab  omni  hy- 

pothe^abftraâa  ,  duobus  inedicinx  fun- 

dameatis  penx  expcrientia?  &  rationibus 

indè  dedtïôis ,  ftiperftrufta,in  très  partes 

4ivifa,  Pathologiam  univerfalem,  çarti- 

cularem  &  therapeïam  ,  per  Aphorifraos 

propofira  ,  i^-4°.  Coloniae  Agrippinae  , 

ly^j.  .    ^  '• 

Fuchfius.(Gcorg.  Aug.  )  De  Igné ,  ejufque 

Applicatione   ad  rornaces  cubiculares, 

i/z-4®  cum  figuris.  Jenae ,  1737.       i L  4f. 

Obercîdii  {lac,  Herm.  )  uniycrfalis  con- 

fortativa  inedendi  Metjiodus,  //2-8*,  Ca- 

rolsruhae  ^  17^7.  ^         a  L 

Strack  (  Cari.  )  Obfervatîones  médicinales 

de  morbo  cum  petechîis ,  &  quâ  ratione' 

.  mede^dumfit,m•8^Carols^uh«,  1766.31. 
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TABLE. 

JJ.E^TRAtTdes  Mémoitts  de  VAcadémU  de 

Chirurgie;    ^  page  387 

lettre  de  M.  Marteau ,  Médecitt ,  à  Af .  Desbreft , 

,en  réponfe  âfa  Critiçue  de  PObfervatiwi  ^une 

Groffeffe  de.dix'  kitk^mois  ^      .  416 

ÔpéraUQri  gajirotonûque  ^ftite^près  hi  ntptuft  de 

la  mûtxice.  Par  M.  1  hib*m^t  des  Bois,  Chir,  448 
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EXTRAIT. 

CkirurgiéJ'^rmie^  ou  Traité  des  Plaies  (f'^rmei 
à  feu  &  d'armes  blanches  ,  avec  des  Obferva- 
lions  fur  ces  Maladies  ,  les.  Formules  des  Re- 
mederqui  ont  le  mieux  réujji  ^  dés  Méthodes 
nouvelles  pour  leur  Traitement  j  des  Inftrumens 
pour  tirer  des  corps  étrangers ,  un  Moyen  ajfuré 
pour  la  Réduâioh  des  Fraâures  ^  des  Luxa^ 
tionSf  &  une  infinité  d"  autres  détails  neuf  s  et 
intéfejfans»  Par  M.  Ra  vAtùv  ,  Chirurgien^ 
'  maior  de  V hôpital  militaire  de  Landau  ,  det 
camps  Çf  armées  du  Roi^  InfpeBeur  des  hôpitaux 
de  Bretagne  y  Correfpondantde  V  Académie  royale 
de  chirurgie  de  Paris ,  Chevalier  de  Saint  Roch^ 
^  penfionnaire  du  Roi.  A  Paris  ^  che[  Didoc 
le  jeune ,  1768 ,  in-i^. 

ipv  E  toutes  les  parties  de  la  chirurgie  i^ 
X^  celle  qui  s'occupe  du  traitement  des 
plaies  4*armes  à  feu  r  eft  f^ns  doute  U 
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plus  importance  &  la  plus  difficile  ;  la  plus 
importante,  puifqu*elle  a  pour  objet  de  cou- 
ïerver  à  la  patrie  les  hommes  qui  fe  dévouent 
à  fa  défenfe  ;  la  plus  difficile ,  parce  que  ces 
fortes  (Je  plaies  font  prefque  toujours  accom- 
pagnées d'accîdens  graves ,  qui  exigent  l'ex- 
périence la  plus  confomtnée  pour  les  pré- 
venir ou  les  combattre.  Qui  pouvoit  mieux 
que  M.  Ravaton  tracer  les  règles  de  con- 
duite qu'on  doit  fc  propofer  dans  le  traite- 
ment de  ces  fortes  de  plaies  ?  Lui  qui,  élevé 
dans  les  hôpitaux  militaires  ,  a  paflfé  fa  vie 
dans  ces  écoles  ,  où  Ton  eft  plus  à  portée 
d'étudier  la  nature  que  lés  livres  ;  auffi  un 
premier  Effai  j^  qu'il  avoît  publié  en  1750  , 
fut-il  accueilli  par  les  Maîtres  3e  l*art ,  raalr 
gré  les  chofes  étrangères  à  fon  objet ,  qu'il 
y  avoit  ajoutées ,  &  peut-être  le  défâuc 
d'ordre  qui  régnoit  dans  fon  ouvrage,  ^En- 
couragé par  ce  fuccès  ,  il  publie  aujour- 
d'hui ,  fur  cette  matière ,  un  Traité  complet , 
^  beaucoup  plus  méthodique ,  auquel  il  a 
joint  un  Traité  des  Plaies  d'armes  blan- 
ches ;  ce  qui  fortne  on  cours  entier  de  chi- 
rurgie pour  les  armées  ;  &  nous  ofons  dire 
un  Traité  complet  de  la  Chirurgie  des 
Plaies  ,  n'y  ayant  poiçt  de  maladies  de  ce 

{jenre  qui  ne  puiffent  être  comprifes  fous 
'une  ou  l'autre  de  ces  deux  claflès.  Cet  ou- 
vrage ,  entièrement  fondé  fur  l'expérien<*e 
de  r  Auteur  I  mérite  d'^re^diftingué  delà 
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plupart  de  ces  produâions  enfantées  dans 
le  cabinet ,  qui  ne  font  que  des  copies  trop 
multipliées  les  unes  des  autres  ,  Se  où  Toa 
ne  trouve  le  plus  fouvent  rien  de  nouveau  , 
que  des  erreurs. 

Les  corps  que  l'inflammation  fubîte  de  la 
poudre  à  canon  chafle  avec  la  plus  grande 
rapidité  ,  produifent  fur  nos  corp^des  effets 
diftérens ,  fuivant  la  direâion  félon  laquelle 
ils  les  rencontrent ,  &  le  degré  de  vîtefle 
avec  laquelle  ils  les  choquent.  On  dit  qu'il 
y  a  plaie ,  lorfque  ces  corps  ont  rompu  la 
continuité  de  la  peau ,  &  déchiré  le  tiffu  des 
parties  qu'elle  recouvre^  :  on  donne  le  nom 
de  contufion ,  lorfque  la  peau  étant  reftée 
dans  fdn  entier,  l'épanchement  des  fluides, 
&  fur-roùt  du  fang  dans  le  trffa  cellulaire  , 
ou  dans  quelque  vuide  confidérable  (  ce 
quiconftitue  Téchymofe ,  ou  Tépanchement, 
proprement  dit  )  ,  donne  lieu  de  conjeâurer 
qu'il  y  a  quelques  vaifleaux  ,  &  quelquefois 
des  parties  plus  confidérables ,  brifées  &  dé- 
chirées. M.  R^avaton  a  cru  devoir  traiter 
féparément  de  ces  deux  effets  :  fon  premier 
chapitre  a  donc  pour  objet  les  coutufîonsen 
général.  Il  parcourt,  dans  les  fix  chapitres 
ftîivans  i  les  contufîons  des  différentes  par- 
ties, qui  exigent  desattentions  particulières; 
il  commence  par  celles  du  crâne  ;  delà  il 
paflc  àceUes  de  la  poitrine,  enfuite  à  celles 
du  bas-ventre  ,  puis  à  celles  des  extrémités; 

X  îîj 


dby  Google 


4i6  Traite" 

&  d'abord  il  traite  des  cootufions;  des  par^ 
ties  molles  ,  de  celles  des  articulatîotis  ,  & 
enfin  de  celles  des  os  longs  qui  compoiènt 
ces  partics.- 

II  fuît  le  même  ordre ,  en  traitant  des 
plaies  ;  il  donne  d'abord  une  idée  générale 
de  ces   plaies  ,  de  leur  pronoftic  &  de 
leurs  difTérens  accidèns;il  traite  des  incifîons 
qu'elles  exigent ,  fuivant  les  diflFérentcs  par- 
ties où  elles  font  fituées  ;  des  hémorragies 
qui  les  accompagnent  ;  des  moyens  dV- 
rêter  ces  hémorragies  ;  à^s  corps  étrangers 
qui  fe  trouvent  engagés  dans  les  difTérens 
organes  ^  des  moyens  de  les  retirer  ;  de 
l'efcarre ,  qui  accompagne  toujoursces  fortes 
de  plaies ,  Se  du  tems  de  fa  chute  ;  de  Tex* 
foliation  des  os;  enfin,  il  décrit  l'art  de  panfer 
>  les  plaies  d'armes  à  feu.  Cts  dilFérens  objets 
compofent  les  neuf  chapitres  qui  font  entre 
le  feptieme  Se  le  dix-feptieme.  Les  fuivans  r 
au  nombre  de  treize ,  traitent  des  plaies  d'ar* 
mes  à  feu  en  particulier.  Le  dix-feptieme 
a  pour  objet  les  plaies  de  la  région  da 
crâne  ;  le  dix-huitieme ,  celtes  qui  en  atta« 
quent  la  bafe  ,  ou  plutôt  la  face  ;  le  dix-*-, 
neuvième,  celles  du  col;  les  vingtième» 
vingt-unième  &  vingt -deuxième ,  celles  de 
la  poitrine  ,  dans  lefquelles  il  diding^e  les 
fraâures  de  la  clavicule  ,  àxxfitrnum  firtles 
côtes;  le  vingtrtroifieme,,  celles  qui  atta- 
quent le  bas-ventre.  Le  vingt-quatrième 
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mîte  des  plates  du  bras;  te  vîngt-cinquiemey 
dé  celles  de  Pavant-bras  ;  le  vingt-fixieme  » 
de  celles  de  la  main  :  enfin  les  chapitres 
▼ingr-iêptiemei  vingt-huitième  &  vîngt-neu- 
vieme  ont  pour  objet  les  plaies  dc-la  cuiffe  » 
celles  de  la  jambe  Se  celle  du  pied. 

Dans  chaque  chapitre»  ii  traite  des  fîgnes 
qui  font  connoitre  les  Içfions  que  les  diffé- 
rens  organes  peuvent  avoir  foufFcrtes  ;  II 
indique  les  pronoftics  qu'on  doit  porter  dans 
ks  différentes  circonftances  :  enfin  il  donne 
le  traitement  particulier  que  chaque  léfîon 
exiçe  y  en  décrivant  les  opérations  qu'oa  eft 
obligé  de  f»re  ^  indiquant  les  remèdes  aux- 
quels on  doit  donner  la  préférence  i  &  ex- 
pofant  les  panfemens  qu'on  doit  faire ,  &  de 
quelle  manière  on  doit  les  varier. 

II  confirme  fes  règles-pratiques  par  de 
nombreufes  cbfervations  >  dans  lefquelles^ 
content  tfexpofer  fes  faits  tels  qu'ils  fe  font 

{)réfcntés  ,  il  a  eu  la  faaeflè  d'éviter  toutes 
es  idées  thérîques  qui  défigurent  fi  fort  les 
ouvrages  des  Obfervateurs  modernes.  II  ex- 
pofe,  dans  des  réflexions  courtes  fi?  judî- 
cieufes ,  les  caufes  auxquelles  il 'a  cru  pou- 
voir attribuer  les  fuçcès^ qu'il  a  obtenus»  fans 
déguifer  les  malheurs  qu'il  a  effuyés  dans  fe 
commeiKement  de  fa  pratique,  faute  de 
guides  sdîs  y  &  d'une  affcz  longue  expé- 
ficnce}  ce  fontde?  écueils  qu'il  a  cru  devoî^r 
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indiquer  aux  comm^nçans  ,  afin  qu'Us  les 
évitent.  . 

On  retrouve  à^peuprès  la  même  diftrî- 
bution  dans  fon  Traité  des  Plaies  alarmes 
blanches  ,  qu'il  a  divifé  en  deux  parties;  la 
première  »  deitinée  aux  coxkçs  de  tranchant  ; 
&  la  féconde ,  aux  coups  de  pointe.  Nous 
allons  entrer  dans  quelques  détails  ,  pour 
faire  cpnnôître  à  nos  leâeurs  les  fruits  qu'ils 
peuvent  fe  promettre  de  l'étude, de  cet  ou-: 
vrage  effentîel. 

Comme  il  eft  extrêmement  difficile  de 
«ohnoître  ,  à  l'afpeâ  d'une  cantufion  ré- 
cente fur  les  t^umeniqui  couvrent  le  crâne  > 
fi  cette  contuuon  eft  accompagnée  de  celle 
de  Tos^s'il  y  a  dépreffion ,  fente  ,  fêlure  ou 
enfoncement  de  Pos,  commotion  ou  épan- 
"  chement.dans  le  cerveau,  M.  Ravaton 
confeille  de  mettre  le  crâne  à  découvert» 
en  faifant  une  incifionen  V  fur  l'endroit  qui 
a  été  frappé ,  &  de  rejever  le  lambeau  par  la 
pointe  ,  y  compris  le  péricrâne,  pour  s'aflii- 
rer  de  l'état  de  l'os.  La  raîfon  qui  le  déter- 
mine à  propofer  cette  méthode  ,  c*eft  qu'oa 
ne  court  aucun  rifque  à  la  pratiquer»  dans  le 
c^smême  où  l'os  ni  le  cerveau  n'auroient 
point  fouffert  „  &  que  ,  lorfq«€Ljes  fignes 
qui  indiquent  la  léfiôndeTun  ou  de^f  autre 
parpiflfent ,  il  n'eft  fouvent.  plus  tems  d*y 
remédier.  Dans  le  cas  où  il  n'y  auroit  poiot 
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de  léfîon  à  l'os  y  il  fuffit  de  rappliquer  le 
lambeau ,  &  de  le  couvrir  d'une  compreffc 
trempée  d'eau  vulnéraire ,  pour  en  pro« 
curer  la  réunion.  Lorfque  Téchymofe  des 
tégumens  eft  confidérable  ,  il  veut  qu'on  y 
excité  le  plus  de  fuppuration  qu'il  e(î  poflt* 
ble  ;  ce  qui  diflipe  en  peu  de  jours  Téchy- 
mofe,  &*  procure  la  réunion  prompte  du 
jambeau.  Si  Tos  eft  contufîonné  »  fêlé  ou 
iraâuré ,  il  n'y  a  point  de  tems  à  perdre  ,  Se 
il  faut  appliquer  fur  le  champ  le  trépan  ^ 

S'^n  de  donner  une  libre  iflue  au  fang  épan- 
é  ,  ôcÀh  matière  de  la  fuppuration.  Les 
faignées  du  bras  &  du  pied  ne  doivent  pas 
être  épargnées  :  il  faut  tenir  le  malade  à  une 
diète  févere  ,  &c»  Cinq  obfervations  vien- 
nent à  Tappui^de  cette  pratique.  La  pre- 
taierc  prbuve^que  Tîncifion  propofée  fe  gué- 
rit promptement  Se  facilement.  La  féconde 
&  la  troifieme  font  voir  le  danger  auquel  on 
s'expofe  ea  la  négligeant.  Le  Soldat  &  la 
Vivandière ,  qui  en  font  le  fujet ,  forent  très* 
long^cems.  fans  éprouver  d'accidens  aflez 
graves  pour  indiquer  la  léfîon  que  les  os 
avoient  foufferte  ;  & ,  quoiqu'on  pratiquât  le 
trépan  ;  lorfqu'ils  parurent ,  ils  périrent  l'un . 
&  l'autre  deieurs  b^eflures ,  qni ,  dans  le  prin« 
cipe,  avéieiit  :>paru  très-légères.  Enfin  la 
quatrième  fait  coilnottre  l'avantage  de  cette 
iDciiioii  faite,  dans  le  premier  inftant  :  il  n'eft 
pas  douteux  que  le  Soldat  qut^eiirfaitlefu}ec 
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n'ait  dû  la  vie  à  cette  pratic^u^  La  cinquième 
cft  deftinée  à  faire  coonoître  «n  effet  fort 
fiagttlier  de  la  coropreffron  produite  par  une 
contufîon./Un  Soldat  reçut  un  coup  debàtoa 
qui  lui  enfonçales^deux pariétaux,  d  cpviroa 
une  ligne  &  demie  :  ayant  été  conduit  à  Tho' 
pital  de  Landau  ^  au  bout  de  trois  mois  » 
M.  Ravaton  obferva  que  ,  lof fqu'il  étoit 
couché  ou  affis ,  il  n'éprouvoit  aucune  doir* 
leur  ,  avoit  Tetprit  préfent  y  &  le  meuve* 
inent  â^s  extrémités  en  aHex  bon  état  y 
quoique  foibles  ;  mais ,  lorfqu'il  vouloit  fc 
tenir  fur  Tes  pieds  »  il  lui  pren.oit  un  tremble- 
ment fubit ,  &  des  vertiges  qui  le  forçoient 
de  fe  coucher  précipitamment  par  terre.  Un 
autre.  Soldat  qui  étoit  tombé  fur  Toccipital  > 
où  il  iurvint  une  grande  é^hyroo(è  ,  Se  au** 
quel  on  ne  fit  que  deux  faignées  ^  &  à  qui  ott 
appliqua  quelques  fomentations  réfolutives, 
perdit  la  vue  de  l'œil  droite  qui  cependant 
conferva  toutes  (a  forme  extérieure  :  les  che- 
veux^de  la  partie  droite  de  fa  tête  devinrent 
blancs  &  forts  rar^s ,  ainfi  ^ue  ks  poilsda 
Courcii  2^  les  cils  du  même  côt4 

Les  détails  dans  lefquels  M.  RavatOB 
entre  fur  les  contuiîons  des  autres  parties 
^e  font  pas^  moins  intéreflans^  fes  règles  de 
pratiques  font  égalémentfage»^  &  toujours 
appuyées  fur  des  oI^ervations^deiGffte.qae 
rEleycf  trouve  p4r-tout  Texcinplc  à  cjké  d» 
]fréc^te«  Comme,  les  cc^tuiicNisjdes  ardr 
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cnlations  font  toujours  accompagnées  d'ac- 
cidens  graves,  qui  réfiftent  long  tems  au  traî* 
rement  le  mieux  entendu. ,  nous  crovons  dt* 
voir  préfenrer  au  leâeur  un  précis  ae  la  mé- 
thode de  cet  Auteur.  Dans  le  cas  où  les  con- 
tusions de  Tarticulatiôn  font  accompagnées^ 
de  celle  des  condyles  des  os  ,  de  cômmo*. 
tion  dans  Tarticle ,  Se  de  grande  échymofe  » 
ce  qui  eft  prefque  toujours  fuivi  de  vives 
douleurs  r  dlnfiammations ,  de  dépôts  »  de 
fufées  qm  fe  fuccedent ,  &  ibuvent  d^àn- 
kylofc ,  iî  propofe  de  faire  un  nombre  de 
faîgnées  {bffifant  pour  calmer  Tinflamma*» 
tion ,  de  débarrafler  le  ventre  des  matières 
qui  y  croupifTent ,  de  mettre  le  malade  à 
une  dîetefévere  ,  &  à  Tufagc  dfes  abforbans 
6c  d'une  tifane  délayante.  Il  fait  enfuite  des 
erabrocation&^  avecpai'ties  égalées  d'huile  de 
cire  >  de  lys  ^  de  petits  chiens  &  de  baume 
tranquille  ;  il  applique,  dans  Fi^tervàHe  des^ 
embrocâtions  >  les  cacaplarmes  de  plante^ 
^olitentes  ^  ou  de  mie  de  pain  &  de  kit  » 
de  jaune  d'ceuf  &^  de  fafran  ,:qu11  rcnou- 
irelle  àtvtx  ou  trois  fois  pafr  joir,  ainfi  cjuê 
lés  embrocations,  ^ 

Srte  5  où  Je  8  de  la  malâdîfe  Tes  donliurS 
^appaifentr  que  la  peau  devienne  mollafl^^ 
Se  que  le  gonflement  fiibfifte  y  tlhït  ccfifer 
les  embrocatiôt»  &  lies»  cataplàfines»  éinoî*^ 
Bens-^  &  y  fobftitue  des  fomentatîons>  avtt^ 
^eaa  vutûéraire  Cpkmi^k  ,is^  lacpiefie  il 
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fait  diflbudre  le  camphre  &  le  Tel  ammo- 
niac. Lorfque  Téchymofe  cft  diffipéc  ,  fi  le 
gonflement  &  la  difficulté  du  mouvement  ^ 
lubfiftent ,  il  fait  envelopper  la  partie  avec 
les  emplâtres  de  diackilum  gommé  »  de- 
icumln  &  de  ^iiafulphuri^ ,  mêlés  à  parties 
4galeSé  II  aflure  que  ce  remède  procure ,  dans 
lapanie  ^  une  tranfpîration  abondante  qui  la 
4cgage  :  c'eft  pourqum  il  confeille  de  PeA 
iuyer  foir  &  matin ,  &  de  renouveller  Tem* 
plàtre  tous  les  cinq  ou  iîx  jours.  Lorfque  la 
maladie  réfide  à  Tefiet  de  ce  remède  ,  il  fait 
rece^voir  à  la  partie  malade  la  vapeur  d'une 
forte, décoi^ipn  de  plantes  vulnéraires;  il 
Tefluie  &  applique  r^mplâtrepar-deflùs., 
:  XI  arrive  quelquefois  que  ,  nialgré  ces  fe- 
pours,  il  y  a  des  poiji^ts  de  la  partie  co^ntur 
£onnée  qui  paroiiTent  vouloir  tomber  en 
iuppuration-  :  il  confeille  pour  lors  d'avoir 
\  eçours  aux  répercuffifsles  plii$  fc^rts,  comine 
'eîprit-de-vin ,  dans  kîjuel  oi^  a  feit^difloudrc 
:  e^can^^hre  >;  lêifel  2M))m9f)i^^x  &c.;'Mais  » 
î  j^rfque  tams  cesr  mo^e§i$  i^t{iaQti(e^.  pout 

Juréy^i  ^a:f^|p^rati<o4  >-  il  ÎF|»it  ^eH^loycr 
es  onguens  &  le^  empllifes  maturati&, 
po/ara^pélér6rfia*|orraatiôff:4p  la  maâere, 
&  ^onfeUle  dç.luidonnf  r  iffue  le  plus  promp- 
tçfpentqVit  cft  poffib^e  j  ^fin  d'éviter  qu'elle 
IXC^:^%^ncl>e.danS')armitéd«  l'article,  où 
elle  produiroit  îçs  pi^i^'£ran(Ja  rAVages.,!]  eft 
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aiteotloo ,  la  dlreftion  des  tendons  &  des 
ligamens.  M.  Ravaton  confellle  même ,  li 
on  n'avoit  pas  leur  pofition  affez  préfcnte  , 
de  les  examiner  de  nouveau  fur  le  cadavre  y 
avant  d'opérer  fur  le  vivant.  Il  eft  né- 
c.eiTaire  ,  en  outre,  que  ces  incîfions  foient 
toujours  fituées  à  la  partie  la  plus  déclive  » 
ayant  égard  à  la-fituation  de  la  partie^  le 
malade,  étant  couché  ,  afin  d'empêcher  que 
le  pus  ne  féjourne  :  on  introduit  un  féton  de 
linge  ftn  entre  les  lèvres  de  la  plaie  ;  on  re- 
nouvelle les  panfemens  foir  &  matin  ;  on  y 
fait  des  injeâions  avec  la  décoôion  d'orge  , 
d'aigremoine  &  de  plantain ,'  dans  laquelle 
Qn  ipêle  du  miel  rofat  &  de  Teaa  vulnéraire  9 
pour  laver  ,  nétoyer  &  évacuer  la  matière 
de  la  fuppuration.  Il  e(l  effentiel  d'épuifer 
les  fuppurations  qui  découlent  de  Tarticu- 
Ution^  avant  de  fe  déterminer  à  cicatrifer  la 
plaie  qui  a  été  faite  à  la  coëfie  ligamenteufe  ; 
&  c'eft  ce  qu'on  obtient  par  l'ulage  des  pur- 
gatifs fondans ,  quideflechent  les  humidités 
qui. s'y  portent.  Le  feul  moyep  qu'on  ait 
pour  conferyer  le  mouvement  à  la. partie 9 
eft  de  la  fléchir  &  de  l'étendre  à  chaque 

Îtanfement  >  mais  doucement ,  &  fay^is  vio« 
cnce. 

Rien  de  plusfage  que  laresleique  M.  Ra- 
vaton propofe  pour  les  incifions  qu'exigent 
les  plaies  d'armes  à  feu  :  c'eil  de  n'eniaire 
ajocune  qu'on  n'y  foie  forcé  par  Une  pé* 
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ceffiré  indirpenfable  ;  &  cwe  néceflité  fè 
préfence  tomes  les  fois  qu'il  eft  queftion  de 
feciliter  Textraftion  des  corps  étrangers  ,0» 
de  donner  iflue  aux  liquides  épanchés  :  il 
fa«it  voir  dans  Touvrage  même  rapplication 
de  cette  règle  aux  difiérens  cas  qui  peuvent 
ft  préfenter  dans  les  piaies  de  chaque  partie*. 
Nous  nous  contenterons  d'obferver  que  no- 
tre Auteur  profcrit  toute  efpece  d'incifio» 
jrux  ^aâures  de  la  naâchoire  inférieure  y 
quelque  nombreufes  quefoient  leserquilles;r 
Û  veut,  au  contraire,  qu'on  les  raffemble\ 
&  qu*on  les  tienne  en  place  par  le  -fecours 
àts  bandages  appropriés  ;  qu'on  o'uvre  tous 
les  dépôts  qui  peuvent  fe  formel ,,  &  qu'o» 
se  rire  que  les  efquilles  qu'on  ne  pourra  coii« 
tcnii*.  Il  fe  fonde  fur  trois  raifons  pour 
fecomtnander  cette  pratique.  La  première  ,= 
cft  le  befoin  indifpenfable  qu*on  z-  de  cet 
agent  de  la  maftication  ;  la  féconde ,  pour 
évitei^  la  difformité  du  vifage  ;  la  troifieme , 
enfin  ,  cft  que  l'expérience  lui  a  appris  que 
Bon-feulemeot  les  pièces  divifées  de  la  mâ- 
choire inférieure  fe  réunifient  les  unes  aux 
autres  ,  mais  même  que  le  fuc  ofleux  régé* 
mre ,  au  moins  en  partie  y  celles  qui  font 
perdues. 

L'extraâion  âcs  coips  étrangers  qui  fe 
fooi^ introduits  dans  les  plaies,ou  des  efquiUei 
détachées  qui  ne  peuvent  plus  fe  réunir ,  a 
toujours  été  regardée  comme  un  prélimî<* 
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jiaîre  indirpenfable  poHr  accélérer  la  cure 
des  plaies.  On  a  inaajginé  ,  pour  cette  ma- 
nœuvre,  <Jifierens  tnUrumens  qui  n*ont  pas 
répondu  îufqu'ici  aux  vues  de  leurs  invcn-' 
teurs  ;  ce  qui  a.  engagé  M.  Ravaton  à  cn^ 
propoferde  nouveaux»  dans lefquels il nous^ 
paroît  avoir  évité  les  inconvénicos  dçs  an- 
ciens.' Ces  inftrumens  font  au  nombre  de 
troi$.  Le  premier ,  qui  a  dix  pouces  de  long^ 
eft  d acier  bien  trempé  ,  rond,  du  volume 
d'une  plume  à  écrire  ;  à  deux  pouces  de  foib 
extrémité  il  fe  termine  par  une  fece  plate», 
on  peu  courbée ,  &  dentelée  comme  les  élé- 
vatoires;  il  ed  deiliné  à  ébranler  les  balles^ 
incruftées  fur  les  os ,  &  les  autres  corps  étran- 
gers >  enclavés  dans  les  parties;  &  fon  raan-^ 
che  fert  de  fonde  dans  tous  les  cas.  Le  fe* 
cond  ,  qui  efli  deftiné  à  extraire  les  baller 
appiatiès j  d'une  figure  irréguliere  >  les  por- 
tions d'os  ,  ou  tout  autre  corps  étranger  >> 
après  les  avoir  fufRfammeni;  ébranlés  »  8c 
avoir  reconnu  par  oàon  peut  hs  faiiir  ,  eft 
également  d  acier  bien  trempé  1  d'un,  pied  de 
longueur.  Il  eft  corapoféde  deux  braochef^ 
arrondies  en  dehors  ^  &  applauesdu  côté.oi)i{ 
elles  s'appliquent ,.  qui ,  jointes  enfemble  ^ 
torment  un  cylindredemérae  figure  &  cour* 
bure  que  le  premier  ;,  hors  ferres  minces  y 
dentelées  doivcnrle  toucher  kttimçment  i<ar 
leur  extrémité,  &  ne.laifferautdefliiisqu'uit 
fait,  petit  jour.}  ces  deux  braaçbes  fonti^éu^ 
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nies ,  au  l>out  du  manche  ,  par  une  char- 
nière f  &  ont  deuxéchancrures  fur  lescôtés^ 
afin  de  pouvoir  les  écarter  à  volonté ,  & 
charger  les  corps  étrangers:  ceux-ci  étant 
faiiis  parles  ferres ,  on  fait  couler  un  anneau 
le  long  du  manche  ,  comme  on  le  pratique 
aux  porte-crayons  ;  enfuite  on  les  tire  fans 
violence.  M.  kavaton  confeille  même ,  s*ils 
étoient  adhérens  aux  chairs  &  aux  membra- 
nes, &c.,  de  couper  ces  adhérences  avec 
les  cifeaux.  Comme  les  corps  ronds  ,  tels 
que  les  balles  i  échappent  fouveut  à  ce  der- 
nier inftrument ,  fur-tout  lorfqu'elles  font 
flottantes  dans  la  poitrine  ,  le  bas- ventre, 
ou  quelque  plaie  profonde ,  il  en  a  imaginé 
un  troifieme ,  qui  eft  compofé ,  ainfi  que  le' 
précédent ,  de  deux  branches  d'acier  d*un 
pied  de  longueur.  Ces  deux  branches  font 
unies ,  au  bout  du  manche  ,  par  une  char- 
nière; mais  la  vis  qui  les  lie  eft  mobile, 
afin  de  pouvoir  l*ôter  &  introduire  ces  bran- 
ches Tune  après  Tautre ,  quand  on  le  juge  à 
propos  :  Tautre  extrêniité  eft  terminée  par 
une  cuiller  mince  &  polie  ,  de  figure  fphé- 
rique  ,  légèrement  concave,  Se  delà  capacité 
d'un  quart  de  moul^  de  balle.  Ces  deux 
branches ,  rapprochées  par  uo  anneau ,  em-* 
bradent  fi  exaâemcnt  &  fi  folidcment  les 
balles ,  qu'élites  ne  fauroiénc  échapper.  Ces 
ioftruméns  ne  font  pas  les  feuls  que^.  Ra- 
iWoaaît  koaginés  ic  décr2i;s:dfta$ibn  liyies 
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c^  y  trouve  encore  une  efpece  de  bottine  on 
de  jambe  de  fer  blanc  pour  contenir  les 
fradurcs  compliquées  des  jambes  ;  une  tf- 
pece  de  petit  lit  pour  le^  fufpendre  j  afin 
de  pouvoir  les  panfer  fans  les  mouvoir  ; 
une  bottine  pour  taire  marcher  les  per- 
fpnnes  à  qui  on  auroit  coupé  le  pied  dans 
l'article  ;  enfin  une  autre  machine  pour  ré- 
duire les  luxations  du  bras  &  de  la  cuifle» 
Les  unes  &  les  autres  font  repréfentées  par 
autant  de  figures. 

En  parlant  de  Tefcarre  qui  accompagne 
toutes  les  plaies  faites  par  des  balles ,  notre 
Auteur  combat  Topinion  de  ceux  qui  ont  cru 
pouvoir  rattribuer  à  la  brûlure  produite  par 
ces  corps  échauffés  par  la  poudre  i)u  le 
frottement  qu'ils  ofit  efluyés  en  traverfant 
l'air  ;  il  fuppofe ,  avec  plus  de  vraifemblance  » 
que  la  couleur  noire  que  prennent  ces  (brtes 
de  plaies  eft  due  au  fang  contenu  dans  les 
fibres  déchirées  ,  qui  s'y  fige  &  qui  eft  re- 
tenu par  le  refferrement  qu'elles  éprouvent 
à  raifon  de  leur  reffort  naturel.  Une  obfer- 
vation  que  nous  ne  devons  pas  paifer  fous 
filencc  f  c  eft  celle  du  tems  où  cette  efcarre 
a  coutume  de  fe  féparer.  M.  Ravaton  pré- 
tend qu'elle  fe  détache,  plutôt  ou  plus  tardai 
fuivant  les  parties  léfées  ou  les  accidens  qui 
furviennent  ;  cependant  que ,  chez  les  blonds 
&  les  roux ,  elle  fe  féparje  en  général  du 
.$.  au  8  i  que  fi  les  parties  dun  tiffu  fort 
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&  ferré ,  telles  que  des  ligamens  i  des  ten^ 
dons,  &c.,ontétéîntércflees, elle  ne  tombe 
que  du  lo  au  25.  Chez  les  bruns  &  les 
noirs  ,  au  contraire  ,  Tefcarre  ne  fe  fépare 
gi^ere  que  du  10  au  15  :  dans  le  premier 
^cas  &  dans  le  dernier  les  portions  des  ten- 
dons peuvent  refter  quarante  à  cinquante 
jours  avant  que^  leur  chute  foit  parfaite; 
la  fièvre  aiguë  Se  le  gran4àge  retardent  auffi 
cette  chute. 

Ce  qu'il  dît  de  rexfolîation  àts  os  n'eft 
ni  moins  intereflant ,  ni  moins  utile  pour  la 
jpratique  ;  il  rejette  Topinion  de  ceux  qui 
veulent  que  cette  exfoliation  foit  Teftèt  du 
contaâ  de  Tarr  ;  il  croit  plutôt  qu  eWe  ne  fe 
fait  que  pafce'que  Tos  étant  dénué  de  pé- 
riode ^fa  furface ,  privée  de  nourriture  ,  fe 
deflféche  ,  fe  raccornît  &  fe  retire  ;  elle  cft 
cnfuite  expulfée  par  le  fuc  offeux  épanché 
qui  vient  prendre  fa^place.  Plus  tes  hommes 
iont  jeunes ,  vigoureux ,  Se  bien  co^irués,. 
plus  Texfoliation  ics  os  eft  prompte  &  ac- 
tive :  au  contraire  ,  dans  les  hommes  vieux  > 
,  ibibles  ou  tanguiflWns^  l'exfoliation  eft  Ion- 
:gue  &  tardive  ;  les  vices  vénériens,  fcorbu- 
tique  ,  fcfophuleux  retardent  aul&  confidé- 
rarement  cette  opération  de  la  nature.  Il 
n'approuve  pas  Tufage  aà  l'on  efl ,  pour 
hâter  ta  féparation  des  parties  des  os  qui 
doivent  ^'exfolier ,  de  les  fcier ,  ou  d'ero^ 
ployer  les  teintures  de  m]^rrbe&  d'aloës^ 
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qui  imbibent  toujours  les  chairs  ,  les  defle* 
chent ,  ëurciffentïes  bords  des  plaies,  atti- 
rent des  inflammations  ,  Se  fou  vent  des  re- 
flux funeftes*  Il  préfère ,  pour  hâter  cettç 
ex  foliation  aux  os  du  crâne.  >  de  la  face ,  du 
tibia ,  &c. ,  d'employer  les  onguens  &  Jes  di- 
geftifs  pourriflans  fur  la  furface  de  Tos  ,  fans 
s'erabarrafier  de  la  crue  des  chairs  ;  une  lon- 
gue expérience  lui  ayant  appris  que  Texfo- 
liation  s'en  fait  plus  vîtc,  parce  que  cesre- 
inedes  augmentent  les  ftippurations,  relâ- 
chent les  chairs ,  &  fenlblent  difpofer  les 
parties  à  fe  prêter  à  leur  léparation.  Lorfque 
c'eft  une  portion  cohfidérable  du  cylindre 
entier  de  Tos  qui  doit  s'exfolier,  il  n'a  trouvé 
rien  de  mieux  pour  en  hâter  la  chute  ,  que 
d'appliquer  fur  la  partie  de  Tos  qui  avoifine 
les  chairs  de  Teau  mercurielle»  oudeThuile 
de  vitriol.  ' 

Rien  ne  nous  a  paru  mieux  entendu  que 
la  méthode  de  M.  Ravaton ,  ^our  les  paà- 
/emens  des  plaies  d'armes  à  feu.  Lorfque  les 
incifions  convenables  ont  été  feites  j^il  veut 
qu'on  les  rempliffe-de  charpie  feche,.ou  de  , 
'lambeaux  de4inge  fin ,  roulés^,  dans  la  main  ^ 
en  forme  de  petite  pelote.  La  raifonqu'il 
donne  de  cette  pratique ,  c'eft  que,  lorfqu^op;  : 
levé  le  premier  appareil ,  ce  qu'an  ne  doit 
faire  que  le  troifîeme  jour  ,.  on  trouve  tou- 
jours quetques^nes  de  ces  pelotes  collées 
aux  chairs  ^  qu'il  eil  de  la  bonne  méthotle 
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de  laîffer  jufqu'à  ce  qu'elles  tombent  ;  aa 
lieu  que  la  charpie  brute  ,  qu'on  emploie 
communément ,  s'enlève  tout-à-la^fois  ,  & 
ne  manque  jamais  d'irriter  les  endroits  ou 
elle  étoit  collée.  Il  confcilte  d'in jeder ,  à  ce 
fécond  panfement ,  dans  le  canal  qu'à  formé 
la  balle  »   quelques  huiles  adoucifTantes  , 
comme  celles  d'emandes-douces ,  d'olive, 
de  lin  ou  de  navetc.^Ces  injeâions  relâ- 
chent, adouciflent  les  parties  où  elles  pal^ 
fcrit ,  augmentent  les  fuppurations  ,  proco- 
4rçnt  la  chute  de  Tefcarre  en  tnoins  de  tems  j 
&  celles  des  corps  étrangers.  11  remplit  la 
plaie  d'un  digeftir,  compofédepanieségales 
d'onguent  ^i^yï/zV^/n  ,  de  b^fume  à'Arcaus  f 
de  digeftif  fîmple  ,  &  d'huile  à'hypericum  , 
lequel  ,  venant  à  fe  fondre  par  la  chaleur 
naturelle  ,  s'infînue  dans  la  cavité  de  la 
plaie  I  &  remplit  mieux  les  intentions  da 
Chirurgien  ,  que  les  bourdonnets  :  on  cou- 
vre la  plaie  d^un  pIumafTèau  chargé  du  même 
digeftif;  Le  gratul  objet  confiée  à  exciter  9 
au  commencement,  des  fuppurations  abon- 
dantes pour  procurer  la  chute  de  l'efcarrc 
&  la  fortie  des  corps  étrangers-;  on  travaille 
eqfuice  à  incarner  la  plaie  ,  en  chargeant  les 
plûmaflTeaux  de  dîgeftif  fîmple ,  fait  de  téré- 
benthine de  Ycnife  ,  de  jaune  d'œuf  & 
d'huile  à^hypericum.  Lorfque  les  chairs  font 
de  niveau  ,  fi  le  bleflTé  eft  fans  fièvre ,  qu'il 
E^'y  ait  point  de  dureté  autour  de  la  plaie  > 
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qui  faffè  craindre  quelque  dépôt ,  on  emploie 
Icrbaurae  ^Arcœus  feul  ,  &c. 

Pour  avancer  la  cicatrice,  lorfque  la 
^plaie  eft  fort  large  ,  qu'il  y  a  eu  perte  de 
iubflance  ,  que  la  peau  de  fes  bords  fe 
durcit  &  refiife  de  s'étendre  ,  il  faut  les  cou- 
vrir de  bandes  de  linge  fin  ^  d'un  pouce  de 
large  ,  fur  lefquelles  on  a  fait  étendre  Tera- 

Slâtre  diachilum  gommé,  l'onguent  de  la 
iere ,  ou  le  baume  ^Arcœus.  Ces  bandes 
doivent  être  dentelées  pour  pouvoir  fe 
plier  autour  de  la  plaie ,  pour  humeâer  fes 
bords ,  leur  donner  de  la  fouplefle  ,  faciliter 
l'allongement  des  fibres  ,  empêcher  que  le 
plumaflièau  ne  sV  attache ,  qu'il  ne  fe  ramafTe 
de  la  matière  deflous  ;  ce  qui  ne  manque 
jamais  d'irriter  les  bords  de  la  plaie ,  de  les 
gonfler  &  de  retarder  la  cicatrice- 

Lorfque  l'entrée  de  la  balle  e(l  éloignée 
de  la  fortie  ,  que  l'cfcarre  &  les  corps  étran- 

fcrs  font  fortis  ,  qu'il  n'y  a  point  de  dureté 
ans  font  trajet ,  que  les  fuppurations  font 
épuiféesi  il  convient  d'employer  des  com- 
prefTes  expulfives  au  centre  du  canal  pour 
rapprocher  fes  faces  &  faciliter  fa  réunion; 
mais  il  ne  faut  comprimer  que  mollement  , 
&  par  degrés.  S'il  furvient  des  douleurs ,  du 
gonflement ,  ou  une  augmentation  de  fup- 
puration  |  il  faut  abandonner  xrette  cora- 
preflTion  pour  un  tems  ,  &  la  reprendre 
lorfque  ces  accidens  foat  diilipés,  II  rejette  > 
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avec  raifon  >  les  fétoos  que  quelques  Chîror- 
gtens  emploient  encore  xlans  les  plaies  qui 
oDt  une  encrée  &  Aine  fortie ,  dans  la  vue 
d'accélérer  la  chute  de  Tefcarrç ,  la  fonie 
iles  «fquilles ,  &  celle  des  autres  corps  étran- 
gers. Il  n'approuve  pas  davantage  le  tam- 
ponnagei  auquel  d'autres  ont  recours,  lorfque 
Its  chairs  reinplillent  la  plaie ,  que  la  cica- 
trice avance»  avant  que  rexfoliation  des  os 
ne  foit  achevée  ,  étant  afTuré  qu'une  plaie 
ne  fe  cicatrife  jamais  quand  \ly  sl  des  corpi 
étrangers  renfermés  dedans.  Si  la  plaie  fe 
fétrécittmp ,  que  les  chairs  foient  trop  éle- 
vées f  il  confeille  de  les  réprimer  avec  la 
pierre  infernale  i  de  préférence  à  tout  autre 
cauAique. 

Quand  k  bleffé  eR  atteint  de  quelque 
vice ,  qu'il  a  e^yé  de  la  fièvre  ;~  ou  quel- 
qu'autre  accident  fâcheux  pendant  le  cours 
des  panfemens,  l'exfoliatipn  des.  os  fe  6i( 
long-tems  attendre  ;  la  plaie  devient  bla* 
farde»  fe  .remplit  de  chairs  fanieufes-&  ba- 
veufes  ;  la  foppuratton  eft  féreufc  &  corro- 
five.  Alors ,  s'il  y  a  quelque  vice  interne , 
il  faift  travailler  à  le  combattre  par  des  re- 
mèdes appropriés  :  fi  »  au  contraire  ,  on  eft 
afluré  que  ia  fièvre  y  la  diète  trop  févere  » 
les  copieufès  faignëes»  les  douleurs  ,  les  in* 
fomnies  »  les  abondantes  fuppurations  aient 
décompofé  &  apprauvri  le  fang  »  il  faut  tâ- 
cher d'y  remédier  par  Vulàge  des  farineux 
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.  locraflTans ,  du  lait ,  ou  enfin  par  une  bonne 
nourricurc  bien  adminiftrée. 

Il  nous  faudrait  tranfcrire  en  entier  ce 
chapitre  >  fi  noijs  voulions  rapporter  tous 
les  préceptes  utiles  qu'il  contient; mais  nous 
ne  pouvons  palTer  fous  filence  ce  qu'il  dit 
iur  les  cas  où  il  convient  de  fonder  les  plaies  : 
on  ne  doit  jamais  le  faire  j  félon  lui ,  qbe 
pour  s'aflarer  fi  une  plaie  pénètre   dans 
quelque  cavité  »  ou  pour  découvrir  les  ca- 
ries ou  les  corps  étrangers  >  afin  de  pouvoir 
les  tirer;  dans  tout  autre  cas  ,  il  ne  cr»inc 
pas  de  prononcer  que  Tufage  de  la  fonde  eft 
non-feulement  inutile  ,  mais  même  dange- 
reux. Ce  chapitre  eft  terminé  par  la  defcrijp* 
tion  du  manuel  des  panfemens  &  de  Tordre 
que  l'Âuceur  fait  obferver  dans  Thôpital  de 
Landau.  Ces  détails ,  qui  pourrqnt  paroître 
minutieux  à  quelques  eiprits  fuperficielsi  font  • 
â^autant  plusiraportans ,  qu'on  ne  les  trouve 
nulle  part,  &  qve  le  fuccès  du  traitement 
dépend  fouvent  du  plus  ou  moins  d'atten- 
tion &  de  dextérité  qu'on  apporte  dans  cette 
manœuvre  ,  que  quelques  Chirurgiens  re** 
gardent  trop  comme  au-defibus  d'eux. 

Le  refte  du  Traité  des  Plaies  d'armes  à 
ftu  n'eft  que  rapplicatîon  &  le  développe- 
ment de  ce$  règles  ;  celui  des  Vlaifts  d* Arô- 
mes blanches  eft  ,  comme  nous  Tavons  dit., 
^lifpofé  dans  le  même  ordre.  Les  règles  de 
conduite  qu'on  y  trouve  décrites.,  fon€ 
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son-feulement  applicables  à  ces  dedx  genres 
de  plaies  ,  mais  encore  à  toutes  les  plaies 
quelconques.  La  nature  de  nos  extraits  ne 
nous  permettant  pas  de  nous  appéfantir  fur 
ks  détails*,  nous  terminerons  celui-ci ,'  en 
exhortant  tous  les  Chirurgiens  à  recourir  à 
l'ouvrage  même  ;  nous  ofpns  leur  promettre 
qu'ils  ne  le  liront  pas  (ans  fruit. 


SUITE 

y  . ,  ■ 

Dts  Obftrvatiàns  inférées  dans  le  Journal 
de  Médecine  ,  tome  xxiij ,  pag.  ^^  , 
fur  les  Effets  de  fOxymel  colchique  dans 
les  Hydropijies  ;  par  M.  Tl^NCHOTf , 
Médecin  d  Tournai  en  Flandre. 

Facile  autempatet  tune  tanthmpoJTe  expeSari 
auxilium  abhoc  remedîo  (  fcylls  )  ,  fi  cavum^ 
in  quo  h€eret  aqua  coîleSa ,  adhuc  aptumfit  m 
reforbeat  ;  fecùs  enim  exire  non  poffht,  YAN 
Swiet£n  ,  tom.  iv,  S.  2243,  pag.  260, 

De  tout^  tems  les  remèdes  nouveaux  oàt 
trouvé  des  partifans  qui  les  prônent  &  lès 
prodiguent ,  &  des  enthoufiaftes  qui  les  dé- 
crient &  les  rejettent.  Tel  a  été  autrefois  le 
ibrt  des  préparations  antimoniales /contre 
kfquelles  Gui-Patin  ,  comme  on  fait ,  s*eft 
&  hautement  récrié  dans  Tes  Lettres^  éc  tant 
d'autres  fe  font  û  vivement  foulevés  ;  tel  a 
été  le  fore  du  quinquina  >  que  Tufage  &  les 

expériences 
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etpériences  heureufes  ont  fi  rolemnellement 
accrédité  «  qu'il  eft  devenu  l'antidote  le  plus 
puifTaoc  que  nous  af  ons  contre  les  maladies 
putrides  [  c'eft  ce  que  M.  Macbridt  nous 
prouve  évidemment  (^)]»  le  vrai  fpéci^ 
fique  des  fièvres  intermittentes  &  des  maux 
périodiques ,  &c.  Le  tems  a  vaincu  les  pré- 
jugés écablii  contre  ces  remèdes  ;  préjugés 
ÀoïiX.  on  voit  encore  quelques  vefUgesineffin 
cables  dans  refprit  des.perfonnes  qui  no 
connoifiènt  point  l'art  de  guérir  ;  préjugés 
que  des  pères ,  aveuj^ément  prévenus  ,  ont 
tranfmis  à  leurs  ennins ,  &  qui ,  par  héri- 
tage »  ont  paiTé  à  leurs  neveux. 

Le  feizieme  fieclc  vit  naître  l'ufage  de 
ces  remèdes  »  qu'on  a  inutilement  tenté  de 
faire  oublier  ^  que  le  nôtre  a  foutcnus  &  re- 
levés du  difcrédit  où  on  lesuvoit  9  en  quel- 
c^ue  forte  ,  jettes  alors.  Faudra-r-il  attendre 
le  dix-neuvieme,pour  il luftrer  l'efficacité  des 
remèdes  reconnus  par  M.  Storck ,  &  que  la 

f  plupart  de  vàos  contemporains  releeuent  dans 
a  clafiè  de  ceux  qui  ne  (ont  ^^ébrés  que 
par  leurs  Asneurs  ? 

L'oxjrmel  colchique  femble  avoir  le  fore 
de  l'extrait  de  ciguë  ;  &  ^  foit  timidité  y  fois 
incrédulité  9  on  ne  voit  guère  de  Médecins , 
iîir-tout  dans  notre  Province  ^  qui  ofent  ou 
qui  veuillent  le  prefcrire  à  leurs  malades^; 

{û)  loum.  de  Med.  tom.  %\. 

-    TmcXXriU.  Y 
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Les  uns  font  prévenus  contre  les  nouveau- 
tés ;  les  autres  le  croient  inférieur  à  ceux 
que  leur  expérience  leur  a  rendus  familiers; 
d'autres  enfin  ,  pour  l'avoir  prefcrit  une  fois 
eu  deux /ans  fuccès ,  croient  ne  plus  devoir 
y  recourir  dans  d^autres  cicconftances  où  ils 
ieroient  peut-être  plus  heureux.- 

,  I.es  cas  où  M.  Storck  a  donné  cet  oxf^iel 
démontrent. que  ce* remède  eft. un  puiffant 
diurétique  ;  mats  on  doit  ajouter  que  ,  pour 
qu'il  réuffiffe  dans  les  hyâropilies ,  ii  faut 
que  les  eaux  épanchées  puiflènt  encore  re- 
paffer  dans  le  /ang.;  que  Jes  vaîflèaux  ab- 
forbans  n'aient  point  encore 'perdu  toute 
leur  force  ofcilJatoire  ;  que  la  lymphe  &  la 
Dérofité  foient  encore  aflezi  mobiles  pour 
enfler  la  route  des  veines  abforbantes ,  qui , 
femblables  à  des  pompes  afpirantes  ,  folli- 
citées  par  la  vertu  particulière  &  Simulante 
des  diurétiques  ,  repompent  ces  eaux  épan- 
chées :  (ans  ces  conditions  ,  les  diurétiques 
foftt  inutiles  s>  &  c'eft  delà  qu'op  les  voir  fi 
Couvent  échouer.  Outra  l'atonie  des  foli- 
des  y  aup;mentée  chaque  jour  par  Padion 
relâchante  de  ces  eaux  croupiflantes;  ce  qui 
les  rend  incapables  de  repomper  ces  fncs  en 
{bgnation  ,  fans  l'aiguillon  des  diurétiques 
ym  9  ^épai(|iSem£<^  antérieur  à  Ja  ma- 
ladie de.  ces  mêmes  fucs  qui  s'épanchent  9 
tant  parce  que  le  relâchement  des  fibres  y 
contribue^  qu^  parc^  que  leur  épaiffifle* 
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ihcnt  les  fait  circuler  avec  lenteur ,  accélère 
infcnfiblement  leur  colledion  ,  &c  s'oppofe 
à  leur  réforbtion.  Dépôts  dans  difterenres 
cavités  par  les extrêaiitét  artificielles,  où  ils 
ne  trouvent  plus  les  veines  abforbantcs  p 

{arêtes  à  les  reprendre  j  pour  repafler  daty 
e  torrent  die  la  circulation  ,  ces  même  fucs 
iî*oî)éiflent  plus  à  la  force  des  remèdes  pro- 
pres à  les  rappeller  dans  la  mafle  du  fang  , 
Se  à  les  charrier  par  les  couloirs  des  urines, 
Cts  circonftances  exigent  donc  des  re- 
mèdes plus  puifTans  ,  c^ipables  de  fondre  Se 
d*atténuer  les  humeurs  épaiffîes  &  prefque 
immobiles ,  &  de  relever  hautement  le  ton 
des  folides  énervés  ,  fur-tout  s'il  ny  a  nî 
(crofité  indiffaluble,  ni  hydropifie  çnkyftéc, 
ni  cet  afFaîflement  extrême ,  où  là  nature 
délabrée  ,  ufée  même  ,  n'a  plus  dans  foti 
fein  aucune  humeur  vraiment  balfamique» 

3u^au  contraire  elle  n'a  qu'un' ^mas  boueux 
e  focs  dépravés ,  qui  n'ont  fubi  qu'une  éla- 
borarion  très-imparfaite.  CtA  ici  où  les 
amers ,  les  apéririfs ,  les  fondads  &  les  to- 
niques ,  combinés  avec  les  diurétiques  fncî- 
fits ,  ont  produit  quelquefois  des  effets  mer- 
veilleux j  dans  des  cas  qui  paroiffoient  dé« 
fcfpérés.  Ces  remèdes  ,  donnés  avec  mé- 
thode jprefcrits  à  propos  ,  font  quelquefois 
fans  effet;  &  l'on  voit ,  par  les  obfervatîons. 
de  ^.  Stock  ,  que  fon  oxymel  colchique 
eft  venu  au  fecour^  de  ces  moyens  accré* 
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dites  dès  long-teiDs  ;  &  il  eft  à  préfumcr 
qull  n'a  ce  p^ouvoir  que  par  les  oropriétés 
que  lui  accorde  M.'L.  B.  J>.  P.  aaprès  les 
expériences  du  Médecin  de  Vienne ,  d'être 
atténuant»  incifif»  apéritif  à  un  haut  degré. 
Ces  qualités ,  qile  1  expérience  doit  encore 
âtcrédirer  de  plus  en  plus  ,  lui  donnent  un 
droit  éroinent ,  non-feulement  lorfque  les 
autres  diurétiques  font  fans  effet  ^  mais 
même  quand  la  pâture  de  la  maladie  exige 
qu'on  procure  l'écoulement  des.  férofirés 
par  les  voies  urinaires.  Les  principes  de 
cette  plante  (bnt  propres  à  réveiller  Tofcil- 
lation  des  vaiflèaux  »  fur-tout  des  inhalans  ; 
à  atténuer  Tépaifliflement  des  humeurs  j  & 
à  les  rendit  mobiles  duns  un  tems  où  l'inertie 
&  l'afFaiflement  ne  font  point  à  leur  comble* 
On  ne  peut  donc  trop  multiplier  les  effais 
pour  accréditer  Tufage  de  cet  oxymel  :  on 
doit  9  à  cette  6n ,  le  prefcrire^à  l'imitation  de 
]VL  Storckj  en  obferver  les  effets  y  les  met- 
tre en  évidence.  Il  faut v.  pour  cela»  des 
Médecins  zélés  ,  amis  de  rnumanité  ,  peu 
prévenus  contre  ce  qu'on  appelle  remède 
nouveau;  mots  qui  révoltent  les  Médecins 
qui  f  s'attachant  à  une  odîeufe  &  méprifable 
routine  »  condamnent  &  méprifent  tout  ce 

Î'uelei  connoiiTances  &  les  découvertes  des 
)bfervateurs  de  nos  jours  nous.tranfmettent 
par  leurs  écrits. 
Sans  me  rebuter  du  peu  d'effet  qu'on 
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oDferve  quelquefois  de  ces  reinedes  tirés  de 
la  clafTe  des  plantes  venéneufes  ^  je  cherche 
à  ob  fer  ver  rooi-roémefi  ces  plantes^  roifes 
CD  ufa^e  par  M.  Storck  ^  ne  me  procure- 
ront pas  les  mêmes  effets  qu'à  ce  disne  Ob* 
fervateurf  c*eft  ce  que  )*ai  fait  avec  l'oxymel 
colchique  ,  dont  j'ai  déjà  donné  une  obfer- 
Tarion^ans  le  Journal  de  médecine  du  mois 
âX)âobre  1765  ,  &  que  j*ai  conBgnée  de* 

fuis  dans  le  Mercure  de  France  du  mms  de 
evrier  de  cette  année. 
Je  fus  appelle  ,dans  le  mois  d'Avril  17^7* 
pour  voir  un  entant  de  trois  ans ,  atteint 
d'anafarque ,  d*arcite  compliquée  d'hydro- 
eele  ,  à  qui  on  avoit  donné  ,  fans  fuccès  » 
quelques  dofes  de  teinture  hydragogue  de 
Minet  y  dont  voici  la  formule  ; 

JQf .  Radie,  Jalapœ  incif.  \  j  <J. 

Calami  aromate         5  j. 
Ireosflorcnt.  5  ij. 

Flor.  Croci  ^  îj5  j. 

Spiritas   Vint  commuais  ,     ft  j. 
Infundttntur  omnia  Jîmul  calidè  fpatiê 
duorum  dierum ,  &  filtremr  ad  ufurn. 

Je  crus  devoir  infifter  fur  cet  évacuant  ;  je 
prefcrivis  donc  une  once  de^  cette  même 
teinuire.  avec  la  même  dofe  de  fyrop   de 
nerprim  ,  dont  je  lui  confeillai  de  prendre  ^ 
ttue  cuiller»  à  café ,  d'heure  en  heure  ^  jul- 

Y  irj 
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qii'à  ce  qyi'il  fût  purgé..  Ces  évacuations  Tfi- 
pétées  ne  diminuèrent  point  la  coUeâion 
des  eaux  :  au  contraire ,  on  voyoit  Ten- 
flure  augmenter  chaque  jour  ;  la  refpiratiôn 
en  devenoit  très-gênée  :  il  y  avoir  à  crain- 
dre qu'il  ne  fuffoquât  bientôt.  Après  avoir 
répété  inutilement  cette  purgation  ,  j'eii^ 
recours  aux  dîurétiqnes  ,  parmi  lefquels  je 
préférai  Toxymel  colchique  j  comme  le  re- 
mède le  plus  aifé  à  prendre  ,  &  celui  dont 
!e  fuccès  eft  le  plus  prompt,  &  n'exige  que 
des  dofes  peu  confidérables  ;  ce  qui  mérite 
quelque  confidération  ,  fur-tout  chez  Ain  en- 
fant, à  qui  il  eft  difficile  de  faire  prendre 
quelques  remèdes.  Je  me  flattois  de  rénflir  , 
d'autant  mieux  que  cette  ànafarque  ne  dé- 
pendoit  que  de  la  délicatefle  &  du  relâche- 
ment des  folides  ,  fans  qu'il  fût  porté  à  fon 
comble  ,  &  que  les  eaux  épanchées  ,ppu- 
voient  encore  repaffer  dans  le  torrent  de  la 
circulation ,  fi  on  réveilloit  Tadion  des  vaif- 
feaux  inhalans.  Il  commença  donc  à  en 
prendre  une  cuillerée  à  café  deux  fois  !• 

Jour  :  le  lendemain  je  répétai  l;i  purgation; 
e  foir  il  prit  deux  cuillerées  de  cet  oxymel  : 
le  jour  fuivant  il  en  prit  trois  cuillerées^  le 
foir  &  le  matin  :  le  lendemain  j'en  revins 
à  la  purgation  ;  & ,  le  même  foir  ,  il.  prit 
quatre  cuillerées  d'oxymel  ;  le  matin  &  le 
foir  (iiivans  cinq  cuillerées ,  qui  lui  procurè- 
rent des  felles.  Je  ne  difcontinoai  plus  alors 
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ce  diurétique  ;  &  îl  en  prit  cinq  cuillerées 
par  jour  ^  dans  une  décoâion  de  femences 
de  genêc ,  torréfiées  &.prire$  en  gulfç  de 
café. 

L'ufage  continué  de  cet  oxymel  ,  avec 
cette  décoâîon  ,^rocura  des  (elles  &  des 
nrines  abondantes  :  on  vit  l'enflure  fe  difli- 
pcr  fenfiblement.  X-es  fymptômes  difpari»- 
rent  après  avoir  employé  environ  huit  onr 
ces  d'oxyroel  colchique.  Je  confeiflai  les 
frî^âions  ;  j'appliquai ,  dans  le  principe ,  (ut 
l'iiydrocele  ,  la  poudre  d'abfyntlie  avec  la 
craie,  (a) 

Quand  les  eaux  furent  évacuées ,  &  que 
cet  enfant  commença  à  ic  trouver  mie^x, 
je  remplis  la  dernière  indication  (b)  avec 
Vijfenct  douce  de  Sjtabl  (c)  ,  qui  (crvit  à 

»  {a)  On  doit  auffi  mettre  ea  ufagç  \^  aroma- 

-j>  tiques,  appliqués  extérieurement . 

fy,  Puiy.fumm,  Abfyntk.        une,  jv. 
Cret.  alh.  pùiv,  une.  viij. 

Mffce  ;  païvere  hoc  ofpergatar  pafinus  ,  quo 
^    circ'tmligandafunt  partes  hydropica  ,  korâ 
fortinL 

\y  MôNRO  ,  Effai  fur  THydropifie,  page  119.   , 

(b)  Lahcm.deblUtatorum  vlfcerum  toile re ,  Jive 
ea  caufa  ,  five  àydropis  fuerit  effcSus,  Boerh. 
jle  cognofe,  &  cfirand.  Morb.  '  Aph.  laji  ,  n^  J. 
(^c)  Cette  ciTv'ncje  douce  de  StaHl ,  qui  n'eft  dé'- 
crite  dans  aucun  de  fcs  Ecrits  ,  telle  quç  roc  ^'a 
communiquée  M.  Buflache ,  Médecin  de  l'Hôpi- 
^tai  milicâirede  Condé»  dont  les^onnoiSàoces  .ea 

Y.jv 
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rendre  du  ton  aux  folides  >  4c  à  chanier^ 
par  les  urines ,  It  refte  des  eaux  qui  abreu- 
Toient  les  vifceres  &  h  tiffii  des  fibres. 

Cet  enfant  s'eft  enfin  rétabli ,  à  mefore 
que  les  foKdes  reprirent  cet  état  tonique  » 
relatif  à  Tige  &  à  la  contlitution  de  ion 
tempérament  :  l'appétit  revint ,  les  forces 
it  rétablirent  ;  il  devint  plus  agilie  &  conr- 
menca  à  fe  livrer  aux  mouver^ns  &  aux 
amuieroens  qui  font  à  la  portée  de  l'enfance* 

Cette  obfervatiôn ,  qui  coifftate  Teffica- 
«ité  de  Toxymel  colchique  dans  les  hydro- 
pi^s ,  vient  à  Pappui  des  venus  que  les 
expériences  de  Storck  ont  reconnues  ;  mait 
les  eflàis  de  cet  illuflre  Obfervateur  ne  fu& 
fent-ils  pas  pour  encourager  les  Médecins  à 
mettre  ce  remède  en  ufage  j  puifqu*!!  fem* 
bie  l'emporter  ^  à  quelques  égardis  ^  fur  la 
fcille. 

médedoe  font  auffi  étendues  que  foKdes  »  eft  uot 
teinture  martiale  alkalino-intimoniale.  Cet  a&* 
cieo  Médecin ,  oui  Ta  mife  en  ufage  auffi  fouvcnc 
que  roccafioD  ytû  préfeatée ,  la  regarde  comme 
une  préparation  de  mars  la  mieux  dirpenfée  ,  te 
qu'il  a  vue  rénflir ,  dit- il,  principalement  dans  des 
tempéramens  fort  délicats.  Cell  une  teinture  apé* 
ritive  &  tonique ,  dont  je  me  fers  dans  ces  cir« 
cooftances ,  où  Ton  ne  doit  point  feulement  ren« 
dre  du  ton  aux  parties^  mais  où  rêmpâtementdes 
Ti(ceres ,  chez  les  fujets  relâchés  &  fenfibles,  de* 

Sandent  iis  défobfiruans  qui  agiflènt  fans  irriter» 
I  il  faut  rappdier  le  cours  des  .urines ,  corriger 
les  acidcSj  &c« 
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Ta  teinture  hjrdragogue  »  qoe  j'ai  fait 

F  récéder  &  que  )*ai  £niiiée  de  deux  purs 
un  f  dans  h  commenceident  f  n*a  pas  peu 
tbntrH)ué  à  Tefficacité  de  ce  diurétique  ». 
puifqu'èutre!  qu'eHe  évacue  les  férofités  fu- 
perftites  y  elle  purge  la  faburre  vifqueufe 
des  premières  voies  ^  quiauroit  pu  s'oppofer 
au  pafl^e  des  petites  dofes  de  l'oicymel  ^ 
qui  fuflitent  ordinairement^  On  fait  afTez 
que  la  faburre  exide  prefque  toujours  ches 
ies  en£ans  cacochymes  j  qu*un  régime  mal 
conditionné  &  des  dlgeftions  vicieufes^  ont 
rendus  tels.  La  force  incifive  des  diurétt- 
f)uesn'eft  point  aflezpuiflànte  pour  atténuer 
les  vifcofités  des  premières  voies;  leurs  (e!s 
acres  y  font  empâtés  y  &  conféquemment 
rendus  prefqu'inaâifs ,  avant  de  parvenir 
•dans  le  torrent  de  la  circulation  ;  au  liea 
qu'en  évacuant  ces  matières  vifqueu&s  par 
leshydragoguesy  onouvre  les  couloirs  inha* 
tans  des  premières  voies ,  par  lefauels  les  re- 
inedes  deftinés  à  agir  fur  lesfolidcsénervés» 
de  fur  les  humeurs  épaiflies  ',  &  prefque  en 
congedion ,  délayés  dans  un  véhicule  de 
même  nature^  panent  aîfément  &  pénètrent 

{'ufqu'à  la  fourçe  du  mai  ;  c'eft  ce  qu'a  fait 
'oxyroel  colchique  ,  mêlé  avec  la  décoc-^ 
lion  de  feroences  de  genêt  »  torréfiées^  Se- 
roît-ce  donc  trop  avancer  de  dire  que  Tufage 
des  hydragogues  contribue  puiEammenr 
^Hix  prompt»  efièts  de  Foxymef ,  puHqu'ilf 
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font  eux-mêmes  doués  d'une  forcé  diuré- 
tique ?  Dailleurs  ,  dans  ces  hjdropifîes , 
c'eft  chercher  à  délivrer  la  nature  par  deut 
Toics  généralement  reconnues  pour  char- 
rier les  férofîcés  épanchées  dans  quelques 
cavités  j  ou  qui  engorgent  letîiTu  cellukux. 
J'ai  fuivi  les  mêmes  indications  curatives 
chez  un  enfant  de  vingt*  deux  mois.  Relevé 
à  peine  d'une  épilepfîe  chroniqucj  à  laquelle 
il  étoit  fujet  depuis  qu'on  l'avoit  févré  ,  & 
que  j'avois  combattue  par  les  anti-fpafmodi- 
4}ues&  quelques  légers  purgatifs ,  il  tomba 
tout-à-coup  dans  une  anarfaque.  Cette  nou- 
velle maladie  déconcerta  d'autant  plus  les 
parens ,  qu'elle  étoit  inattendue  &  qu'elle 
Juccédoit  à  une  convalefcence  mal  con- 
firmée ,  qui  confervoit  encore  quelques 
légers  veftiges  de  la'premiere  maladie.  Ils 
étpient  réfoTus  de  l'abandonner  à  lui-même 
&  aux  foibles  foins  d'une  nature  détraquée  : 
on  crioit  au  fortilege  Je  ranimai  une  mère 
éplorée  y  &  déjà  trop  alarmée  pour  fe  laifTer 
perfuadér  ;  je  l'engazeai  enfin  à  changer  de 
réfolution  &  à  cherchera  guérir  fon  enfant^ 
qu'une  nouvelle  maladie  menaçoit.  Je  pref-* 
■  crivis  la  teinture  hydragogue  de  Mrnet  , 
avec  le  fyrop  de  nerprun  ,  à  prendre  ,  par 
petites  cuillerées  9  îufqu'à  ce  que  cet  enfant 
lut  purgé  ;  Se  dès  le  même  jour  je  vou' 
lus  qu'il  prît ,  le  fqir ,  une  cuillerée  à  café 
d*oxymel  colchique»  Il  en  prit  deux  le  len*' 
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demain  ^u  mat'm  »  dtux  le  foir.  II  futre- 
pgrg'é  le  jour  fuivant ,  cnfulte  il  prit  Poxy- 
,mel  ^  deuxfob  le  jour,  à  trois  cuillerées 
chaque  jour ,  dans  une  taffe  de  thé.  II  n'en 
prit  que  trois  onces  qui  procurent  des  uri- 
nes abondantes ,  &  diffiperent  entièrement 
ienflure.  Je  confeillai  enfuice  une  once  de 
limaille  dç  fer  &  une  demi-once  de  ca- 
nelle  ,  pour  infufer  dans  une  pinte  de  vin 
blanc,  dont  il  devoit  prendre  un  verre  le 
matin  ,  &  un  le  foir ,  afin  de  rétablir  l'ef- 
toraac  afFoibli  depuis  long-temps  ,  de  forti- 
fier le  fyftême  dçs  folides  relâchés',  &  évi- 
ter par-là  une  rechute. 

J'ai  prefcrit  ce  noi^veau  (diurétique  à  une 
femme  feptuagénaire  ,  afthmatique  depuis 
bien  des  années  ,  à  qui  il  furvint  enfin  une 
enflure  générale.  Cet  oxymel  Ta  conftara- 
ment  fait  uriner  plus  abondamment ,  Se  a 
diminué  l'abondance  des  férofités  épan- 
chées. Elle  le  prit  pendant  près  de  .trois 
mois  ,  &  d'îsbord  qu'elle  ceflbit  de  Ip  pren- 
dre ,  1  anafarque  augmentpit  %  roppfeffion  , 
le  mal-aife  ,  la  fuftbcaiioo  Taccahloient  ex- 
trêmement :  elle  fùccohiba  enfin*.  Qu»çl%  re- 
mèdes ont  jamais  pu  guérir  cette  hydro. 
pifie  qui  furvientaux  vieux  afthmatiques  ^ 
qu'une  poitrine  délabrée)  &  dont  Tàftion 
prefque<détruite  par  Tàm^s  d'humçurs  vif- 
queufcs  ,  menace  dVne  mbrt'  prochaine  ? 
Les  béchiques  inciûfs^  les  purgatifs ,  les  diu- 
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féciques  foulagent  à  peine  ceux  qui  font  dansr 
cette  malheutefife  fituatioo. 

Un  jeune  enfant  àc  ttois  ans  ^  aprSs  avoir 
fiibi  une  fièvre  intermittente  flcheufe  ,  de* 
^int  extrêmement  enflé.  La  foiblefle  de  Tes 
organes >  acquife  par  la  maladie  antérieure^ 
avoît  donné  naiffance  à  cette  enflure^  qui  ^.^ 
n'ayant  point  cédé  à  quelques  fyrops  purga^' 
tifs  f  m'obligea  de  recourir  aux  diurétique» 
&  aux  toniques,  l'avoue  que  j'y  eus  recours^ 
fans  prefqu'aucun  efpoir  de  réuflir  ,  tant 
cette  anarfaque  Pavoit  exténué  :  il  paroiflbit 
ne  devoir  pas  réfifter  à  ce  défbrdre  de  la 
nature  t  malgré  les  analeptiques  af^ropriés 
ii  hn  âge  &  à  fa  conftitution.  Je  prefcrivis 
donc  Foxymel  colchique, avec r#/f^ir  de  ni'- 
^redulcifié^  enfuite  avec  Vêffence  doua  A 
Stûkt  /it  prendre  par  petites  cuillerées,  de 
^ois  heures  en  trois  heures. 


Ijf.  Aq^  Parietan 
€>xymeL  cqlehic. 
Sp.  Nisr.  iule. 
Syrup^  di  £  Rad^  app. 


J^.  Ai.jnnai.  tort.  Ckf.     î  îj. 
Tinâur.  dulcis  StahL    6ij. 
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Ce  refonde  opéra  à  fouhait  :  les^  eaux  s'é^ 
^acuereiTC  aboo^àmment  par  les  urin^»  il 
arrif  a  enfin  une  éiarrftée  u  abonéafiire,  que 
îe  crus  âeroir  recourir  à;U  décoâicm  bian-* 
che  ée  Sydtnham  y  pour  modérer  ce»  éva* 
cuations.  Enfin  les  digeftionsfe  rétablirent? 
cet  enfant  reprît  des  forces  ,  âc  fe  portt 
très-bîen  en  peu  de  tempsii 

Il  &ll^t  à  un  âge  au(&  tendre  un  remède 
qui  pût  fe  prendre  à  petke  dofe  j  qui  fût 
a^éaMe  sm^  goik  ,  &  qui ,  avec  cc»condî'«- 
tiofls  y  opérât  heureufement. 

X'ox3rmeI  colchique  y  combiné  avec  PeP^ 
prit  de  nltre  dukifié  »  enfiiite  avec  Veffenct 
douce  de  S  Cal  A  y  ^yolt  ces  condittofiSr  Cette 
teinture  eft  convertie  y  pour  îrâfi  dire»  avec 
îactde  de  l'oxymel  y  en  «ne  efpece  de  fet 
neutre  martial,  diurétique ^  à  cet  égard ^ 
qtti  relevé  Tatorne  àcs  foiides  ,&  domre  du 
reKef  à  la  force  du  colchique  dans  un  cas  où^ 
éonné  feuf ,  vu  l'inertie  des  vaHfeauic  iohaK 
lans,  &  de  toute»  tes  fibres ,  il  n'auroît  pas^ 
aiifli-bîcn  réuffi^  p^iifqu'il  feUok  autant  for» 
tifier  &  redonner  du  ton  à  ces  organes  ^  que 
chercher  à  procurer  unte  iflbe  aux  fluides 
épanchés  &  croUpiffims*. 

Une  ReHgieufe  du  couvent  èes  Sieurs 
grifes  de  cette  viJIe  y  poieriiuike  4c  Yujete 
aux  crachements  de  fang  ^  eommen^çoir-àde* 
tenir  bôuMe  ;  ks  pnlbes'&ies  cuîl^éVdicnr 
égaliez  enflétSr  Après  l'avoir  purg^tié 
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lut  confeillaiyde  concert  avec  M.  du  Mon- 
ceau, MédcciQ-Penfioona^e de  ceice  ville» 
l'u&ge  de  loxyioel  colchique  :  elle  en  prit 
«luatre  ooees  ,  Aiivant  la  méthode  de  M. 
StorcL  Je  la  revis  enfiflte  :  les  eaux  s'étoicnt 
un  peu  évacuées  ;  mais ,  pour  rendre  Topé- 
'  ration  de  ces  remèdes  plus  aâive ,  je  les  lui 
fis  prendre  dans  1  infuûon  fuivante  ; 

jjf .  Heri.  farîttar.  m.  î  j.  ' 

Liquirit-  Raf,         .  §  ^*  . 

[     F*  f.  û.  infuf  col.  tb  ij.  adde. 

Sp.  Nitr.  dutc.  §  (î. 

Syrup.  de  £  Rad.  5  fi  j* 
Mifce. 

Les  efFets  de  cet  oxymel ,  pris  avec  cette 
infufion  ,  furent  plus  prompts  ,  &  l'enflure 
fe  diffipa ,  à  mefure  qu'elle  en  fit  ufage. 
.  Une  fille  »  âgée  de  trente-fix  ans  envi- 
ron f  perdit  ks  règles  à  la  fuite  d'une  ob- 
ftruôion  invétérée  des  yifceres  du  bas  ven- 
tre.  Les  effets  de  cettç  fuppreflion  fe  décla- 
rèrent ,  jsprès  de$  douleurs  aiguës  d'eo^ 
traiiles  >  ptar^l'etiflur^:  des  extrémités  infé- 
Prieures.  L'enflure  fit  des  progrès  :  il  y  eut 
des  fignes  peu  équivoques  d'une  afcite  corn*- 
Qiençaate  j  les  m^Jraife^^  l'inquiétude  ^  les 
douleurs  ,  l'aÈ^.tçiç^  »  quelquelok.in^me 
h  fie^r^V  iwpifôljpîf^Sife  déffrdre  jif  4îéca- 
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ment  extrême.  La  faignée  du  bras  ^  Tappli- 
cation  des  fang-^fues  à  Tanus ,  aprè$  avoir 
lempéré  le  feu  éryfipélateux  qui  occupoic 
cette  partie  &  celle  qui  Pavoifine  ,  par  l'eau 
végéto-minérûle  de  M.  Goulard ,  &  les  fo- 
mentations émollientes  relâchèrent  ces  par* 
ties  enflammées  &  tendues ,  &  firent  place 
à  Toxymel  colchique  ,  uni  à  Tefprit  de  nitre 
dulcifié  y  qui  rappellerent  le  cours  des  uri- 
nes ,  &  évacuèrent  les  férofités  épanchées. 
Seize  onces  d'oxjrrael  environ,  prifcs  en 
quatre  à  cinq  femaines ,  fuffirent  :  il  ne  refta 
plus  que  la  fuppreffion  des  règles  à  guérir. 

Voici>les  ol)fervations  abrégées  que  m*a 
Communiquées  M.  du  Monceau. 

M  Mademoifelle  Duhamel ,  Fermière  à 
w  Templeuve  en  Dofmé  ^  attaquée  d'une  af- 
»  cite  y  avec  anafarque  ,  a  pris  huit  onces 
$y  d  oxymelcolchiquefafls  fuccès:  le  vin  fcyl- 
w  litique  du  Baron  Van  Swienten  a  échoué 
f^  aum  j  de  même  que  les  fondans  ,  les  apé« 
y^ritifs,  les  coniques >  les  amers  >  le^anti- 
f^  fcorbutiques  ,  les  diurétiques  &  les  hydra- 
9^  gogues  ;  elle  a  pris  aufTi  la  poudre  des  can- 

V  tharides  ^  avec  le  camphre  ,  fans  fuccès... 
w  Un  homme  y  âgé  de  trente  ans  envi- 

w  ron  ',  après  treize  accès  de  fièvre  tierce ., 
^y  que  je  ns  pafler  avec  le  quinquina ,  eut  les 
>>  extrémités  inférieures  extraordinairenaenc 
n  enflées  :  l'œdème  fe  diffipà  par,  k  'roç»^,en 

V  de  quatre  onces  d'oxymel  ^^Iji^^Ç^.^ 
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nfecond  jour  qull  en  prk|.  les  ivrlnes  conif» 
nmeDcercm  i  cdirier  avec  abondaxice. 

wUn  garçon  ,  âgé- de  dix-neaf  ans ,  atir 
»»caqné  d'anarfaque  ,  avec  quélqa'épaock^ 
99  ment  dans  le  bas-^ventre ,  llie  guéri  par 
T^Tufege  de  la  teinture  hydragogue  de  Mi* 
nnet  fèa  vin  fcfllitique  &  de  roxjrn^eï  col* 
f>cMqoe  ,  pris  fucceffivemenr  ;  il  urin^ 
9t  beaucoup  pendaot  Tufage,  de  ce  dernicf 
>>  remède. 

ff  Au  mois  de  Janvier  de  la  pnéfente  an- 
0née  je  fos  ,  à  trois  lieues  de  Tournai, 
»  voir  un  Curé  qui  eft  pulmonique  ,  &  qui 
«^crache  du  pus  depuis  piuàeur^  années  :  le 
99  froid  âpre  de  cet  hiver  avjoit  augmenté  la 
99  toux  »  &  occaQonné  une  fuppreflion  fi 
»  forte  I  qu'il  ne  pouvoît  plus  refter  au  lit  : 
i^.comme  une  boufiiflure  univerfelte  s'étoit 
nmifede  k  partie,  avec  diminution  des  uri- 
99  nt%  4  je  lut  ^  prendre  une  infution  de 
«feuilles  d'hyiibpe  ,  &  un  iinâus  com- 
»  pofé  de  (Vrop  i^altkœa  8c  d*ox3rraeI  col- 
99  chique  ,  de  chaque  deux  onces^;  &  de 
hfytop  des  cinq  racines  apérisLves  ,  une 
nonce.  Le  premier  jour  qu'il  prît  ces  re- 
99* remèdes  îl  fe  troova  foulage»  8c  en  peu 
»de  rems  l'opprelfion  &  renflurè  fe^diffi- 
«f'perent ,  k  cours  des  urines  ferétablk.Oti 
9>  ne  répéta  qVune  fois  le  tinchs  :  à  pré* 
»  fen  t  »  il  (p  trouve  comme  U  étoit  avant  ce 
irdeîiutf  aflaut»t#  ' 
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Avant  de  finir ,  je  dots  Ëiire  obfenrer  que 
foignon  colchique  fec  peut  fervir  au  défaut 
du  colchique  récent  >  tel  que  le  demande 
rilluftre  Storck.  J'ai  mis  en  ofage  un  oxymel 
fait  avec  le  colchique  fec  ^  &  les  effets  ea 
ont  été  aufli  heureux.  Je  dus  remployer 
dans  un  tems  où  il  m*étoit  impoilible  aâvoir 
aucun  colchique  récent  :  c'étoit  Thiver. 
J'en  demandai  à  un  A4>ot^icaireàBruxelles4 
je  les  reçus  fecs  :  tels  qu^ls  étoient ,  j'en  fis 
dirpenfer ] oxjrme!  avec  une  once»  à  la  mé^ 
thode  de  fon  premier  auteur  ;  on  fait  alTez 
(^*une  once  d'oignon  de  colchique  fec  cou-* 
tient  plus  de  principes  diurétiques  qu  une 
once  de  récent  ,  &  conféquemment  eft 
plus  efficace  à  cet  égard  j  fans  qu'il  pro» 
eare  aucuns  mauvais  eflEêts^  puifqtte  fa  vkrur 
ïence  eft  corrigée  par  l'acide  du  vinaigre  »  & 
adoucie  par  le  miel  ;  c'eft  la  remarque  que 
î'al  faite  dans  le  Jouraalde  Méd.  tenu  xxiijf 
pag.  ^%J. 

Ce  diurétique  »  dont  notre  Matien  médi^ 
éale  eft  enrichie  ^  réuffit  mieux  dans  les  cir« 
conftances  où  les  eaux  ne  font  point  épan» 
chées  dans  quelques  cavités ,  ou  du  moins 
ilans  Içs  cas  où  la  coUeâion  n^eft  point 
portée  i  ce  degré  extrême»  où  la  réforotion 
eft  fouvent  impoflible  »  tant  Fengorffement 
de  Qt^  cavités  eft  i  fon  comhie  :  dans  le 
commencement  >  au  contraire ,  où  tes  eaïux 
iwi  épanchées  en  petite  qgas^xi  p  elles  re^ 
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pafTenr  mieux  dans  le  torrent  de  la  maflè  ^ 
y  étant  fappellées  par  la  force  des  diuréti- 
ques. 

Continuons  de  divulguer  les  nouvelles  dé*- 
couvertes  ^  d  Caufe  du  Bien  qui  en  peut  r/- 
fulter  pour  V humanité  ,  quand  elles  auront 
pour  auteurs  des  gens  qui  auront  mérité  la 
confiance  du  public,  m  L.  B.  D.  F.  Obfer- 
w  vations  fur  Tufage  du  colchique  ^d' Au- 
n  toronc  ,  daps  fon  Mémoire  pour  fervir  à 
w  Thiftoire  de  ce  végétal,  j.xxij  &  xxiij.  « 


RAPPORT 

Jïan  Accouchement  monfirueux  ;  par  M^ 
DU  Monceau  ,  Licencié  en  médecine 
de  tUniverJjté  de   Louvain   ,    Médecin^ 

,  Tenjionnaire  de  la  Ville  6-  de  V Hôpital 
de  Tournai. 

•  L'an  1764 ,  le  f  Août ,  Marie- Anne  Del- 
ncffe,  femcpe  d'André  Parent ,  Laboureur^ 
de  la  paroiiTe  S.  Nicaife  en  cette  ville ,  ac- 
coucha à  terme  de  deux  enfans  jumeaux 
gui  éroient  adhéretis  depuis  la  partie  fupé- 
ricure  de  la  poitrine  jufqu'à  l'ombilic  :  c*é- 
toient  deux  filles  quiavoient  tous  leurs  mem- 
bres bien  conformés  à^tous  égards  ,  fauf 
qu'elles  avoient  tputes  4eux  un  bec-j^e«lie- 
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vrç.  L'accouchement  ie  fit  par  les  pieds  ^  qui 
fè  préfenterent  les  premiers  à  Torifice  de 
la  matrijze.  Ces  enfans  ont  étébaptifés  par  la 
Sage-femme ,  4^ns  le  fein  de  la  mère.  Le 
II  le  Collège  des  Médecins  de  cette  ville 
fut  convoqué  ,  conjointement  avec  les  Chi- 
rurgiens ,  pour  eiutpioer  cts  fœtqs.  M.  Mon* 
treul  ,  Maître  en  chirurgie  Se  Accoucheur- 
penfioiiné  de  la  ville  ,  en  fit  l'ouverture* 
Après  avoir  fait  un«  incifion  des  téeumens 
de  Vabdomen  à  la  partie  latérale  gauche  d'un 
de  ces  fœtus ,  il  per^a  le  diaphragme  ,  & 
reconnut  qu*il  n'y  avoir  aucune  clojfon  ^^H 
les  cavités  des  poitrines ,  c  eft*à-dlre*  qu*ii 
viy  avoit  pas  à^fiernum  qui  les  féparât  :  Ie6 
i^ôres  de  ces  deux  petits  fujets  étoient  unies 
par  leurs  -cartilages  j  fans  f^ire  aucune  ré- 
paration. 

Les  vifceres  étant  placés  fur  une  table  » 
toute  TafTemblée  a  parfaitement  reçondu 
qu'il  jr  avoit  deux  poumons  y  chacun  ayant 
deux  lobes  ,  deux  canaux  alimentaires  coin* 
plets,  deqx  rates ,  quatre  reins ,  deux  veflies  > 
deux  matrices  &  deux  véfiçules  du  fiel.  Lés 
diaphragmes  &  les  foies  étoient  étroitement 
linis  enlemble',  de  même  que  les  cœurs, 
qui  fçmbloient ,  au  premier  afpeâ ,  n'en  taire 
qu'u^n  ,  vn  la  forme  extérieure ,  &  n'ayant 
qu'un  ieul  péricarde  ;  mais  >  ayant  ouvert 
ce  dernier,  on  appexçut  quatre  oreilletes  , 
deux  aortes  ^  deux   artères  pulmonaires  i 
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deux  veines-ca?es  Se  iteim  vemes  putmonaf* 
res  :  à  rouverture  du  cieur  on  découvrît 
quatre  vesmcules. 

Le  pUcenta ,  qui  étoit  fort  aropte  ,  nous 
parut  unique  9  te  cordon  ombilical  étoit 
pourtant  compofé  de  quatre  artères  &  de 
deux  veines  ombilicales  »  qui  fe  divifoienc 
dans  le  bas*vetitre  de  ces  jumeaux ,  pour  k 
fendre  aux  lieux  ordinaires. 

On  trouve^  dans  Ambroife  Paré  ,  un 
cas  à-peu*près  femblable ,  avec  la  figure  ; 
c*eft  raccouchement  arrivé  ,,  le  10  Juillet 
ij^a,  en  la  ville  de  Pontde-SéQ,  près 
d'Angers',  où  naquirent  deux  enfans  fc* 
nielles.  Il  eft  évident  que  ces  foetus  étoiem 
deux  individus  bien  diftinâs ,  &  qu^ls  au- 
roient  pu  vivre  »  s'ib  n'euflent  pas  perdu  la 
vie  par  la  violence- de  raccouchement  ^  ti 
que  c*eft  avec  raifon  qu'on  les  a  baptifés 
Rarement. 

La  raere  a  eu  »  pend.int  quelques  jours  , 
le  bas-centre  douloureux ,  de  même  que  les 
parties  génitales  :  des  fomentations  émoI« 
Kentes  ,  &  quelques  potions  çoarpoTées  de 
ijrrop  à*althœa  Se  d'huile  d*amandes  douces  ^ 
ont  fait  dtfparoîrre  ces  légers  accidens.  De-^ 

Euis  ce  teros   elle  a  toujours  joui  d'une 
onoe  faoté  ,Scç(ï  accouchée  den  foisé 
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OBSERVATION 

Sur  un  Accouchement  exiraordinaircj  far 
le  même.     - 

La  nature ,  tantôt  féconde  j  tant&c  avare  j 
d'autres  fois  bizarre  dans  Tes  produâions  , 
o£e  ,  de  tems  en  tems  ,  des  phénomènes 
qui  amufent  les  curieux  ,  étonnent  les  Sa- 
vans,  &  embarraflent  fou  vent  les  Phyficiens 
les  plus  éclairés.  L'accouchement  arrivé  à 
Pomeroeul ,  village  du  Kainault ,  fitué  en-, 
Ue  Saint-Ghiflain  &  Coujdé  «  m'a.para  aflès 
x^re  pour  mériter  Tatteption  de  ces  derniers  , 
4c  être  rendu  public.  Je  ne  connois  aucun 
ouvrage  qui  ùSt  mention  d*un  accouche* 
snent  lemblable ,  à  tous  éffards  i  à  celui-là  (tf)« 
Voici  le  précis  de  la  relation  que  me  com- 
muniqua le  fieur  de  Berghes  ^  Chirurgien- 
Accoucheur  dans  ce  lieu. 

Une  femme ,  âgée  de  quarante-deux  ans  » 
^coucha  très-heureufemerit  de  fbn  dixième 
en&nc  ^  au  mois  de  Janvier  I7j8  ;  elle  le 
nourrit  vinçt  mois.  Vers  le  mois  deFeyrier- 

(a)  TA  confulté  les  Mémoires  de  TAcadémie 

des  Science  >  ceux  de  I*  Académie  de  Chirurgie  ^ 

k  Journal  des  Savans,  cehii  de  Médecine  ,  r£n« 

^  cyclopédie,  Ambrojfe  Paré ,  Diooif,  Viardel» 

lamotte  ^Maurîçeau  ^  Sméliei  Puzqs  «  Mvcet^  9cs^ 
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1760  j  elle  s'apperçut  que  Ton  ventre  gfof^ 
fiflbit  de  toute  part  :  fon  forameil  fut  inter- 
rompu ;  elle  étoit,  en  même-tems  ^  incom- 
mod'ée  de  flatuofités  &  jd'indîgeftions  :  fix 
fcmaîncs  après  elle  eut  une  perte  de  fang 
très-abondante,  gui  fut  fuivie  de  (yncope  ; 
cnfuite  l'hémorragie  fe  ralentît  ;  mais  elle 
dura  fi%  mois  ,  &  fut ,  par  intervalle  ,  plus 
abondante.  M.  DelVartines ,  pour  lors  Me- 
dccîîr  ^  Pomerœul  ^  ayant  vu  cette  ferarae  , 
'  foupéonna  une  mole  ,  ou  un  faur-germe , 
on  une  iraie  grdflefle  ,  accompagnée  d'une 
mole  ,  ou  d'un  faux-germe.  L'hémorragie 
étant  finie ,  ies  règles  reparurent  deux  ou 
trois  fois  ;  mais  le   ventre  refta  toujours 
grès*:  enfin  îa  vraie  groflefle  eut  Heu.  Au 
mois  de  Sépteinbre  1761  ,  qui  étôit  le  hui- 
tième mois  de  grbffefle ,  félon  le  calcul  de 
celle  qui  fait  l'objet  de  , cette  obfervation, 
elle  lèntit  des  douleurs  qui  annonçoient  un 
travail  prochain.   On  appella  répotife  du 
fieur,  de  Berghes  ,  qui  reconnut  par  le  toa-- 
dier,  que  Torifice  de  la  matrice  étoit  peu 
dilaté  :  les  douleurs  étant   devenues  plus 
fiyes ,  elle  toucha  cette  femme  une  féconde 
fois  ^  &  elle  tira  un  fcetus  mutilé  »  long  d« 
liuit  pouces  :  il  n'y  avoit  que  les  extrémités 
inférieures  articulées  à  un  baflin  bien  con- 
formé &  recouvert  par-tout  des  tournent: 
du  milieu  de  ce  biafTin  partoit  unxo^on  om- 
bilical^  long  de  deinc  podces^  &  gros  comme 
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wn  tuyau  de  bled  ;  les  cuîffes ,  les  jambes  8ç 
les  pieds  étoicnt  d*un  ^flcz  gros  volume  , 
vu  leur  grandeur. 

Cinq  jours  après  la  fortîe  de  ce  fœtus 
imparfait ,  il  furvint  de  nouvelles  douleurs: 
on  rappelta  madame  de  Berghes  ,  qui,  fc 
trouvant  malade  ,  ne  put  s  y  rendrç;  {on 
époux  Y  tiit  à  fa  fhca  ,  avec  M.  C^rvin , 
Médecin  audit  Pomeroeol.  M.  de  Ôerghes 
reconnut  qu'un    autre  fœtus  préfentoit  le 
bras  dans  le  vagin-  :  la  matrice  étoit  telle- 
ment contraâée  ,  qu'il  eut  de  la  peine  d'y 
întroiduire  la  main  pour  chercher  les  pieJs  : 
cependant ,  après  quelques  eftbrts  ,  il  par- 
vint à  terminer  l'aecouchement  par  les  pitds  ; 
&  ondoya  renfant;  enfuite  il  introdirifit la 
main  dans  la  matrice  ,  pour  extraire  l'ar- 
,  riere-faix  ^  ce  qu'ayant  fait  >  il  V  porta  la 
main  de  nouveau ,  pour  reconooitrc  Tinré- 
rieur  de  ce  vifcere  ;  il  découvrit  que  la  paroi 
où  le  placenta  n'avoit  point  eu  d'adhérence,* 
étoit  recouverte  d'une  mo|e  véficulaire  très** 
volUnîîheufe  ,  qu'il  détacha  en  grande  par- 
tie :  il  k  difpofoit  à  nétoyer   totalement 
la  matrice  ^    lorfquVn  violent  friffon  qui 
furvint  à  ctttt  femme  foible  ^  &  prefque 
épuîfée  )    l'en  envpécha.  Craignant  de  la 
voir  expirer ,  il  abandonna  cet  ouvrage  à  la 
nature  ,  qui   fe   débarrafla  en  effet  de  ce 
corps  étranger*  Le  fieur  dt  Berghes'  terw 
saine  fa   relation  ep  m'inforip^nt  que  le 
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placenta  avoit  pluiieurs  appendices  ;  qu'il 
fie  l'ouverture  ^  en  préfeoce  de  M.  Carvin , 
d*uo€  maflè  charnue  qui  y  étoit  adhérente  , 
&  intérieurement' rempue  d'une  matière 
¥erte  :  il  eût  ouvert  les  autres ,  fi  une  femme 
qui  fe  trouvoit  là  n'avoir  jette  »  à  leur  infu , 
le  pUctnu  au  ^  ;  il  ajoute  oue  cette  femme 
en  fut  quitte  pour  quelques  nriffons  &  quel* 
qoes  accès  de  fièvre. 

R  i  F  L  B  X  I  o  V  s. 

:  La  grofleor  du  ventre  de  toute  part  t  & 
ks  pertes  de  (ang  qui  ont  précédé  cette 
i;roflcflè  complique  «  me  font  conjeâurer 
Que  cette  femme  a  conçu  ayant  une  mole 
dans  la  matrice;  ce  qui  n  eft  pas  impoflible. 
Ruyfch rapporte,  dans  Tes  Adverfaria ,  qu'il 
âVoit  connu  des  femmes  qui  font  devenues 
grofies  &  ont  accouché  heur$ufement  |  por- 
tant-un placenta  de  Taccouchement  précé* 
^nt  I  &  qu'elles  ont  rendu  par  morceaux^  ^ 
après  avoir  été  délivrées  {a).  On  pourroit 
demander  ce  qui  a  donné  origine  à  cette 
mole  j  puifi|ue  la  femme  de  Pon^erœul  avoit 
été  délivrée  au  placenta  &  des  membranes 
dans  l'accouchement  antérieur  à  cçlui  que 
M.  de  Berghes  m'a  communiqué  ;  c'eft  ce 
que  me  manda  ce  Chirurgien  dans  une  ré« 
poftfe  à  une  lettre  que  je  lui  écrivis  ^  &  daqs 

<tf)  Voyez  FEIogede  M.  PmQSt 

laquelle 
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laqaelle  je  lui  faîfoîs  plufieurs  queftîons  re- 
latives à  cet  accouchement,  ^ 

On  pourroit  auffi  demander  fi  ce  demi* 
fœtus  n'étoit  pas. renfermé,  en  même-tems , 
dans  la  matrice  avec  cette  mole  en  grappe'? 
Cett«  qu^ftion  doit  paroîtrc  naturelle  aux 
perfonnes  inflruites,  que  des  fœtus  ont  refté 
entiers  1/2,4,  ^^8  1  «o  ,15,  20  ans, 
&  même  plus ,  dans  la  matrice  :  on  a  vu 
aufli  des  moles  féjourner  plus  d'un  an  dans 
ce  vifcere  :  Paré  ,  Mauriceau  ,  Puzos  Se 
Levret  en  font  mention.  Si  le  féjour  anté- 
riéutdu  fœtus  imparfait  étoit  bien  prouvé  , 
il  feroit  tout  naturel  d'inférer  que  la  mole  a 
été  produite  par  la  dégénération  de  fon  pla- 
centa ,  ou  des  parties  qui  dévoient  former 
fon  tronc  ,  fa  tête  &  fes  extrémités  fupé- 
rieures  (a)  ;  &  fi  la  chofe  étoit  bien  démon-  ' 
trée  ,  il  n'y  auroit  aucun  doute  d'une  fupcr- 
fétation.  Ne  pourroit  -  on  pas  auffi  foop* 
^onner  que  la  matière  verdâtre  ,  qu*a  trou^ 
vée  le  fieur  de  Berghes  dans  l'appendice 
qu'tl  a  ouverte,  étoit  produite  par  la  diflo^ 
îutîon  defdires  parties  îl  Puzoï  &  Levrcc 
attribuent  à  la   diflblution  de  l'cinbryon 

-  (a)  ValifDÎcri  a  donné  Paccouchement  de  fix 
inîlle-véfiçules  à  la  fuite  d'un  fowus  imparfait  ; 
il  les  fait  venir  en  partie  de  Vamnios  Se  du  cAofiort.' 
Voyqk  Commentaire  du  mot  Follicules  dans  les 
IitfiitutÊ  dt  Médecine  de  Boeriaavi,  commentés 
j)arM.  Hâiter,4.^79,.  4N 

Tome  ^XnU.  Z 
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l'eau  blaàchàtrt&limonnettre^utfe  trouve 
dans  la  cavité  de  la  mole  (if)« 

LETTRE 

Jt  M,  Roux\  JPi^3fur  en  Médecine  ^fur 

utu  nouvelle  Manière  de  faire  V^mfu* 

.  talion  du  Bras  dans  t  Article  ;  par  M. 

Beaussier  ,  Witielitr  en  médecine 

de  rUniverJité  d'Angers. 

Mo  N  S  I  È  u  R  , 

,  J'ai  vu  fair&  deux  fois  Patnputation  de 
Vhumerus  dai|s  Part  Jcle  ;  je  Tai  faîte  une  fois 
àTaTméc  ,  après  un  coup  de  feu  ,  qtiî  ne  laîf- 
•  foie  que  ce  moyen  defauverle  bleffe^J'ai 
toujours  été  âffigé  de  voit  fi  peu  de  ref- 
ioMCce  do  côté  de^l'att ,  en  jettant  les  yeux 
(ûi^une  thefe  de  médecine  ^  loutenue  à  Got- 
tingen  »  en- 1760  »  fous  la  péfîdence  de  M. 
Vogcl:  j'aicfu  qu^Hpouvoit  être^  utile  d*at- 
tîrer  l'attention  des  grands  Maitres  furcetce 
opératlon^>  en  faveur  de  laquelle  des  fuccès 
répétés  n*ont  pas  encore  prononcé. 
^  M.  Dahl,  qui  a  foutenu  cette  thèfe  ,  a 
ima^né  un  ioftrument  propre  à  perfieâion- 
ner  cette  amputation,  &  en  a  adouci  Ja 
cruauté.  \,     ; 

(tf)  Voyez  §.  39 j ,  pag.  6j|  àp  VAh  ée0  do 

jpmchemens  de  M.  I^rr/ j^  erqiûmc  édilloo» 
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Uaccident  le  plus  cffirairartt  &  le  plus  re- 
doutable ,  en  effet ,  cft  rhémorragie.  Les 
moyens  que  Tona  prisjufqu^cî  ,  ayant  paru 
infaffirans,  on  a  cru  qu'il  fcroît  comble,  pour 
fc  rcfldre  maître  de  Tartere  axiUairc  ,  de  U 
comprimer  à  fa  forcie  du  thorax  On  en  ar- 
rêté le  mouvement  ,  en  eflTayant  foi-méme 
de  la  comprimer  avec  la  main  ;  on  trouve 
un  point  fixe  à  l'endroit  où  la  clavicule  fe 
courbe  près  l'articiïtation  ,  &  entre  la  cla- 
vicule Se  la  première  vraie  côte  T  Winflow, 
1.  3  y  n.  121  )  au  moyen  duquel  la  compreP- 
fion  peutfiifpendre  le  cours  au  fang  artériel 
dans  le  bras  /  ^  le  réduire  à  la  (hipeur. 

Il  s'agît  de  trouver  une-machine  appli- 
cable à  ee  point  fixe.  Celle  que  M.  Dahl  a 
îm^înée  remplit  cette  vue  ;  elle  me  paroîc 
préférable  au  tourniquet  de  M.  Petit ,  & 
réunit  des  avantages  également  fatisfaifans 
pour  le  malade  &  le  Chirurgien. 
.  fille  eft  faite  d'une  hrae  d'acier  élaftique 
&  courbe ,  large  de  deux  doigts,  &  longue 
de  dix-huit  pouces.  Antérieurement  oi^voi^ 
ane  lame  mobile  elliptique  (  f  ) ,  qui ,  aq 
iQoyen  d'une  vis  (g)  ,  s'attac^he  au  côté  in- 
terne de  la  iambe  (upéricture  (aa)  ;  die 
eft  percée  ^depltifieurs  trous  ,  Se  garfiîe  de 
crin  ou  d'autre  matière  molle ,  &  recouverte 
d'un  cuir  A  l'endroit  où  celle-ci  finît ,  l'auii^ 
tre  branche  porte  ane  lame  courbe  {et  d) 
.aufli  de  la  mâme  largeur  ^éc  fixée  par  une 

Z  ij 
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vis  ;  elle  fait  un  angle  aigu  avec  la  première, 
&  doit  s'appliquer  à  Textrémité  du  thorax. 
Cette  première  branche,qui  eft  plus  courte , 
eft  garnie  à  fon  extrémité  d*une  vis  fîcuée  ua 

tteu  obliquement  ,  au  moyen  de  laquelle  la 
ame  elliptique  qui  eft  deflbus  (  ^  )  i  com* 
prime  fortement  Twcre  fouclaviçre  à  fa 
îbrtie  du  thorax. 

La  féconde  branche,  qui  eft  plus  longue  , 
eft  percée  à  fon  extrémité  &  vers  fon  mi- 
lieu (/)  >  de  plufieurs  trous  ,  au  moyen  def- 
quels  on  attaclie  une  bande  ou  ceinture  qui 
foutient  fermement  Tinftrument }  le  tout  eft 
î-ecouvert  d'un  cuir.'' 

On  place  cet  inftrument  de  façon  que  la 
jambe  la  plys  longue  rempe  fur  le  dos  ;  la 
plus  courte  vient  le  placer  à  la  partie  fupé- 
rieuredu  thorax  ;  la  vis  en  fe  ferrant,  corn- 
pritne  falame  mobile  fur  Tartere  fouclaviere, 
â  rinterftice  qui  fe  trouve  entre  la  clavi- 
cule &  la  première  côte  :  on  peut  voir  la 
figure. 

M.  Ledran ,  le  père  (i) ,  d'autres  difent 
tlL.  Morand  (a)  ,  a  eu  le  premier  aflez  de 
coui'age  pour  eiïayer  cette  opération  (  3  }« 

(i)  La  Faye ,  Notes  fur  Dionis ,  pag.  758. 
(a)  Platner ,  Chir.  pag,  144,  $•  151.  MéiD.de 
TAcad.  de  chir.  tom.  ij ,  pag.  239. 

(3)  On  trouve  cependant  l'amputation  des  os 

.  àans  l'article,  recommandé  par  bien  des  Auteurs. 

tlipp.y<â./(' ,  /.  4,  de  jtrte.  Galien,  Comm.  36^ 
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Le  fuccès  a  couronné  cette  renutîve.  On  a  , 
d'après  cela  ,  firivi  difterens  procédés  :  plu- 
fieurs  Chirurgiens  ,  M.  Ledran  à  leur  têrc  ^ 
faifoîçnt  la  ligature  de  l'artère  ayant  toute 
autre  incifîon.  MM.Garengeot,  Sharp,  Hei- 
fter,  Platner  ,  Petit ,  veulent  auparavant  dé- 
couvrir l'artère ,  Se  font  précéder  les  inci- 
fion's  à  la  ligature.  Ils  ne  difFcrent  entr'euic 
•  qtœ  fur  le  chorx  des  aiguilles  ,  fur  la  com- 
préflTe  roulée ,  &  cirée  ;  que  Ton  met  fous 
la  ligature ,  &  d'autres  pratiques  peu  eflen- 
tielles  à  la  perfeffion  de  Topératation. 

M.  d«  la  Faye ,  qui  ,  dans  fes  Notes  fuf 
Dionis ,  recoïpmande  l'a  ligature  avant  les 

t.  de  Arte,  Paul  ^gin.  /.  19  de  Gangrcgn.  Avi- 
cenn.  Albucafis ,  Hildfan,  Lamotte, 

Il  eft  vrai  qu'il  y  a  des  autorités  contraires^ 
telles  que  cdies  de  la  Charriera ,  r.  36 ,  p-ag^.  '}i'ï.  ^ 
Verduc ,  Traie,  des  Op.  de  Chir.  c.  37  pag.  176  ; 
Dionis ,  Op,  de  Chir,  demonfir.  96^  pag.  619.  On 
oppok  à  ces  aucoritës  rexpéricncé ,  qui  eft  le' juge* 
le  plus  inconteftable  ,  enfuite  les  raifonnemens^. 
fuivans.  i*»  La  fituation  des  raufcles  &  des 
gros  yaifTeaux  facilite  Tamputatioti  dans  Tar-r 
ticfe.  i**On  abrège  l'opération  &  les  douleurs  ^ 
en  évitant  de  fcjer  Tos  ;  car  la  fcie  déchire  lepé- 
rrofte,  &  laiflè  h  furface  de  Tos  pleine  d'afpé- 
rites  &  de  pointes  qui  s'enfoncent  dans  les  chairs,. 
J°  Le  délabrenïent  des  vaiffea^ax  de  la  moelle  des. 
os  lôngy ,  le  déchirement  de  la  moelle  même  j 
félon  Hipp.,  GaIien,Paré,  &c.  font  une  détf 
fources  les  plus  fécondes  en.  accideris'fuheftes.. 
Joum.  de  Médecine,  Septembre  1759,      Z  fij 
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incifions^  ne  la  fait  ,  dans  I^  Mémoires <fe 
TAcad.  de  Chir.  au'après  rentière  extirpa- 
tion àtY Aumerus, (Mém.  dcTAcad.  de  Chir. 
tôm.  tj  ,p.  ao.  )  Il  prétend  que  cette  méthode 
eil  moins  douloureufe  ,  6c  regarde  ^comme 
un  grand  avantage ,  que  le  lambeau  qui  cou- 
vre la  cavité  de  rarticlc  vienne  tfenhaw^ 
&  rende  par-là  Tiflue  du  pus  plus  aifée. 

M.  BromfieL,  Chirurgien  en  chef  de  THô- 
pital  de  S.  Georg.e  de  Londres  ,  fait  uoe 
incifion  longitumnale  aux  environs  de  Tar- 
ière. II  eflaie  de  la  découvrir  :  ilJa  désage 
avec  précaution  ;  paflfe  deflbus  un  cordon  , 
avec  un  inflrument  particulier  ;  tire  le  fil 
avec  un  crochet  ,  &  fait  fa  ligature.  Il  fait 
une  aut>e  incifion  longitudinale  au  côté  ex- 
terne de  V Au/ne  rus  y  for  me  un  lambeau ,  qu'il 
fait  tenir ,  tandis  quil  extirpe  Vos. 

Venons  à  la  méthode  que  Ton  propofc. 
LesinArumens  nécefiaires  font  des  cifeaux 
courbes  ,  i|n  grand  bidouri  droit  ^  une  ai* 
guillc  courbe  enfilée  ,  &  le  totirniqtiet. 

L'appareil  confifie  en  comprelTes  ,  char- 
pie &  bandes  ,  dont  on  déngnera  les  fi- 
guras. 

Le  malade  fera  affis  fur  un  fiege  com* 
mode  ,  les  yeux  couverts  d'un  linge. 

On  placera  rioftrument  fur  l'épauk  ;  la 
lanve  mobile  portera  précifément  fur  la  ca- 
vité qui  fe  trouve  au  ^  deilbus  de  la  clavi- 
cule. On  la  garnira  de  charpie  ic  de  com-^ 
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preSes:  on  ferwira  çcu-à-pcu  la  vis  ,  juf- 
<iu*à  ce  que  le  pouls  ne  fe  fafle  plus  fentir. 
[  Voyer  la  fig.  i. J  (  ^  )* 

Le  malade  eft  loutenu  fur  fon  fiege  par 
un  aide-Cbirargien ,  qui  élo^ae  UD  peu  ihts 
meras  du  corps. 

On  coùpfe  la  peau  &c  les  chairs  depuis  Ib 
haut  de  Téfiaule  en  dedans  ,  &  puis  en  de* 
hors  jufqu'à  l'infertion  du  deltc/ïde.  Les  in- 
cilions  feront  un  peu  obliques  ,  de  façoa 
qu'elles  fe  rencontrent  en  bas  >  &  que  le 
lambeau  foit  un  triangle  ,  dont  la  ba/efoit 
en  haut,  [Voyez  la  fig.  i.  ]  {c). 

On  dineque  le  lambeau  jufqu'au-delTus 
4c  l'article  ,  ou  on  le  laiflTe  attaché. 

Enfuite  on  coupe  les  mufcles  qui  occu-^' 
pent  les  deux  c6tés  de  Vo%. 

On  fépare  fa  tête  coracoïde  du  biceps» 

On  cherche  h  finuofité  >  dans  laquelfe 
Fautre  tête  gliflTe,  entre  l'article  &  kcâp- 
fuie  :  on  l'ouvre  ,  &  on  coupé  cette  tête.  Je 
préfère  les  cifeaux  courbes  au  biftouri ,  pour 
ne  pas  bleffer  l'artère ,  ni  le  rebord  de  H 
'cavité  articulaire. 

On  attire  doucement  la  tête  de  VAumems  , 
afin  de  pafler  adroitement  !t  biftouri  def- 
fous ,  &  de  couper  les  parties  charnues  qui 
y  font  adhérentes.  [  Voyez  la  fig.  i.  ]  (e). 

L'aide  attirera  l'os  en  dehors  :  pour  que 
le  Chirurgien  puiflejcommodément  trouver 
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î'arterc  ,  on  relâchera  le  tourniquet  afi» 
la  faire  parottre. 

On  fcpare  l'arterc  &  la  veine  brachialef 
4ts  parties  adhérentes.  On  paffe  un  cordoa 
xiré,  compofé  de  dix  fils ,  ^yant  foin  de  faire 
paffer  la  tête  de  Taiguille  avant  la  poiniCi 
(  fig.  !•  h.  )  On  place  un€  cheville  (g)  fur 
l'artère  ,  &  on  ferre  le  61  autant  qu'il  eft 
néceflâire.  Onfait  cette  ligature  le  plus  haut 
qu'il  eft  néceflaire.  - 

Enfin ,  on  coupele  kmbeauinférîeor  (/n) , 
&  on  fépare  Tos^  du^  tout.  (  Voy.  fig.  i  , 
lettres^/ A,) 
;    II  ne  rcfte  pjus  qu'à  terminer  Topcration 

Ear  le  bandage  :  on  ramené  les  deux  lam»' 
eaux  fupérie^iir  &  inférieur  ,  l'un  vers  l'au- 
tre :  on  les  cojuvre  da  charpie  feche  ,  dç 
quelques  bandes  d'emplâtres ,  d'un  plumaf- 
feau  d'ctoupe  en  cwix  de  Malte  ,  &  chargé 
y  ile  quelque  baume  vulnéraire  ,  ou  dej)oudrc 
aflringente  &  vulnéraire.  On  met  encore  un 
plumafTeau  d'étoupe,  &  une  coropreffc  large 
eni^roixde^Malte  ;  on  couvrira  le  tout  d'une 
eoropreffe  ronde  ,  1de  deux  longuettes  &  de 
deux  landes  de  flanelle.  On  met  fous  l'aif- 
felle  un  tampon  rond  ,  afin  de  la  comprimer 
légèrement,  &  d'empêcher  que  le  pus  n'en- 
tre dans  le  tiffu  cellulaire  ,*"&  ne  fafle  des 
fufées.  Tout  l'appareil  fera  maintenu  pat 
de*  bandes  que  i'on  cou^w». 
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Si  le  malade  fe  plaint  de.foibleflc  ,  on» 
lui  dotinera  un  cordial.  L'opération  iinie,  ot» 
Importera  au  lie  ;  onluirecommandcra  le  re- 
pos :  on  peut  »  s'il  eft  néceflaire  ,.  lui  fair0^ 
prendre  un  calmant  un  peu  après. 

î^a  faigtiéei  que  plusieurs  Auteurs  recom^ 
-inan4ent ,  eft  non-feulement  inutile  y  maisi^ 
encore  nuifîble  ;  le  malade  ayant  perdir 
beaucoup  de  fang.,  doit  être  foiMe^r 
.  De  tous  les  médicamens  >  le  quinquina  etv 
•  poudre  ou  en  infufion  ,  eftje  plus^  conve-r 
nable  y  cotpme  vulnéraire  &  comme  fébri"-^ 
foge.  11  facilite  finguliérement  la  fuppura— 
(ion  f  mais  comme  il  eft  incendiaire ,  il>  fautr 
obferver  de  ne  point  le  donner  avec- la  fiè- 
vre,  à  moins  que  ce  ne  foit  en  apofènie  &  à 
l'intermittence  rou  la  remittcnce. 

On  ne  peut  déterminer  quand  on  levers 
Fappareil.  Le  tempérament  du  malade  ,  \m 
iaifon  ,  Taîr  ,  la  fuppuratîon  régleront  (ut 
cet  article.  On  le  lèvera  néanmoins  plut^ 
i^été  que  l'hiver  v  ce  fera  le  cinquième  oi» 
le  fixlemé  jour.  On  laiflera  tomber  la  cbar*^ 
pie  d'elle-même  :  oa^  prendra  garde  de  ûé 
point  tirer  imprudemment  le  fil  qui  lie  le^ 
vailTeau».  Pour  n'être  pas  expofé  à:  cet  2tc^ 
cident'^  on  colle  le  bout  de  ce  fiJ  à  un  tm^ 
plâtre  aglutinatif  V  &  on  le'  laifle  hors  de  L» 
plaie  rattaché  au  lambeau  fijpérieur.  5 

Cette  méshode  eft  plus  prompte  que  oeOt; 

5^v 
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de  MM.  Sharp,  Garengfeot,  Lafoyc^Lcdran  ^ 
^c.  elle  eft  moins  dangereuiè..  Le  tourni- 
qaet  d'ailleurs  épargne  prefqae  toutes  les 
douleurs  au  malade  pendant  Topération. 

En  coupant  le  ligament  articulaire ,  com- 
sne  onlerecommatfde  3t)n  évitede  blefier 
rapophyfe  caracoïde.  ^ 
■  Je  laiffe  le  choix  de  Paîguîile  à  an^vrif^ 
me ,  pourvu  qu'on  ait  l*attcntîoiï  d'en  émouP 
Ut  la  pointe ,  afin  de  ne  pas  blefler  la  mem- 
brane extérieure  de  l'artère. 

Je  crois  très  ^  néccflaire  de  comprendre 
dans  la  ligature  la  veiner  &  Târtere  ron  em- 
pêche par  ce  mojren  que  te  malade  né 
perde  trop  de  faog  Se  ne  s'épuife. 

Xepréfere  pour  comprelTes,^  la  flanelle  à 
la  toile  ;  elle  ne  fe  durcit  pas  comme  ^lle* 
ci:  Pétoupe  dont  les  Anglois  fe  fervent , 
paroît  avoir  un  avantage  fur  notre  charpie  j 
elle  eft  plus  douce  ^  Se  elle  embraie  la  plaie 
plus  exaâemçnt. 

.  Ceitte  opération  eft  trop  importante  pour 
qu'un  Chirurgien  jaloux  de  fa  réputation  & 
lie  iès  fucçâ  ,  ne  cherche  pas  tous  les 
moyens  de  le's  affurer.  Il  fc  procurera  les 
confeils  de  Chirurgiens  éclairés  y  ne  cédera 
qu'à  rcxtréme  néceffité>  &  diaprés  les  avis 
de  gens  prudens  ,  en  préfence  defquels  il 
opérera.  Il  adoucira ,  autant  qu^il  fera  pof« 
fiblei  la  cruauté  de  cette  opirmiM^  par 
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cette  douceur  ,  cttte  aSabiHté  qui  recrée 
Y^fprii  des  roalatles  ^  les  foutijenc  ,  &  les 
rend  foqvent  intrépides. 

Comme  c  efl  rhémorragle  qui  détoorne 
le  plus  fouveot  de  cetco.  eotreprife  ,  M. 
Sharp  ^Treatifeon  the  oper.  of  furgery  , 
p.  111  )  combat  cette  cfàinte  par  une  ob- 
fervation  fort  connue  en  Angleterre.         ,    ^ 

Un  Meônier  avoit  lié  autour  de  fonpoignf  c 
une  corde  ,  qui  fut  tirée  violemment  par  ua 
moulin  ;  le  bras  &  Tépaulefurent  entièrement 
réparés  dutrohc.  Cethôtomeaguérienfort 
peu  de  temps  ;  mais  ce  qu'ily  eut  de  remar- 
quable ,  c'cftque  la  grande  foîbleffe  arrêta 
rhémorraçie  ^  quoiqu'on  n'eût  mis  ni  char-* 
pie  ni  aftringent  fur  les  gros  vaifTeaut  :  ce 
fiit ,  félon  M*  Sharp  ,  la  IjrpothjTmie  dans 
laquelle  tomba  le  malade  qui  arrêta  lé  fang  ; 
inaisjl  lie  faut  pas  compter  fur  ce  fccours  : 
car  nous  obftrvons  tous  les  jours  que ,  fi  ea 
feignant  on  ouvre  Tartere  j  la  lypothjrmie  tiè 
iiimt  pas  pour  arrêter  le  fang.  Une  veine 
même  qui  fe  rouvre  pendant  le  fomtiieil , 
ocoafiontie  me  hémorragie  mortelle ,  à  plus 
forte  raifon  une  artère  telle  que  l'atiltaire. 
Ainfi  cet  exemple ,  &  ceux  qui  fe  trouvent  * 
dans  Usr  Mémoires  de  f  Académie  royale  de 
chirurgie  >  «»  ij  \  p.  79  ,  où  le  fang  s'efl  âr-  , 
rêté  ,  ne  doivent  pas  fervir  de  réglé.  On  ne 
peut  les  expliquer  que  par  la  violente  con- 
traâioQ  des  vaiiTçaux  qui  fuit  lettr  faree  d^- 
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htatîbn.  Leurs  extrémités  entièrement  con^ 
tefes  fe  rapprochent ,  &  forment  *in  tampoH> 
qui  ferme  exaderoent  Pbriflce  des  valP- 
feaux. 

Explication  des  Figures* 

La  première  Figure  repréfenie  te  malade:  d: 
qui  on  a   ôté  /^humérus  dam    tarticw 
lation. 

a  ,  Machine  ,  ounouveau-  tourniquet  ^ 
qui  comprime  Tartere. 

h  ,  Couflinet  coufu  à  la  plaque  ;  il  eA  fai& 
4'un  morceau.de  Hége  de  figure  ovale  ;  il  cft. 
plat  en  haut,  où  îl  s'attache  àlalame  ;  il  e(t 
convexe  en  bas  >  oii  oa  met  encore  de0bus> 
un  autre  petit  ploraaffeau. 

c  ,  Le  mufcle  deltoïde  taltvL  , 

dj  La  cavité^glénoïde  de  Tarticulatiotti. 

e ,  La  tête  de  V humérus. 

/,  Les  parties  mufculeufes  inférieures  quii 
font  encore  adhérentes  à  Y  humérus.. 

^. ,  Une  cheville  placée  fous  k  filqui  Uc^ 
ks  vaîflcaux» 

A,  La^ ligature,  de  IVt^e  &   la?  veinée 
l^rachiale. 
:  i  ,.Les.deux.  extrémités  de  la  lig^toïc». 

*^  Les  nerfis  brachiaux; 

l ,  L'artère. 
^  m.j^La  veiner*.  ,        : 
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/i,  L'ouverture  de  la  ceinture  par  laquelle; 
pefle  Tautre  bout  de  la  ceintura ,  pour  ferrer- 
plus  également. 

00  ,h^$  deux  bouts  du  bandage  q\^J'pn 
attache  avec  des  aiguilles* 

p ,  Bande  ou  ceinture  large  de  trois  doigts^ 
longue  félon  la  groffeur  du  corps ,  à  la»{ur* 
face  interne  de  laquelle  on  coud  un  carton 
bleu  plus  épais ,  replié  par  fes  bords  j&  un» 
couvertute  decuhr  fur  lé  tout. 

Ea  féconde  Figure  npréftntt  Vinjlrament  ^ 
cru  It  nouveau  Tourniquet» 

aaa^  Sa  partie  inférieure  »  longue  de  àix^ 
Buît  pouces^ 

bb yS2i  partie fupérîeure,  longue prefquç' 
de  fix  pouces  ,  garnie  de  deux  vis ,  defqueU 
les  on  n'en  peut  voir  q^u'une^ 

c ,  Une  vis* 

d  y  Une  autre  vis  qui  preffe  le  plu- 
mafleau. 

e  ,Lame  percée  d&  plufîeurs  petits  trous  ». 
à  laquelle  s!auache  le  couffinet. 

/>  Gynglirae,  oucharniere^  par  laquelle- 
klame  puiiTe  être,  librement  comprimée* 

ff>  Vis  qui  appuie  fur  la,  lame  vers  le^ 
r4^rt  inférieur* 

AA ,  Deux  trous  faits  à  deflein  de  placer 
h  lafpe  plus  haut  ou' plus  bas ,  par  le  moyea 
étkvis»^ 
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i  i  Pfuficurs  petits  trous  qui  fervent  1^ 
coudre  \t  boatd'une  ceinture  de  cuir  ,  quand* 
rinftrument  eft  fur  le  corps. 

/ ,  Autres  petits  trous  du  côté  oppofé  ,• 
pour  attacher  Vautre  bout  de  la  ceinture. 

J'ai  l'honneur  d'être  ,  8fc. 

».         ■  ■       ■'^■^ 

LET  rR  E 

Sur  lin  Injlrument  propre  d  injeéier  les  aîi^ 
mens  &  Us  remèdes  dans  ((Rfophage  > 
inventé  far  M.  J>E  BAWB  ,  Maître 
en  chirurgie  de  Paris. 

Kota.  Quoique  ta  perfonne  qui  nous  a  adrejji 
eette  Lettre  n*ait  pas  daigné  Je  faire  connoftre  , 
nous  avons  cru  cependant  devoir  la  publier  ^  les 
faits 'qu*t  lie  contient  nous  ayant  été  certifiés  par' 
M.  Porricr  de  fa  Houffinier e.  Médecin  de  la  Faculté 
de  Paris,  qui  en  a  été  le  témoin^ 

jM[pNSl£Ua  y      % 

Quoique  j&  ne  fols  dans  aucune  des 
profeflîons  qui  concernent  votte  Journal  , 
j*ai  cru  que ,  pour  le  bien  de  rhumamrë  j^  je 
de  vois  vous  fajre  part  d'uiv  fait  dont  j'ai  été 
témoin  ,  &  q\ii  me  parott  întérefler  affez 
effentielleraent  le  public  pouf  mériter  votre 
attention.  .    -    ,     '       ^  •  - 

M.  Gaultier  de  Mondol-ge^  Ttéferkrîde 
U  chambre  aux  dçniers ,  a  été  attaqué  d'iiaè 
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apoplexie  ^av^cparalyfie  dans  la  gorge  ;  ce 

qui  le  mectoit  dans  le  cas  de^ne  poavoir 

rien  avaler:  MM.. Vernage  ,  Boovart  & 

/Portier  de  la  Hoyirmiere  »  Médecins  conful- 

tan&j  après  avoir  épuifë  tous  les  fecours  de 

l'aft,  Se  fe  voyant  réduits  à  ne  ralimenter  que 

par  des  laveraens  ,  défefpéroient  entière^ 

ment  de  fon  état  :  on  s*cft  hcureufement 

rappelle  que  M.  de  Bauve ,  Maître  en  chi- 

xurgie  y  avoit  imaginé  un  inflruroent  par  le 

moyen  duquel  00  peut  introduire*  dans  Té* 

fopnage  tout  aliment  &  médicament  liquide» 

•  M.  Portier,  par  zèle  pour  le  malade,  ferrant* 

porta-  chez  M.  de  Bauve  ;  &  après  s'être 

afluré  ,  par  l'eflai  qull  a  foufFert  de  cet  ihf* 

froment  fur  lui-même  »  que  la  célérité  de 

l'opération  ne  devoit  pas  faire  appréhendtf 

qu'elle  excitât  aucune  naufée  y  il  Tengagett 

à  venir  chez  M*  de  Mondorge  pour  en  faire 

u rage.  M*  de^auve  a  opéré  en  préfbnce 

de  MM.  Bouvarc  8c  Portier  ;  les  injeâioni 

ont  été  réitérées  journellement ,  &  toujours 

avec   le  même  fuccès  ;  ce  qui  permet  wa 

moins  d'efpérer  que  l'on  pourra  prolonger 

les  jours  du  malade. 

Je  n'entrerai  pas  ,  Moniteur ,  dans  Teiit* 
men  des  fecours  que  l'on  auroit  pu  tirer 
de  cet  inftrument ,  s'il  avoit  été  connu  dan$ 
le  premier  degré  àc  l'accident  de  M.  de 
Mondorge  ,  non  plus  que  des  mot;ifs  que 
l'Académie  de  chirurgie  a  pu  avoir  pour  nt 
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pas  faire  part  jufqu'à  préfent  au  publie 
d'une  découverte  auffi  utile.  Je  fais  que- 
tîngcnieux  Aitifte  à  qui  Thumanité  eft  re- 
devable du  degré  de  perfeâiôn  auquel 
H  a  porté  cet  inftruroent ,  a  cru  devoir  le 
déférer  au  jugement  de  fes  Confrères ,  ainfi 
qu*Qne  addition  qu'il  y  a  faite  ,  &  dont  le 
but  eft  d'extraire  de  rœfophage  les  corp» 
étrangers  qui  peuvtnt  s'y  artêtcr  ;  fa  mo- 
deftie  lui  a  fans  doute  fait  croire^  qu'ayant 
fournis  ces  deux  inftrumens  à  l'examen  de* 
l'Académie  ,  il  ne  lui  convenoit  pas  de  les 
Mndre  publics  ,  &  qu'il  devoit  attendre 
qu'elle  les  annonçât  dans  fes  Mémoires  r 
on  ne  peut  certainement  qu'applaudir  à  la- 
déli<rateire  de  tz  fentiraent  ,  &  aux  égards 
dont  il  parott  rempli  pour  (ts  Confrères  ; 
mais  comme  il  n'eft  pas  jufte  que  le  public 
foit  privé  des  fecours  qu^il  peut  fe  promet-» 
tre  de  Tutv  &c  l'autre  de  ces  -inftrumens  , 
dans  des  accidens  qui  ne  font  malheureux 
fbment  que  trop  fréquens  ,  je  crois  devoir 
▼ous  faire  part  de  la  réulfite  que  le  premier 
ft  eu  fur  M.  de  Mondopge  ,.  perfuadé  que 
vous  voudrez  bien  inférer  ma  lettre  daoit 
votre  Journal. 
-  J'ai  l'honneur  d'itre  j  &6. 
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REFLEXIONS. 

Sur  tUfage  des  Lacs  ,  &"  des  Machines 
pour  la  ^éduâion  des  Luxations  ;  par 
M.  Au B  RA  I  ^  Mahfe  en  chirurgie 
à  Caè'n 

L'enthoufiafme  de  ta  nouveauté  jette  foa- 
vent  dans  des  écarts ,  &  il  feroit  auffidan!» 
gereux  d'être  au-delà  qu*en-deçà  de  la  vé- 
rité. Trop  jeune  encore  pour  que  les  pré- 
jugés aient  germé  profondément  dans  ma 
tête  ,  je  préCente  aux  vérités  chirurgicales  ^ 
fi  je  Tofe  dire  ,  la  Tabula  rafa  de  Locke  i 
M.  Senac,  en  expofant  l'Hiftoirede  la  cir- 
culation /remarque  que  ce  fut  îes  vieux 
Praticiens  qui  s  oppofcrent  le  plus  vivement 
aux  expériences  viâorieufcs  d'Harvei  ;  1* 
raifon  eneft  fimpîe,&  ce  doit  êtreà-pcu-prè's. 
le  fort  de  toutes  les  découvertes  en  médecine 
&  en  chirurgie.  Il  me  fcroit  donc  aifé  de 
facrifiermes  idées  à  cellesde  M.  Portai ,  s'it 
avoit  daigné  difliper  mes  léeers  doutes  ,  & 
répondre  à  mes  petites  réflexions  ,  moins 
pour  y  répondre  des  fautes  de  latin  &  dei 
citations  q^ie  je  n*ai  point  faites  ,que  pour 
m'éd^iirer  &  me  convaincre. 

Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  qu'on  a  ré- 
clamé contre  l'abus  des  machines.  Eh.  !de 
quoi  n'abufe-t-on  point  ?  Imperitiam  arguit 
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machinas  adhîbere  ,  ubi  ipfis  non  efl  ùpus  , 
difoic  Hîppocrate^  il  y  a  plus  de  deux  mille 
ans  ;  on  ne  petit  ajootcr  à  ce  qu'en  a  dit 
M.  Loub ,  dans  fa  .Préface  far  M.  Petit  j  où 
peut  voir  encore  le  Didion.  de  Méd.  article 
luxation  ;  &  nous  ne  cherchons  point  à 
difculper  les  Anciens  fur  ce  point.  Maïs  pro- 
noncerait-on eontr'elle  une  profcriptîôn 
abfolue  ?  Ce  n'eft  paç  le  vœu  de  M.  Portai 
lui-même.  Quoi  qu'il  ait  dit  àçs  cruelles 
manoBUvresdes  Chirurgiens,  les  charmcsà^  ] 
la  vérité  lont  rappelle  malgré  lui  (  <i  )» 
v  Pour  réduire  des  luxations  qui  auroienc 
»  réfifté  à  uiie  telle  •  manœuvre  (  de  M» 
»  Dupoui  )  Ton  pourroit  peut  -  être  fe  itt^ 
fy  vîr  des  machines  avec  fuccès . .  ."•  Mais 
99  ces  cas  ,  je  les  crois  très-rares  ;  je  pour- 
yy  rois  prefque  dire  qulk  n'exiftcnt  pas ,  fiM> 
»  tout  îorjque  le  Chirurgien  efi  appelU  à 
yyprofos.  «  Malheureufement  ^tte  reftric- 
tion  modifie,  beaucoup  ce  très-rare  ;  car 
elle  a  fouvent  lieu  dans  ces  pay^  ,  entr'au- 
tres ,  où  le  charlatanifme  trou^ve  des  protec- 
teurs. Si  je  n'^avois  qu'à'répondre  à  M.  Por^ 
tal  ,  je  pourroîs  m'eji  tenir  à  cet  aveu  j 
mais  tâchons  de  faire  plus. 

On  conçoit  bien  qu'il  ne  s'agit ,  dans  cette 
difcuflion  ,  que  de  la  luxation  des  grands 
os|  encore  n'ai-je  point  vu  de  luxations  da 

(a)  Journal  de  Janvier ,  pag.  6j. 
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bras  ,  où  Ton  ak  été  obligé  de  recourir  aux 
machines  proprement  dites  ;  mais  il  n'en 
ed  pas  de  m£n>e  de  celles  de  la  cuifle  :  à 
l*«xemple  cité  (  Journal  d'Oftobre  )  j'en 
pourrois  joindre  quelques  autres  ,  ii  je  ne 
craignois  d'être  trop  long  ;  &  j'ofe  dire  qu'il 
eflpeu  de  Chirurgiens  qui  ne  puflent  citer 
quelques  cas  où  elles  ont  fuppléé  aqx  ten- 
tatives les  mieux  dirigées  à  IVide  des  mains  ^ 
&  mêmes  des  lacs.  Oh  objedera  peut-être 
qu'elles  n'ont  pas  toujours  réuffi  (a)  ;  &ïe 
pànégyriftedc  M.  Petit ,  nous  dira-t-oh ,  n'a 
point  cherché  à  le  juftîfier ,  fur  quelques  re- 
prochesauxquelsil  n'a  voit  pas  répondu.  Sans 
nous  en  prendre  direâement  à  la  méthode  de 
ce  grand  homme  ,  aous  obferverons  que  ce 
conflit  de  fuccès  îi'eQ  que  trop  ordinaire  à 
toutes  les  méthodes  d'opérations  quefcon- 
qiies;  qu'il  faut  (buvent  beaucoup  de  faga^ 
cité  pour  apprécier  au  jufte  la  part  que 
la  nature  ou  le  hazard  y  l'abfence  de  quel- 
que fymptôme  ,  &  le  concours  de  quel- 
que circonftancc  favorable  ont  eu  au  fuc- 
cès dentelle  ou  telle  manoeuvre,  &  qu'en- 
fin le  choix  des  moyens  influant  beaucoup. 
fur  le  fuccès ,  il  eft  eflcntiel  de  ne  point  s'y 
mé^endre  :  c*eft  pourquoi  nous  /bufcrîrons 
volontiers  à  la  préférence  que  M.  Portai  ac- 

<â)  Voyez,  dans  le  Journal  d'Oâobre,  ta  pre- 
mière obfer  vatioa  de  M.  Gauthier* 


dby  Google 


54*  R  B  y  E  X  I  o  Tf  f 

corde  à  h  mouffle  fimple  fur  les  roacUîner 
plus  ou  moins  compofécs  ,  dont  quelques 
modernes  ont  cru  earichir  la  chiriirgie  f 
petfuâdéi  avec  lui  que  pour  la^  perfedion-^ 
ner ,  il  s'agit  moins  de  multiplier  les  moyens 
"de^guérir,  que  d'abréger  &  de  fimpiifier 
ceux  qu'on  con^oît  déjà.  Toujours  fera-t-'il 
VTai,qu'aidé  de  cette  machine  le  Chirurgien 
pourra  muhiplicr  les  forces  à  fon  gré ,  les 
graduer  >  les  diriger  même  >^fans  s'expofer 
aux  méprifes  ^  aux  façades  ^  &,à  la  fatigue 
d'aides  prefque  toujours  peu  fiables  ;  qu*abf* 
traâion  faîte  de  ces  avantages ,  la  héceffité 
roblîgera  fou  vent  d*y  recourir  ,  s'il  n'aime^ 
mieux  expofet*  fon  malade  au  danger  de 
r.efter  eftropié. 

Mais,  dit-on,  les  machines  exigent  uir 
plus  grand  degré  de  forces  ^  &  ce  furcrok 

Sortant  fur  lies  mufçles  &  les  vailTea^ux,  pro* 
uit  des  échyraofes,  des  ruptures:,  fraâures, 
^c.  Comme  cette  obj,eaion  tombe  moins^ 
fur  les  machines  ,  que  fur  4es  lacs  ,  qui  en 
font  un  accefloire  néceflaire-,  voyons  à  quoi 
elfe  fe  réduit. 

C'eft  ici  qu'aveuglé  par  fon  zèle ,  M.  Por* 
tal,pour  outrer  des  accidens  imaginaires, eft 
devenu  l'écho  de  la  manœuvre  la  pli^s  daa- 
gçreufé  &  la  moins  réfléchie.  Nous  avons, 
pefne  à  croire  qu'il  Tait  propofée  féricu- 
fement*.  Quoi  qu'il  tn  foit  ^  nous  rappor- 
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terons  fes  propres  paroles  :  w  Quand  (<?) 
>>il  falloit  réduire  un  bras  ^  Frère  Laurent 
»?  faifoit  ceindre  k  corps  du  malade  d'une 
»>  fçrviete ,  qu'il  appliquoît/^zr /<5/ittjf<5  câ* 
9y  tes  y  &  qu'il  faifoit  tenir  par  un  aide  :  c'é- 
py  toit  tantôt  un  bon  valet  du  couvent ,  tan- 
w  tôt  un  Frère  quêteur ,  robufte  &  mufcu- 
fy  leux.Un  autre  aide  faijijfhù  le  poignet  du 
9y  malade  avec  la  main  ;  ces  oeux  aides 
>y  avertis  par  un  fignal  que  leur  faifoit  Frerc 

ty  Laurent ,  tiroient Alors  le  Moine 

.  >y  rhabilleuryi//?/^/r  le  milieu  du  bras  avec 
pyfes  deux  mains  ^  dont  il  entrelaçoit  les 
fi  doit gs  ;  &  comme  s^il  eût  voulu  broytr 
7y  une  liqueur  contenue  dans  un  vaiffeau  » 
»  il  tagitoit  en  tout  fins . . . .  •  Infcii  reâi 
fyfaciur}t  quod  alii  ^  dam  bene  facere  CO" 
py  nantur  ,  pejjimk  fadunt.  u  Nous  préfu* 
tnonstropde  l'intelligence  denosLcfleurs 
pour  analyfer  en  détail  les  fautes  effentielles 
dont;  fourmille  ce  court  expofé. 

Je  ne  répéterai  point  les  raifons  que  'fa^ 
vois  cru  propres  à  raffurer  M;  Portai  fur 
le  danger  des  lacs  ,  &  que  j'ai  exp^fées 
(  Journal  d'Oâobre.  )  Je  le  prie  feulement  de. 
me  citer  un  exemple  de  rupture  de  mufcles , 
de  fraâures  ,  &c.  entre  les  mains  ,  &  fous 
la  dîreôion  i'un  Chirurgien  éclairé.  Nos 
Anciens  ont  pu  mériter  ce  reproche  ^  mais 

(irJPag^Co. 
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nos  procédés  aâotls  refTpinblent  peu  avx 
leurs  ;  Téchelle,  la  porte, &c.  ont  paffé  aux 
ffhdbîlkurs.  II  s'agit  des  lacs  ,  &  des  lacs 
«ppliquisavec  les  précautions  que  i'art  fisgp- 
gère  ;pfécautions  indiquées  déjà  par  Hip- 
pocratc  ;  &  ce  inc^en  fi  firople  ,  fi  natorel 
€ft  y  j'ofe  le  dire ,  noins  dai^ereux>  moins 
^loureux  y  moins  embarraflant  ,  &  plv% 
efficace  que  les  mains ,  ler^u'il  faut  em* 
ployer  une  certaine  inefure  de  forces.  J'a- 
joute qu'il  eft  fouvent  in(Ëipeniable ,  6ç  pour 
trancher  court  à  toute  réplique  ,  j'ai  chorfi 
exprès  Ucas  le  fius  défavantageux.  M.  Au- 
bert ,  mon  Confrère ,  Praticien  confommé  , 
lut  appelle)  il  y  a  quelques  annéesi  àBayrux, 
chez  M.  Subtilipour  une  luxation  du  bras  que 
quelques  Chimrgiens  avoient  déjà  tenté  yai- 
nementde  rédiiife  avec  les  mains^  fans  dou- 
te, ^nfieurs  fours  s'étoieiit  déjà  éconlés  : 
la  douleur  9  la  fietre ,  un  gouftement  énor- 
me ,  fymptorae  afiez  ordinaire  aux  luxations 
en  deoaasv  fous  Faiffelle  ,  menaçoient  de 

!;angrene  ;  Yindkation  était  urgtate  ;  il  fal*- 
oit  délivrer  le  tronc  desvaiiTeaux  brachiaux 
de  la  conipreilion  qu^ils  eflbyoient ,  a»  rifi]ue 
Hfème  d'aggraver  les  autres  fymptomes  qui 
cojBpIiquoi^tcetteluxatieiv:  latenfiondela 
peau  ne  peimit  pas  de  fatis&ire  ati  précepte 
qui  ordonne  de  la  relever  ;  &  le  lac  qu'il 
fallut  ferrer  à  plufieurs  reprifes  ,  s'enfonça 
près  d'un  doigt ,  ayant  de  trouver  un  appui 
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jblide  ht  les  condy  les  de  Xàumerus  ;  une  fer*» 
viece  arrêtée  i  un  point  fixe^embraflbit  le 
corps  circulaîrcnieot,  non  ^^sfurUsfauJfes^ 
cotes  y  mais  aufli  haut  que  la  faillie  des^teih» 
dons  àzs  mufcles  dorûil  &  peâoral  put  le 

f»erroettre;  un  aide  foutenoit  des  deux  mains 
a  clavicule  &  Tomoplate  »  Se  leseropêchoic 
dt  partager  le  produit  de  Textenfion.  M.  Au- 
bère eut  Tattemion  de  la  ménager  beaucoup» 
&  d*y  procéder  très-lentement;  Cette  ma- 
nœuvre fut  fuivie  du  fiiccèsle  plus  complet , 
&  k  luxation-fut  réduite  fans  rupture  de  muf« 
des ,  Ëraâure ,  &c.  Il  eft  vrai  que  le  malade 
eu t  quelque  tems  à  foufif  ir  de  la  coa tufion  que 
le  lac  avoît  imprimée  fur  la  poi^ion  circulaire 
de  peau  qu*il  embraflbit  ;  mais  ^  quand  il  eue 
été  poffiWe  de  faifir  le  bras  avec  les  mâîns, 
je  le  amande  aux  Praticiens,  l'accident  eât- 
y  été  moindre  ?  J'avoue  qu'on  ne  s'avifa 
pas  de  £sdre  faifir  le  malade  par  le  poignet , 
on  ne  conooiffoit  pas  encore  la  méthode 
du  Frère  Laurent  ;  &  Ton  croyoit  tout  bon- 
nement au  vieux  précepte  qui  prefcrit  d'ap* 
pliquer  les.fotces  aux  membres  luxés. 

Je  ne  vois  pas  quelle  induâion  Ton  peut 
tirer  contre  cette  doâfrine  ,  de  la  prétendue 
découverte  de  M.  Laborie.  M.  Winftow  a 
décrit  avec  fon^exaiâitude  ordinaire  la  direc- 
tion ,  Fadhérence  jde  la  gdne  à  la  capfule  » 
6c  rattache  fupérieure  du  mufcle  externe  du 
i>icep$«  S^m  doute  1&  tendoa  de  ce  mufcle  p 
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que  fouleve ,  dans  Pétat  naturel  ,  ta  tête  de 
\ humérus  >  chance  de  direâion  lorfqu'ellc 
fc  déplace,  &  doit  en  changer  encore  lorf- 
qu'elle  retourne  en  fon  lieu  naturel  ;  mais  quel 
obftacle  oppofe  à  ce  retour  nn  lac  placé  au- 
deflbus  du  corps  charnu  de  ce  mufcle  ?  Ce 
feroît  ajouter  raai-à-propos  aux  difficultés 
ui  hérîflent  aflez  jes  fentiers-des  arts^  que 
e  fe  livrer  à  de  pareilles  minuties. 
Que  prouve  la  ^lanche^  dont  M.  Porta! 
a  fait  tes  frais  ?.Ce  que  concevoit  afTez  fans 
elle  tout  Chirurgien  tant  foit  peu  Anatomif- 
te  ;  &  M.  Chaptal  auroit  pu  lui  dire  encore  , 
s'il  l'a  volt  confulté  :  Oleum  &  op€ram  perdis. 
Ce  n'eft  point  le  fait  qu*il  falloit  prouver, 
ce  font  les  conféquences  outrée^  qu'on  en 
a  voulu  déduire  :  il  falloit ,  en  profcrivant 
îesmoyensv  ordinaires  ,  y  fuppléer  efficace- 
ment ,  &  ne  point  tomber  de  Charybde  en 
Scylla.  yy  L'article  de  \ humérus  luxé  ,  dit 
fy  Fabrice  d'Aquapendente ,  fe  rhabille  diffi- 
t>  cileraent  pour  cette  feule  caufe  ,  à  faroir 
ty  que  ,  lorsqu'on  fait  l'exteniion  de  Vhu* 
w  merus  y  il  ne  fe  bouge  point  de  fa  place 
f>  inufirée  ,  &  contre  7  natifr^  3  ains  plutôt 
»  l'omoplate.  (<  Il  falloir  donc  fixer  cet  os  » 
pins  intéfcffer  ,  puifqu'on  le  craint  tant ,  le 
jeu  .des  mufcles  dorfal  &  peAoral.  Nous 
avons  vu  ,  dans  l'obfervation  précédente  , 
comment  s'y  eftpris  M.  Auberr;  &  ce  pro- 
f  édé  n'eft  pa&  nouveau.  Nous  ne  relèverons 
/  point 
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T)OÎnt  le  calcul  i^a)  de  M»  Porfal  ;  nous  ajou- 
-terons  même  que  ,  s'il  avoit  jette  les  yeux 
fur  les  figures  de  Paré  &  <fe  quelques  au- 
tres, il  auroît  vu  qu'ils  croîfoient  fur  Té- 
paule  mrfade  le  lac  fervatit  à  h  contfe- 
-extenfîon  ;  il  en  auroit  <:onclu  peut-être 
qu'en  -réduifam  à  zéto  Félongation  des  dor- 
sal Se  pedoral ,  ils  n'ont  jamais  pu  réduire 
de  luxation  :Qtt/  n/misprobaty  nihil probat. 
La  méthode  de  M.  Dtipouy  eft  ,  fans 
•doute .,  Fobjeâion  la  plus  fpécieufe  &  la 
^lus  favorable  à  l'opinion  de  M.  Portai.  Il 
ne  m'api^artient  pas  de  juger  mes  maîtres; 
&  je  laifte  au  tems,  juge  lent ,  mais  sûr  ,  le 
ibîn  d'apprécier  les  tornes  &  les  avantages 
de  cette  méthode.  On  conçoit  bien  qu'en 
fupppfant  une  luxation  de  la  cuifle  en  de-  ' 
dans,  la  conftîtution  lâche  d'un  fujet  jeune  , 
^ieux  ou  cacochyme  ,  le  peu  de  hauteur  du 
tebord  de  la  cavité  cotyloïde,  prefque  de  ni- 
veau avec  la  branche  du  pubis ,  fur  laquelle 
-appuie  la  tête  du  fémur  déplacé ,  l'attache 
des  feffiers  ,  &c.  peuvent ,  en  concourant 
^vec  quelques  autres  circonftances,  faci- 
liter beaucoub  la  réduôion  ;  &  c'eft  vrai- 
ment le  cas  des  fujets  qui  font  l'ojet  des 
obfervations  de  MM.  Dupouy  &  Gauthier. 
Mais  je  ne  fçaûrois  me  perfuader  qu'il  foit 

•(^)  Page  ïj. 
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toujours  poflible  (a)  iétiniirt  égaUmtnt  H 
partie  malade  ^  ^ delà  pofer  contre lafaint , 
qu'au  préalable  on  n'ait  fourni  à  des  exten- 
Upns  Ibuycnt  laborieufes  ;  J'ajoute  même 
qp'il  eft  fouvent  dangereux  de  le  tenter  ,  & 
j'en  aipourpreuvç  robfcrvation  deM.Gau* 
thier.  yy  Cette  obfervation  ,  qu'il  a  fait  in- 
V  îerer  dans  le  Jou^-nîil  d'Oôobre  ,  &  dont 
»  M.  Portai  s'eft  fçrvi  pour  étayer  fon  opi^i^ 
wnion  contre  M.  Aubrai^  n'eft  pas  auffi 
»  concluante  qu'on  pourroit  l'inférer  de  ce 
w  Mémoire  :  la  malade  ,  après  la  rédudîon , 
»  n'a  pu  fe  foutenir  fur  fa  jambe  ;  &  ,  au 
jrmois  de  Décembre  »   çlle  marchpît  çn- 
M  core  avpc  des  béquilles ,  fuivant  le  rapport 
w  du  Chirurgien  de  Bailly ,  qui  étoit  préfeût 
79  à  la  réduction ,  &  qui  m'a  afluré  que  cettQ 
w  réduôion  n'étoit  rien  moins  que  vérita-r 
w  ble.  a  J'ai  pour  garant  de  ce  fait  M.  Mar- 
rigues ,  Chirurgien  de  Verfailles ,  d'un  mé- 
rite  &  d'une  probité  reconnus  ,  dont  j'ai 
copié  cetj:e  partie  de  la  lettre.  Le  fuftragc 
de  cet  excellent  Praticien  ne  peut  manquer 
de  donner  du  poids  à  nos  réflexions  :  voici 
ce  qu'il  ajoute  |)eu  après  :  w  II  eft  certaines 
>5  efpec^s  de  luxatjons  où  il  eft  bien  difficile 
«de  n'avoir   pas  recours  au|c  machines  : 
f>  dans  la  cure  d*unç  luxation,  de  la  dixième 

(/i)Me'm.  de  M.  Dupouy  ,  Jouro»^  de  Fevripc 
1767. 
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«un  l'Usa  ci:  dis  Lacs,,j^j 

^y  vertèbre  du  dos  ,  que  j'ai  réduite  y  il  y  a 
-99  feptans  ,  fi  je  ne  les  eufle  pas  employées, 
V  je  n'^n  fereis  jamais  venu  à  bout.  « 

Il  réfulte  de  ce  qui  précède  ,  i**  que , 
quoiqu'il  fût  avantageux  peut  -  être  de  fe 
paflerde  machines ,  c'eft  un  moyen  de  plus , 
&  le  smoyen  extrême ,  dans  le  cas  où  les 
iccours  ordinaires  font  infuffifans.  a^  Que 
l'application  des  lacs  eft  très-fouvent  indif- 
peniable ,  &  qu'il  y  a  beaucoup  à  rietrancber 
des  accîdens  que  leur  impute  M.  Portai. 
3*^  Qu'on  éparçneroit  aux  malades  des  dou- 
leurs au  moins  inutiles ,  fi  l'on  pouvoit  fou- 
mettre  à  la  balance  Ja  quantité  de  forces  né- 
-ceflaires  à  chaque  réduâion;  mais,  comme 
il  n'appartient  qu^à  l'expérience  éclairée  du 
génie  d'apprécier,  au|)remier  coup  d'œil  , 
cette  mefure  ,  ne  peut-on  point  adopter 
^ette  maxime  analogue  à  l'axiome  d'Hîppo- 
crate ,  fut  l'ufage  du  fef  &  du  feu  :  après 
les  mains  ^  Us  4acs  ;  après  Us  lacs  ,  Us  ma* 
4:hiaes  ? 


A  a  i; 
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ETAT  DU    CIEL. 

;Jj"^M      i^   Matinée.      \     L'Àpris^Miéi,  ' 

L*  Sêir  i,  Il  h. 

l    N.  nuages. 

N.  nuages,  b. 

Ikau. 

a    E-N-E-  hf.  ri. 

E.  nuages,  br. 

Beau. 

3    E-N-Eb.  n. 

E-N-E.  nuag. 

Nuâgef^ 

4 

Ë.  nuagesv 

N-É.  pi.  nusg. 

Nuages. 

5 

N-E.  nuages. 

N-E.  nuages. 

Couvert. 

6 

E-N-E.  per.ptif 

E.  nuag^  éd. 

Nuag€S. 

nuages. 

tonn.gr.pl. 

7 

N-E.  couvert. 

N-E.^  pi.  cont. 

Couvert, 

8 

N.  couvert. 

N.  oouv.  n. 

Couveri. 

9^ 

N.b.iiuagcs. 

N.  couvert. 

Beau. 

lO 

S-E.  couvert. 
E.  beau. 

E.  couv.  nua. 

Beau. 

il 

E.  b«au. 

Nuages. 

t^ 

S  -  E.  couv.  n. 

E-S-E.  nuig. 

Beau. 

13 

E-S-E.  lég.  n. 

:^-S-E.  nu;*ges. 

Nuages. 

ï4 

O.  nuages. 

O.n.gr.  pluies 

Couvert. 

M 

0.  c.  nuages. 

N  -  0.  nuages.» 

Beau. 

i6 

N.  nuages^ 

0.  nuages. 

Nuages. 

1? 

S-0.  pet.  pî.  n. 

0.  V.  ond.  n? 

CGuvn'ftf 

ïè 

S-0.'  pîuW.c 

0.  V.  nuag.  b. 

Beauy 

19 

S-O.  pi.  cont. 

S-O.  pi.  n.  V. 

Beau. 

ao 

0.  couvert,  n. 

0.  ft.  pet.  pf. 

Couvert. 

41 

S-O.c.v.nua. 

0.  nuages,  pi. 

Nuages. 

ax 

O-SO.  pluie, 

Q.  couv.   pi. 

Pluie. 

conr. 

: 

23    O.  pi.  couvert. 

N,  c.  pet.  pi. 

Couvert, 

24 

0.  n.  couvert. 

0.  pi.  nuages. 

Beau. 

1$ 

S-O.  couvert. 

S -O. plaie. c. 

Nuages. 

26 

O.Kg..niîa.  v. 

0.  V.  Or  p.  pL 

Nuages. 

a? 

Q.  n.  p.  pluie. 

0.  pluie,  nua. 

Nuages. 

28 

0.  nuages,- 

S-S-O.nuages, 
pluie,  couv. 

Pluie. 

29 

couvert. 

S-O.  c.  pluie. 

Couvsrt.^ 

30 

S-O.  nuagcjr 

S-O.  couvert. 

Couvert. 

• 

gr.  pluie» 

*      ... 

• 

• 

/ 

i  a  m 

'•./.  ■:■.' 
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La  plus  grande  cfaâleur  marquée  par  le  thermo- 
«erre  pendant  ce/nois  a  été  de  lèj^ degrés  au-' 
defius  du  terme  de  fa  congélation  de  l'eau,  &  U 
moindre  chaleur  de  a  degrés  au  -  deflTus  da 
ludme  termo  :  la  diffifrence  encre  ces  deux  point» 
€Û  de  14^   degrés, 

La  plus  grande  hauteur  du  niercure  dans  h  ba- 
romètre a  été  de  a8  pouces  4 ,  lignes  ,  &  fou» 
f)1us  grand  abaiflement  dea7j)0uces  8^  lignes: 
a  .  difSrence  entre  ces  deux  ternies  eil  de^ 
7i  lignes. 
Le  vent  a  Ibufllé  5  fois  du  N. 

-      3  fois  du  N-E, 
j.  fois  de  l'E-N-R 
5  foisdel'Eft. 
a  foisdePE-S-B. 
a  fois  du  SE. 
1  foisduS-S-E, 
X  fois  du  S. 
1  foisduS-S-O» 
7  foisdjS-O. 
1  foisdeTO-S-O». 

13  fois  de  ra 

I  foisduN-O» 
Il  a  fait  II  jours  beau. 

I  jour  du  brouillard, 
25  jours  des  nuages» 
.    '  18  jours  couvert. 

19  jours  de  la  pluicr 
5  jours  du  vent. 
X  jour  des  éclairs  &  du  tonnerrcr 
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MALADIES  çai  otit  régné  à  Paris  ptn* 
dantlemois  d'Avril  1768. 

\.ts,  fièvres  malignes ,  qu^on  avoit  com- 
mencé à  obferver  uir  la  fin  du  mois  dernier , 
ont  régné  tout  ce  moîs^çi ,  fur-tout  parmi  ïc 
peuple.  No\is  ajouterons  à  la  defcriptîon  que 
nous  en  avons  faite  dans  notre  Journal  pré- 
cédent ,  qu'elles  ont-prefque  toujours  com- 
mencé par  une  efpece  de  rhume  qui  paroîffoît 
d'abord  de  peu  de  eonféquence  ;  mais ,  lorf- 
que  Texpeâoration  ne  fe  faifoït  pas  bien  , 
que  les  crachats  étoient  épais  &  vîfqueux  , 
&  que  le  malade  paroiflbit  comme  étonné 
&  étourdi ,  on  devoir  s^attendre  à  cette  ma- 
ladie. Les  fueurs  ont  paru  être  la  crife  Ja 
plus  favorable  :  prefque  tous  les  malades 
auxquels  elleà  font  furvenues  à^  tems  ,  ont 
fecouvré  la  (anté.  Les  préparations  de  Toî- 
gnon  de  fcylle  y  qu^on  fçaît  être  ïncifives  , 
&  légèrement  fudorifiques  ,  ont  paru  avoir 
une  efficacité  très  -  marquée  contre  cette 
maladie. 


A  ajV 
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Obf^rvations  météralogtques  faites  d  Lille  ^ 
au  mois  de  Mars  1768  ,  par  iL  Boy-^ 
CHER,  MédccifU 

Ce  iBOÎs  a  été  plus  froid  que  le  précé- 
dent. La  liqueur  du  thermomètre  a^  été 
■  obfervée  ,  prefque  la  moitié  du  mois ,  au^ 
terme  de  la  congélation ,  &  même  au-deffbus 
de  ce  terme.  Le  4^  elle  eft  defceadue  h 
3  \  degrés  au-deffous  du  même^terme;  & 
elle  s'eft  portée  prefqu'aufli  bas  le  23  ^ 
auffi  nous  n'avons  eu  ^  de  tout  le  mois , 
que  quelques  jours  de  ploie  par  ondées  :  1& 
vent  a  prefque  toujours  été  nord^ôc  le  ba- 
romètre fort  haut.. 

La  plus  grande  chaleur  de  ce  mois  ,  mar- 
quée par  le  thermomètre,  a  été  de  8  de- 
grés  au-deflus  du  terme  de  la  congélation  ^ 
&  la  moindre  chaleur  a  ité  àt  ^  {;  degrés 
aurdeffous  de  ce  terme.  Là  différence  entre 
^  ces  deux  termes  eft  de  11  degrés. 

La  plus  grande  hauteur  du  mercure ,  daos^ 
le  baromètre ,  a  été  de  18  pouces  4  î  lignes, 
&  fon  plus  grand  abaiflemeiu  a  été  de 
ay  pouces  8  lignes.  La  différence  entre  ces 
deux  termes  eft  de  8  t  lignes-. 

Le  vent  a  foufflé  9  rois  du  N^ 

1 5  fois  diî  N.  vers  ]*Kft^ 
i  fois  de  FEft. 
5  fois  du  Sud  vers  Ï0\u 
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Maladies  ikzùv.  a  Iilli.     j^x 

Le  vent  a*  foitfBé  j  fois  de  FOueft. 

j  fois  du  Nord  vers  l'Ou. 
If  y  â  eu  ^a  jours  dé  tems  couvert  ou 
nuageux. 

7  Jours  de  pluie. 

%:  jours  de  grêfe»- 

I  jour  de  neîge. 

tes  hygromètres  ont  marqué  de  la  {2clic* 

refTe  tout  Te  mois  ,  mais  plus  grande  à  la  Sa 

qu'au  commencement.. 

Maladies  gui  onr  régné  à  LilU ,  au  mois 
dt  Mars  lySi.' 

La  cotituiùation  des  vents  dii  nord^  st 
rendu  les  fièvres  catarrcufes  &  rhuma— 
tifmares  communes  ;  elles  attaquoîcat  dî* 
verfes  parties  du  corps,  la  gorge,  la  poî-^ 
trine  ,  les  organes  mufculeux  ,  (k  fur- tout 
la  tête.  La  fièvre ,  qui  portoit  à  la  tête  r  fe 
montroit  le  plu^  fouvcnt  avec  le  caraâere 
de  la  fièvre  continue  -  redoublante  r  lî  yr 
avoit  des  nanfées ,  &  même  des  vomifle- 
mens  dans  le  conunencement ,  Se  le  délire 
aveô  des  foubrefaults  dans  l'état  de  la  ma-- 
ladie. .  Ces  fympfômes  et  oient  TefFer  rfc 
FengoTgement  du  cerveau  ;  ainfi  cette  ef— 
pece  de  fièvre  devoir  être  traitée  comme 
inffanmiatôire.  Dans  guelquës*fujets ,  Ta  ma*- 
ladie  a  participé  de  la  fièvre  è^uiridc  4:  ver— 
ttittieufe-îT  ce  q^i  a  étéoEferve^rfur-roirt  aw 
iommàic^nent  du  motsr  II  s'eff  Êiit  ^  iaaêt 
^  Aatvr 
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f6l     II  ru.  ES    NOUVEAUX. 

quelques  malades  ,  une  éruption  miliaire«' 
rpuge  à  la  (roitrine  ,  aux'bras  ,  &c.  qui  n*a: 
rîen  ajouté  à  rimportancc  dé  la  maladie  ; 
mais  d'autres  fymptômes  en  ont  rendu  la 
ctire  épineufe,  la  tenfion  douloiireufe  du 
bas-ventre ,  la  conftipatîon  ,  la  rétention 
d*urîne,  des  vomiflemcns  de  matière  verte  ^ 
&c.. 

Un  grand  nombre  de  nouvelles  accoa- 
chées  ,  dans  le  peuple ,  ont  perdu  leur  lait ,  * 
ïcs  uns  immédiatement  après  leurs  cou- 
ches ^  les  autres. dans  les  premiers  mois;  ce 
qui,  joint  à  là  difficulté  de  pourvoir  conve* 
nablement  à  la  fub/iftance  de  leurs  enfàns  ^ 
à  caufe  du  grand  nombre  de  oécefliteux  & 
de  la  cherté  exceffive  des  vivrez  ^  étoit 
très^nuifible  à  la  propagatiom 

*  ■  -        -  j 

LIVRETS   NOUVEAUX. 

Hiftôîre  de  la  petite-vérole.,,  avec  les 
moyens  d'en  préferver  tes  en&ns'&  d'en 
arrêter  la  contagion  en  France ,  fuivie  d'une 
traduftion  françoïfe  du  Traité  de  la  petite- 
vérole  de  J^kasès  ,  fur  Ta  derniei^e  édition 
et  Londres,  arabe  «&  latine.  Par  M.  /.  Ji 
JPauIet  y  Do&çur  en  Medçcme  de  la  Facut- 
té  de  Montpellier.  A  Paris /cftcz  Cancau^ 
^y68  ,  in-iz  y  deux  volumes* 

Rien  rÇeff  plus  facile  que  d'enfaîûer  des 
projets  é^  ié  loific  du  câbkçt  ;  celui  que 
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X I  r  9-  B  s  H  au  V  E  au  x.      j^j  . 

M.  Tanlet  propofc  e(t  non- feulement  inv- 
praticable,  mais  encore  infuffifant  ;  car, 
quoi  qu^il  en  dife ,  le  venin  de  la  petîtc-vé- 
role  fe  propage  beaucoup  plus  au  loin  qui! 
ne  rimagïne  :  comment ,  fans  cela  ,  exp^Ii- 
quer  Tinvafion  de  cette  maladie  dans  tes  per-. 
fonnes  qui  prennent  les  précautions  les  plus 
minutîeufi^s  pour  FeViter,  &  qu'on  en  voit 
attaquées  ,  fans  qu'on  puîffe  tracer  la  route 

•par  laquelle  elle  leur  eft  fnrvenue.  Les  ob- 
jeâions  qu'il  a  faites  contre  l'inorulatioa 
prouvent  qu'il  ne  connoît  cette  pratique  que 
de  nom ,  &  qu'il  n'cft  pas  même  au  fait  de 
Pétat  de  la  queftion.  Puifqu'iF  vouloit  lui 

"attribuer  dés  ravages  capables  de  la  feirc 

*  profcrire  ,  H' auroit  dû  établir  fes  preu- 
ves fin-  un  autre  témoignage  que  fur  çè- 
luî  des  Auteurs  des  Rapports  faits  à  la  Fa- 
culté contre  rinoculation.  La  manière  dont 

âls  oift  répondu  aux  reproches  nombreux 
qu'on  leur  avolt  faits  d'avoir  altéré  les  faifs 
qui  leur  Jàvriîent  été  communiqués^ ,  âuroir 

•dt^lm-faîré  connoître  le  peu  de  confiance 
qo'on^  détroit  à  leurs  âlTertîons. 

Mémoire  dans  lequel  on  prouve  rîrtipoflî- 
bilité-d'anéatitîr  lapetite-vérolè,  pour  faire 
fuite  aux  Qbfervatioris  fur  la  meilleure 
Manière  d'itïoailer  ;  par  M.  /,  J.  Gardant^ 

*Ccnfeor  royal,  Dbâeur-Regent  de  feFi* 

*&ki  de  médecine  de  Paris^  MédfecÎB-  ^ 
I  Aâv> 
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5^4     Livres  itow  eavjs^ 

Montpellier  ,.  de  Ja  Société  royale   desf 
Sciences  de  cette  vilfe,  avec  cette  épigraphe;;. 
Neçue  cnim  uUus  tutus  eft^nifi  oui  prias  mor^ 
hum  perpejfusfuerit.  Lister  ^^e  Variolis. 

A  Paris  ,  chez  la  veuve  d*Houry ,  17^8  ^ 
W2-ia. 

Mw  Gardant  fait  voir  rîrapoflibilîté  des 
moyens  propofés  par  M»  U  Camus  ,  pour 
prévenir  la  petite-vérole  par  le  boyen  d'uiK 
prophylaaique^^&  powen  anéantir  la  con- 
tagion ;  il  examine  enfuite  le  projet  de  M, 
PauUt  y  dont  il  démontre  également  Fim- 
poffibilitéXet  ouvrage  eft  écrit  avec  clarté  r 
méthode  •&  précifion  ,  &  nous  a  paru  mé* 
rîter  d'être  lu  par  tous  ceux  quii  fe  feroieçt 
laiffés  réduire  par  ridéctrop  flateufe  de  poù- 
.voir  détruire  un  fléau  ajufli  deftruâeur  :  c'elt 
un  moqilre  qu'il  ÙLXft  (e  contenter  d'aileucir ^ 
en  attendant  que  la  nature  ,  par  une  de  ces 
révolutions  dont  on  a  quelques  exemples  ^ 
nous  en  délivre  enfin  elle-même. 

Traité-pratique  de  l'inoculation ,  dans  le-^ 
^ucl  00  expofe  les  règles  de  conduite,  rela-^ 
tives  au  choix  de  la  {aifon  propre  à  cette  opé- 
ration }  de  rage  Ôc  de  la  conftitutioii  du  hjtt 
à  inoculer  ;  de  la  préparation  qui  lui  con- 
vient; de  refpece  de  méthode  qui  doit  être 
préférée  ,  &  ou  traitement  dfi  h  maladie 
communiquée  par  Tixifertioii.  Par  ^^Gan^ 
ddgfr  de  Foigny ,  Doâeur  en  médecine.  ^ 
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JKédeciw- cônftdtaiit  ëû  feu  Roixie  Polo-- 
gnc  y  Duo^e  Loiraine  &  de  Bat  ^  z^gtiçS 
au  Collep;e  des  Médèciiis  de  Nancy ;.Mciah' 
•bre  de  T Académie  royale  des  Sciences  flc 
3elles-rtetttfi*  de  la^mêîfne  ville,  Profeffeuiw 
Déraonffrateur  d'anaton^îe  &  de  chinrrgie,^ 
avec  cfette  épigraphe  :• 

r  Ihocutâd^  r  prùph^iaxis'  tfi^  vakoUfUm  ufta^ 
atTque  tutijjîma*  fiafiRHAATB* 

A  Nancy* ,  chez  U  Cièrc ,  Se  à  Paris,  chez 
Merlin  i  x7^^/^-«^  '         ^ 

Noos  nous  occuperonsrplus  particulière-^ 
tnent  de  cet'  ouvrage  dans  quelques-uns  de^ 
nos  Journaux  furvans. 

Atrégé  méthodique  dès  Principes  <î*Ana^ 
tomie  &  de  Chirurgie ,  pour  feciliter  Tétude* 
dfe  cette  fcienceaux  EleveB  &  y  entretenir 
ceux  qiuî  là  pofledènt  ;  par  /.  Rrft  ,/Chirur- 
gien-juré.  A  Stfasbdurg^,  chez  Ckpifimanni^ 
&  £«V4î//r  ,-17^7  , quinze  feuilles //i-^/^ 

M.  Rift  a  réduit,  en  faveur  des^  jeunes 
élevés  en-  chirurgie ,,  les  principes  de  cet 
art  &  Tanato^pie  en  forme  de  tables  :  (on  tra- 
vail nous  paroît  devoir  être  trèi-  utile  aux' 
jeunes  sens  qni  voudrons  s'adonnner  à  ce 
genre  aétude.  ^ 

Réflexion  fur  le  ravage  que  fait  la  Gale 
dans  rHôcel  ♦  Dieuf&  ks  autres  hôpitaox^. 
^  moyens  pour  parvenir  à  détruire  cette 
«aladie  contagieufe*  A  la  Haye  ,1767  > 
^Eochure  //z-S?».  - 
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^;  De.  la  cdnfefvation'  des  enfàns  ,  ou  fe^ 
aïoyens  ^e  ks  fortifier ,  de  les  préfervcr  at 
•gitérir  des  sia]a:die5>>  depuis  Fkiftant  de  leur 
exiftenct  juftju'à  Tâge:  de  puberté;  p^r 
M.  Raalin  ,  DoAeur  en  mèàddnG  ^  Sec 
avec  cette  épigraphe  : 

Spes  genûs  &  foFur^n 
A  P»b ,  diez  Afer/i/ï  ^  ÉjàSr ,  i/i-8**,  <feiix 
Tolumcs*  ^        .       .  ^ 

N(Hïsjîft^(îrQ3sqoecet.oiivrage  foitphte 
avancé  pour  en  rendit  «©roptc  au  public. 
.  ,  PiâiofHwke  interprète  de  matière  médî-» 
cale  ^^  &  de  ce  qui  y  a  rapport  ;  contenaoc 
^explication  des  termes  arabes  ,.  grecs  S€ 
.latins;  des  abréviations  y  des  caraûeres, 
ainfi  que  des  oférations  de  chymie  &  de 
pharmacie  ;  avec  des  obfervations  de  théorie 
&  de  pratique  fur  ces  fdences  &  fur  Thiftoirc 
naturelle;  enfemWe  une  courte  defcription 
anatomique  des  parties  du  corps  humain»; 
ouvrage  utile  à  ceux  qui  fe  deftinent  à  Tcxer- 
cice  de  quclqii'un  des  objets  dp  la  médecine. 
Par  M./Hllfot ,  Démonftratemide  chytnîe, 
Garde  en  charge  des  Apothicaires  de  Paris^, 
&c.  A  Paris  ,  chez  L0CQmh^^  1768  ,  #/i-ft% 
deux  volumes. 

L'Art  de  guérîf  le^ Hernies  ou  Defcejites; 
ouvrage  utile  auxpcrfonnès  attaquées  de  céi 
maladies  ,v&  dans  lequel  nn  trouvera  la 
ineii|<iure  méth(^e  de  çc^urtruire.  les  ban- 
dages convenables  à  leur  curatioa>  par  Atr 


.> 


•  •    • 

'Digi^edby  Google"      *'     .    '   ' 


•■■ .//.. 


Balin^K  Paris ,.  chez  H^riffam-yVjfA  ^in-^Vi^ 
Médecine  rurale  &  pratique  ,  tirée  unî^ 
quement  des  plantes  ufuelles  de  la  France^, 
appliquées  aux  diffi^rexites  maladies  qui  ri^ 
giient  dans  les  campagnes;  ou  Pharma-^ 
copée  végétale  &'  indigène ,  contenantr  les 
formules  tirées  du  régne  végétal  ^enfemble- 
Texplication  fommaire  des  vertus  de  chaque- 
plante  ,  &  les  définitions  fymptomatiqyeg 
des  maladies  ;  ouvrage  également  utile  aux 
Seigneurs  de  campagnes  ,  aux  Curés  &  aux- 
Cultivateurs*  Par  JVl.  P.  Joftph  Buc'hoi^ 
Doâeur  aggrégc  au  Collège  royal  des  oié-L 
decins  de  Nancy  y  &c.  A  Paris,  chez- 
.  Lacombc  ,  1768  ,  in-ii^ 

Dijfertationes  variât  ad  artis  medicincB 
iheoriam  & iraxim  telativœ^ ;  auâorc  D*  P. 
E.  DclBarre  ,  Medico  VuacenfiiOt^Hr'k^ 
dire  :  différentes  diïïertatîons  relatives  à  Isù 
théorfe  &  à  la  pratique  de  la  Médecine  ^ 
par  M.  Delbarre  ,  Ktédecifi  de  lïouay.  A 
Douay  ,  chez  Derbaix  \  1767,  in-j^^ 

La  première  de  ces  dinértations  a  pouf 
objet  l'éducation  phyfiqiie  des  enfans.  La 
féconde  traite  de  rintrddudi'on  de  Tattrac- 
tion  N^wtonienne  dans  la  phyfiolopîe  ;  ce 
font  des  remarques  fur  Texiftence  de  latrrac- 
tion  d'ans  la  ctiymie  &  dans  la  phyfiologie^ 
La  troifieme  roule  fur  fufage  &  les  eftéts^ 
de  la  faignée&  fur  fes  différentes  efpeces>. 
déduit^  des  principes  dé  Thydrauli^ue^x.^ 


-V 


t 

^  DigitizedbyCjOOQlC 


fISM'  Covax  jyK  ftcrsistn  ,  Sec 

^■^^'-'■iM'»^*'— — — "^ 

£ffn*is^  dé  Médecins  &di  ïtotanigue  y  nou^ 
Veltement  arrivés  et  dtfférens  pays  étran* 

fers  ,   qui  fe  trouvtnt^  à  Paris  ,   che^ 
\  G.  C  A  V  E  L'i  B  a  ^  aviec  leur  prix  en 
feuilles. 

î^wttcr  (  Z^.  Goîl.  )  Seleftus  Materia  me- 
dîciat  in  ufum  Pr«Ieâ.  Acad;  //z-8° ,  Lyp- 
fiae  ,v  1 767 ,  ♦  3  1. 

Crantz  (  Hea.  Jo;  Nepoiu  )  liifiitutiones  rer 

*  heVbarîa» ,  jaxtà  nutum  nanirsE  digeftae  e» 
habita ,  2  val.//2-4^,  Vîeiinaî ,  176^  >i  5  1. 

r^ .  •  Ejufdem  Clâïfis  Ûmbellfferaruni  cmcn- 

data  cutn  generàli  feminam  tabula  &  6- 

"goris  xneisjin  nectflarium  inft.  rei  herba- 

■piae  fupplementam  > //2-8°,XypH2E! ,  17^7, 

,  j  1. 10  f. 

#^r..  Ejufdem.  Stirpium  auftHarom  ^  fafci- 
culi  IH,  //r-8^.  Viennse  Auftrfe,  17^7, 

10  liv. 

Xinnan  (  Carf.  )  ^yftcma  Narûrae  ,  nova 
"editio  y,  Tômus  primus  ,  in- 8%  Holmis  , 
17^^ ,  ^  a4  1. 

r^^t . .  Ëjufd.  Gênera  Flanfarum ,  in  -  8^  ^ 

"  X764,  ^  'ta. liv. 
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Cottt^mie»  dans  ks  fix  premiers 
mois  do  Journal  de  Médecine 
de  Tan  niée  176^7. 

liants  jiTf  Jf  OltC^S. 

jfj  HR  t  G  iB  économique  die  Panatomît  dii  corpr 

•      kumairty  page  9  f 

jihrégé  méthodique  des  principes  d'anatùmie.  Par 

M.-  Riff,  Chirurgien ,  .      ,        /    5^1 

Dijfertationfur  la  théorie  &  pratique  de  laméde^ 

cine.PafM,Delbarre^  Médecin^  567" 

NoMogie  méthodiqu€.^?it  M. de  Sauvages ,  noi/- 

velie  édition ,      '  476 

Eifioire  naturétiede  Pkommtconfîdéré  dans  V état 

de  maladie.  Par  M.  Clerc  ,  Médecin  ,  Jfjf 
Avis  aux  mères  qui  vcuteat  nourrir  Uursr  enfans- ,. 
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Pela  Ccnftrvatiôn des  enfans.  Par  M#  Raufi/ig^ 

Médecin  ^  ^iG 

Difcours  fur  ta  fanté  Jes  genâ  de  lettret.  Par 

M.  Tilïot,  Médecin^  ^     476? 

^Verfion  latine  des  ctuvrc*  J*Arëtée  de  Cipadoce  , 

'  189 

Kiflexîonsfurtés  tapéûfs ,  fecoûd€ annoncé  ^    94 

Verfion  angloife  des  nouvelles  ohfervations   de 

M.  Gatti  y  fur  Pin^culaMn  de  fa  petite^vérole^^ 

19a 
Traité-pratique  de  tinoculation^  Par  M.  Gan- 

doçcfy  Médecin^  564 

•Pro/et  d' anéantit  la  petite^'térple.  Vat  M.  le  Ca- 

mu^,  Médecin  9  9Ç 

Kifioiré délapetitevérok.  Par  M«  Paulct , Mij^- 

decin\  561 

Mémoire  dans  lequel  on  prouve  VimpcffibiU^é  d'à' 

néantirla  petite^vérole^  Par  M*.  Gardarfe,  ^c^- 

decin^  ^  56  J 

Médecine  rurale^  pratique.  Far  M.Buc'hoz ,  Me* 

<^'"»,  5^7 

Mémoire  fur  ta  'maladie  qui  a  régné  à  Mamers»  ' 

ParM.VéïilIart,  Afô/^r/«,  186 

Réflexionsfur  les  ravages  que  fait  là  gale  âl*  Hôtel-' 

Dieu,  56$ 

Dijfertàtion  Phyjîqùe  &  Éotanique  fur  la  nialadie 

néphrétique.  Par  M.  Quer  .  Chirurgien  084 
Trécisde  la  méthode  d'adminiftrerles  pilules  toni* 

ques  daits  leshydropifies.  Par  M.  Bâcher  ,  Mé* 

decin,  a?J 

Mimoires  dc^l'Acad»  rajifU  de  chirurgie ,  tam.  W^ 

284 
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ChirurhUd^ Armée.  Par  M,  Ravaton  ,  ChirurgieTt0^ 

ibid. 
Nouvelle  Méthode iTopirer les  Iternits.Vzz  M,  Lc-> 

blanc  ,  Chirurgien  ,  l^ 

V art  de  guérir  tes  hernies.  Par  M.  Baflfl,  Chirut^ 

gien ,  566» 

Obfervations  Chirurgicales  fur  les  matadies  de 

turetre.  Par  M.  Daran^  Chirurgien^  18  j- 
^  Traité  des  accouchement.  Par  M.  Valli  ,  Chirur* 

gien^  ,  a8^ 

Queftion  chirurgtco'légaie  fur  une  fupprejfien  de 

part.  Par  M»  Valentio  ^  Chirurgien.  I^X 

Histoire    KATURB^tLt 

&    C  H   Y    AT  ï  E«- 

Planches  dii  Traité  hifflorique  des  plantes  dis  Im 
Lorraine,  ParM*6uc'hoz  ^  Médecin^  troifieme 
difiribution ,  '  9$ 

DiSicnnaire-interprête  de  mati^e  médicale*  Par 
M.  Juillet  »  Apothicaire ,  S^<S 

Defcription  &  Détail  des  Arts  du  Meunier^  du  Ver^ 
micellier  &  du  Boulanger.  Far  M.  Malouin  ^ 
Médecin.  ,  95" 

JDiSionnaire  de  Chymie ,  47$ 

£  X  T  R  A  I  T  Sr 

Wftoire  anatomfco*  médicinale.  Far  MM^ 
Lieutaud  ô* Portai,  Médecins^  j; 

f^i  /wr  /^  F0M/5.  Par   M.  Fouquet ,  99 

Séance  publique  de  V  Académie  de  Dijon^YzK  M. 
Mikmt ,  Médecin  y  lit 
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